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LIRE PAGE 3 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


M. Carter 


et les <faucons > 


La vieille coalition des démo- 
crates du Sud et des républicains 
‘ au Sénat américain risque de 


des armements stratégiques 
{SALT 2) n'a pas ménagé ses 
critiques à l'égard d'un homme 
jugé trop « mou». 


seconde rehnffade. Mais de nom- 
breux sénateurs démocrates esti- 
met maintenant que cette 
confirmation doit ètre obtenue à 
la majorité des deux tiers pour 
montrer clairement, votamment 
aux Soviétiques, que M Carter, 
s'i eigne cette année, comme 
en a exprbné le souhaït, un accord 
SALE 2, ne sera pas désavouëé par 
le Sénat. 

M. Carter se révèle en tout cas 
fidèle à l'image qu'il avait donné 
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L'ÉVENTUELLE APPLICATION DU PROGRAMME COMMUN |LA HAUSSE DES PRIX AGRICOLES 


Les propositions de Bruxelles PRO 





| Le P.C. et le P.S. en désaccord sur ‘l'indemnisation 
des actionnaires des entreprises < nationalisables » 


A l'issue du colloque qu'organise à. Paris le 
Part! socialiste, les 12 et 13 février, à la Maison 
de Ja chimie, sur la politique industrielle française, 
M. Mitterrand tirera, dimenche, la conclusion des 
travaux introduits par sept rapports, présentés 
notemment par MM. Attali, Boulloche, Delors et 
Rocard. Le débat vient de reprendre entre com: 
munistes et socialistes à propos des nationa- 
fsations. il porte cette fois sur Ja façon d'in- 
déemniser les actionnaires des entreprises que le 
programme Commun prévoit de faire passer dans 
le domaine public. 

- Pour que l'opération soif moins coûteuse pour 
tes contribuables, le parti socialiste Propose 


de cours 






De: GR eue indemne lee 
des actionnaires F* 
éventuellement Rationaistes an 
titre du com! 
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Les 







En organisant ce colloque, le part! 
socialiste prend un risque néces- 
saire, Depuis trois ans il s'est em 
ployé, avec succès, à acquérir la 
crédibilité économique qui lui avait 
longtemps fait défaut Il accepte, 
avec son colloque, de remettre une 
partis de cet acquis en question, 
tent I est vrai que le sujet 
proposé est vaste, difficile et suscep- 
tible de faire apparaître des ‘diver- 
gences Internes non négligeables. La 
démarche, pourtant, est utile, 

Soucieux de faire connaître le pro- 
gramme commun de gouvemement et 
de répondre aux attaques de la me- 
lorité, les socialistes ont multiplié 
ces derniérs temps les déclarations, 
sans pour autant apporter toutes les 
explications souheilebles. À un ar 
des élections législatives, H est_bon 
de prébisér les choses, tanf en ce 
qui concerne les objectifs pouraulvis 
que les moyens dont fes eccialistes 
et leurs-alliés entendent se doter pour 
conduire feur politique Industriefle. 

Au premier rang de ces moyens 
figurent les nationalisations. Tout a 
ét di, semble, eur ce chapitre, 


MALI : 





FRANÇOIS RENARD. 
fLire la suife page 33.) 








AU JOUR LE JOUR 
Changer le système 


Le gouvernement a bien 
Jait de s'inquiéter de la sous- 
représeniation des travai- 
leurs salariés au Parlement. 
Le pari communiste, qui 
semble avoir évité l'écuel, 
appellerait sans doute celn 
un système de classe. 

Maïs 2 feut aller plus loin. 





" Bamako. — Le «dOouga», vau- 

Le Parlement n'est dans noîre G, ornée ml 
tour répandu au Mali, mi 

rérime qu'un rTouage La nutieusement le sol avant de fon- 


combien travailleurs que, les müitaires 

dans eds accédé Le D lent DORE longremmint 
evant chaque décision, et fente 

poste, et ce que le gouver- je sans cesæe en 

nement entend Jaire pour quête d'idées. Ainsi, les ü- 

que ces mêmes travailleurs, ctorieux de Modibo Kaita 


d'une manière Ou d'une Quire, 
aient accès à ce pouvoir. 


ROBERT ESCARPIT. 


EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


toi 36% *eS 








d'échanger les actions. de ces firmes contre des 
titres non amortissables, à revenu indexé, dont 
dépendra des bônélices réalisés par 
les firmes nationalisées. Le parti communiste, 
hostile à cette référence aux bénéfices, préfère, 
Jul, une indemnisation sous forme de bons du 
Trésor remboursables en vingt ans. 

Seconde divergence possible — à mains qu'il 
ne s'agisse d’un procès d'intention, — je parti 
communiste demande que l'on maintienne bien 
Ja distinction prévue par Ie programme commun 
entre l'indemnisation des petits et moyens 
teurs, < vivant de l'épargne {qu'ils ont] -réalisée », 
et les gros actionnaires. 


por- 





socialistes débattent 


de leur politique industrielle 
par PHILIPPE LABARDE. 


et pourtent : « Alen que le programme 
comaun, mais tout Je programme 
comraun »+, répètent à l'envi Ies 
soclalistes, lorsqu'ils abordent le 
sujet Ce programme prévoyait au 
départ — dans la perspective de 
transformations plus vastes — js 
nationalisation du secteur bancaire 
et financier, et coke de neuf grands 
groupes industriels, Quatre ans plus 
tard, Fun d'entre eux, Fousssl-Uciaf, 
est passé sous contrôle allemand, et 
Ja structure de l'industrie Informatique 
a changé. Les eoclalistes cherche- 
ront-äls à compenser ? Nationallsera- 
t-on Peugeot-Citroën st la sidérurgie, 
comme la demandent Lu commu- 
nistes 7 


(Lire la sutte page 32) 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE LANGELLIER 
l'indépendance nationale, le col 
nel Traoré, chef Us l'Etat, 
proclans que les re d'aun 

vie politique nor- 
tes re 
Conformément à la Constitution 
du 2 juin 1974, qui évoquaif Iaco- 
niquement un « Parti » encore à 
nojire, il annonça Ia mise ‘en place 


prochaine de l'Union démocrati-. 
que du peuple Fraben (U-DPAL). 


d'une 


et 
de PEiai. » militaires - 
donc légalement les coudées fran- 
ches, jusqu'au 2 po 1979. 
eulent-ls 








une augmentétion moyenne de 6% en France 
européenne devait adopter, ce vendredi 
prochaine 


-La Commission 
11 février, les propositions de prix agricoles pour la 
M. Gundelach, commissaire chargé 


agricoles, suggère 
muns fixés en unités de compte. Catte 
inférieure aux demandes 


présan! 
tions professionnelles agricoles (COPA), 


4 février, un relèvement moyen 
appliquer la 


des questions 


D revenant moyen do;3 des PE come 


proposition eat nettement 
orgauisa- 


de 74 %." 


poupée tenu des ajustements monétaires qu'entend faire 
Commission, cette méjoration devrait se traduire en 


France par une hausse moyenne d'environ 6 % des prix agricoles. 


De notre correspondant 


péernes). — pete infor 
. — D'a 

De IL Ge 
Res de ES ee 
gérerait à ses coll Era 
A % de rs 


compte, ra noenn tion réelle en 

monDaies nationales varierait 

sensiblement d'un pays à l'autre, 
Commission 


des militaires en quête d idées 


M. Giscard d'Estaing fera une vite en 





M. ALAN PEYREFTITE À 





| P’ambition ou l’anciét 


Mais qu'est-ce qui fait donc courir 
Alain Peyrefitte ? L'ambition palt 
tique ? Le prestige littéraire et l'a 
sance que donnent (es « best. 
seHers =? La goût des honneurs ? 
On serait tenté de répondre : tout, 
tout cela à la fols Et pourtant, il 
y a eutre chose, il doit y avoir autre 
chose. 


On poutrait aisément ‘tracer de Ce 
personnage. multforms: cinq ou six 
portraits parallèles. Dans l'un, a 
pelndrait le fls Ge professeur qui 
entre tout neturellement à Normale 
supérieure, présente un brillant 
mémoire de diplôme d'études supé- 
fieures de philosophie intitulé 
«le Sentiment de confiance», qui 
publls en 1960 une anthologie, Auo 
d'Uim, rébdiée on 1963 avec ‘une 
préface du premier ministre du mo- 
ment, Gecrges Pompidou, normalien 
lui-même. st qui devient enfin, hon- 
neur euprôme, grand maïtre de PUR 
versité, ministre do l'éducation natio- 
nas. Une autre images d'Épinal édi- 
flante le montrerait élève de la pre- 


mn. 


‘pelant qu'il ne s'agit pas encore 
de propositions définitives de ls 





mois 
le de 18 prévoit 
l'application d'un “ 
té à 25 % du 
prix Indicatif p ni 


PHILIPPE LEMAITRE. 


L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
4 69 


mière promotion de l'Ecole nationale 
d'administration, licencié en drait en 
même temps qu'en lettres, troisième 
au classement de sortie, attachs 
d'ambassade à Bonn, consul à Cra- 
covie à vingt-huit ans, expert des 
aifaires européennes, en route vers 
une briflante carrière diplomatique. 

Troisième Incemetion : l'écrivain 
qui tôts du roman fes Aossaux 
froïssés, 1948), de l'essat en cok- 
laboration avec sa femme, qui er 
üne Claude Orcival fle Mythe de 
Pénélope, 1949), de l'étude sur les 
problèmes européen et algérien avant 
de trouver sa vols royala aveo deux 
éclatants best-cellers, Quand Ja Chine 
s'éveiliere… (1979, et le Mal fran- 
Gas (1576). Son talent ainsi reconnu, 
U entre naturellement à l’Académie 
française, bonjemin de cette illustre 
assemblée puisque Jean d'Ormesson, 
qui l'y 8 précédé N est vrai de troïls 
ans, est son aîné de deux mois et 
dix jours. 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 


{Lire la suile page 12) 
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ASIE _ | a  —_— 


Japon 


Le congrès du parti socialiste a consacré 
l’influence. grandissante de l'aile gauche 


Tokyo. — Entre deux consultations 
électorales à moins d’un an d'intervalle 
— la première le o ee 1976, mar 

68 un recul du i conservateur, 
Ï seconde pour le renouvellement de La 
Chambre haute en juillet 1977, — le qua- 
rantième congrès du parti socialiste, qui 
s'est tenu à Tokyo du 8 au 10 février, a 


Première formation d'opposition 
dpt le PS. LS ue 
trop longue opposition, a ressenti 
Tes” résuiénts des dernières élec- 
tions comme une douche froide. 
Le parti conservateur est certes 
en recul mais les socialistes n'ont 
pas ur autant beaucoup pro- 


8 
8 


parti 
doublé leur 
mant logiquement la principale 
Composante d'une solution alter- 
native au pouvoir conservateur, 
ue jamais, depuis décem 

È la recherche d'eux-mêmes Leur 
congrès a cependant conssc 

< virage à gauche » qui devrait 
avoir pour conséquence de déblo- 
quer les pourparlers d'alllance 
avec les communistes, mais com- 
porte aussi le risque de voir 
re le caractère dogmatique 


Bien que, sous la direction de 
M. Narita (président du PS. de- 
Ferétaie générei depuis 190), 
le gauche ait exercé une influence 
Éétiniéon de la polliique 8n Part, 

[on ue D 
l'équilibre des deux forces avait Fapparition 
conduit depuis les élections de 
1972 à un certain lmmobilisme. 
Les résultats médiocres obtenus le 


| 


qui 

l'unité du parti ». 

Le fait le plus marquant dans 

la nouvelle orientation du P.S. est 
DOuvea! 


revétu une importance particulière. Il a 
consacré l'influence grandissante de l'aile 
gauche du PS. Cette nouvelle orientation 
devrait entrainer prochainement un dur- 
cissement des positions du part 

Le congrès a maintenu dans leurs fonc- 
tions MM. Narite, président, et Ishibashi, 
secrétaire général, tous deux sontenus 


De notre correspondant 


direction des 
dit-on chez les 


guerre, 
son à) 
Comreun. 


ment dans Île 
tendance au 


le PC. 
qui avaient formé 
Shige et de 


dont ls 





On ne cache 
L'ouverture des socialistes en socialiste 
Freens d' e 
plus aisée aujourd’hui que le P.C. 


a essuyé une défaite le 5 décem- 
moitié de ses 


communistes dans un front 


Un second facteur joue égall 
méme sens 
rétablissement 


relations entre Moscou et le P.C, 


autour 


sa femme 


 LECAMODE 
ACCUSE LA THAÏLANDE 


D' « AGRESSIONS » 
CONTRE SON TERRITOIRE 


par la gauche, mais a évincé du poste de 
vice-président M. Eda, chef de l'aile 
violemment critiqué pour son 
action eu faveur d'une unjiou des partis 
d'opposition excluant le P.C. Il a été rem- 
placé par M. Takasawa, l'un des jounes 
théoriciens de la gauche, désormais for- 
tement représentée au comité exécutif. 


a La volx du Japon», grâce 
raide soviétique. 


= 
: l& 


rôle 
« union de la gauche » au Japon. 


PHILIPPE PONS. 


Sri-Lanka 


LE PREMIER MINISTRE 
SUSPEND 
LES TRAVAUX DU PARLEMENT 


Colombo fReuter, AFP. A.P.J). 
— La session du Parlement à été 
suspendue, jeudi 10 février. sur 
ordre du premier ministre, 
Mme Bandaranaïke, quelques Jours 
avant l'ouverture d'un débat. fai- 
sent suite au dépôt d'une motion 
de censure. sur la manière dont 
le gouvernement a brisé les récents 
mouvements de grève dans l'ile. 
Les travaux parlementaires re- 
prendront le 19 mai, solt trols 
jours seulement avant le terme 
de la législature. 


L'annonce de leur suspension à 
été falte alors que des rumeurs 
cireulalent à Coiombo, selon les- 
quelles le PC. prosoviétique, par- 
tenaire du Parti de 1 liberté de 
Mme Bandaranaïke dans la coali- 
tion gouvernementale, ainsi que 
des membres de la formation du 
premier ministre avaient l'inten- 
tion de se retirer du cabinet. Cette 
décision a soulevé les protesta- 
tions des partis de l'opposition, 
qui estiment que Mme Bandara- 
nalke a voulu éviter le vote d'une 
motion de censure risquant de 
mettre le gouvernement en mino- 
rité et de provoquer une crise 
politique. : 


‘Inde 


MORT DU PRÉSIDENT 
FAKHRUDDIN ALT AHMED 


New-Delhi fA.F.P., Reuter, Ap, 
Dabilau  ndne Me EE 
ue 3 Fakhrud- 
metin 11 février d'une crise car. 
diaque, à l'âge de sotxante-douze 
avait dû, à la suite d'un 





ans. Il 

grmer malaise, al ex au début 
le la semaine une officielle 

en Malaisie. 


L'intérim de la 
assuré par le _ 


peu! Prési: 
dent de l'Inde est élu par un co- 
lège composé de membres des 
deux Chambres, du Parlement de 
l'Union et des Assemblées légis- 
latives des Ets. ts. 

[Persoun: sans grand reler, 
assurant une fonction essentielle. 
ment représentative, M. P. A. Ahmed 
fut le serviteur fidèle de Mme Gan. 
dhL C'était 18 principale rafson pour 
laquelle le parti du Co: L'avatt 
désigné comme candidat à la prés. 
dence. Il accéde à cette charge en 
janvier 1975 et approuva ensuite la 
proclamation de l'état d'urgence & 
les mesures supprimant les Libertés 
fondamentales, y compris la réforme 
de la Constitution stipulent que la 
président devalt s'en tenir €eaus 
avis du premier ministre ». 

M F. À. Abmed, qui avait reçu 
une formation d'avocat en Grande- 
Bretagne, avalt 6té un parlemen-. 
taire du Congrés avant d'occuper 
plusieurs postes ministériels. ‘Origi. 
naire de l’Assam, su "nord-ouest de 
l'Inde, 1 était le second président 
de religion musulinane, après le 
docteur Zakir Hussaîn, mort en 1909, 
également durant son mandaet.] 





“TROIS OUVRAGES SUR LA RÉVOLUTION CAMBODGIENNE 


Trois ouvrages sur le nouveau 
Cambodge. Trois ouvrages sur l'an- 


E 

cons 1 crane, de Paie entes de ce est M Torao 10 de LUE re distribné, clen royaume coupé du monde exté- 
M. Katsumata, ont aggravé les En de le cinquième à Pékin, le Cembodge| rieur depuis la victoire de la révo- 
tensions internes. Les « vaincus > accuse » Thaïlande Savoir £0- ne ouvrages d'importance 
exigeslent que la direction du menté, dep taire | fort in: ? 
PS, soutenue per l'alle gauche, Le P.C. se rapproche du 6 octobre 1976, de «nombreut| Le.ivre de Bemard Hamel (1) 
tie les conséquences de incidents de frontières et des! commente par une préface qui 
l' « échec » et démissionne tandis de Moscou <agressions » con re 16 régime de développe uns contrevenité de taille : 
due : + La défoite de Ed sert La Sangatsukat a d'abord une| du 4 février, est postérieure au les Khmers rouges ne seraient 
la cause du socialisme ». vocation unttatre, nous dit-fl, elle| massacre de trente = que ds simples créatures des 

doit être l'antmatrice des} landais imputé aux Éhmes et | Nord - Vietnamiens. L'auteur n'étaie 


Comme le parti libéral démo- 
crate (PLD.), le PS est divisé 
en factions. Mais à la différence 


tique 
gauche, on compte les 
groupes suivants: ceux 

MM. Ede (17 membres) et Katsu- 
mata (31 membres); le groupe 
du Nouveau Courant (Atara- 
Shi Nagareno-Kai), avec 17 mem- 
bres, Euis, plus à gauche, celui de 
M (3 membres). A 
l'extrême gauche se trouve le petit 
Parier ‘de TA 


AL 
dans lequel figure M. Narita, pré- 
sident du P.S. se déclare € indé- 
pendant » 

Ce tableau parlementaire ne 
reflète qu'imparfaitement les rap- 
ports de forces au sein du P.S. En 
réalité, la gauche militante qui 
forme lAssoclation pour le 
socialisme contrôle pratique- 
ment la moîtié des organes du 
PS. et notamment toutes les 
organisations de jeunesse comme 
Shekaido. Elle est par 
M Sabkisaka, universitaire, 
vieux théoricien quelque peu 
dogmatique mais très influent 
parmi les jeunes. 

Minoritaire au comité central, 
l'association contrôle cependant 
un tiers du congrès et la majorité 
des instances régionales du PS. 
Se référant à l'« orthodozie radi- 
cale d'octobre 1917 », M. Sakisaka, 


tien entre 


qui affirme souvent se situer sur amer au plus tôt des népociations| pour rejolndre 1a Thaïande, tes 
la gauche du P.C. Japonais, ne entre le P.C. et la gauche du P.S.| Cambodgleus ainsi refoulés sant sys- 
cache pes sa nostalgle du temps en vue d'un tématiquement exécutés.] 


Un 


de ‘etaine orthod au? sein 
parti.» La tentation est évidente 
les socialisi ni 


ancien président de Sohyo 
Rte mr de 
pour DS CL da RÉ, 
ois, 1 ul" 

té très prudent dans ses 
relations avec le P.C., et plus 
sollicité que solliciteur, proposait, 
par l'entremise de M. Iwai, d'en- 


vigoure: 
Bangkok. Elle cite 
de frontière 


pour sa 


bod, ont 

Les 
suivaient des 
dié seize 


tre- 
socialiste, 
et 


M 


# 


goût de forte dans un tabac 
au procédé “Enriched Flavor” 


usement dénoncé gear 
dix-sept viol 
tions et assure que, 
‘ le 12 janvier, des avions thaïlan- 
t « déversé 


Sora euiee 


One. 
Le gouvernement de E; 
part, & annoncé Jeudi 
jour la seconde fols en Laine de 
des soldats cam- 


communistes, auraient incen- 
mais! 


(Nous apprenons, d'autre part, que 
les autorités vietnamiennes ont 
décidé depuis quelque temps de 
refouler territoire cambodgien les 
réfugiés provenant. Selon des 
témoignages de réfugiés khmers an 
Vietuam qui ont fuf ensuite ce pays 


pas — et pour cause — son saffir- 
metion. Sulivent de nombreux témol- 
gnages très « réécrits » de réfugiés 
sur les massacres. Ces pages se 
lisent blen, comme on dit Trop 
bien. Des masescres < comme €l 
vous y étiez ». L'horreur coexiste 
mal avec la lttérature. 

L'ouvrage de François Debré (2) 
se situe à un autre niveau, même 
el est possible de discuter tel ou 
tel jugement {les Etats-Unis n'ont-Ils 
plus « aucune visée politique en 
Asle du Sud-Est » 7. L'auteur a 
tenté de défricher un monde mal 
connu : le passé des Khmers rouges, 
qui ne sont pas apparus dens la 
forêt un beau Jour de 1970, mals 
plongent leurs racines dans une 
histoire fort complexe : celle d'Ang- 
kor et de la décadence, celle du 
protectorat, de la période slhanou- 
kiste el, enfin, celle brève, mals 
eanglante. de la République de Lon 
Nol « La révolution cambodgienne 
était inéluctable », écrit F. Debré.. 
Mals ce « radicalisme » demeure 
- crispé sur une conception uto- 
piste et passéiste de la société au 
milieu d'un monde sino-vletnamien, 
dont le dynamisme économique et 
démographique a été renforcé par 
l'acquisition d'une Idéologie neuve 
et d'une puissance militaire sans 
précédent ». 

L'auteur a su lntercaler les cha 
pitres historiques et les récits de 
témoins d'un passé peu connu à 
l'étranger : celul des années 40 
et GG, durant lesquelles, dans une 


lé FRE 





totale obscurilé, commença la langue 


“marche des Khmers rouges dans 


les provinces, mals aussi à l'étran- 
ger et, en particulier, à Paris, où 
un noyau d'intellectuels préparaient 
la conquête du pouvoir. 

Frençols Debré consacre aussi de 
bonnes pages au séjour forcé de 
Slhanouk' à Pékin, aux relatlons du 
prince avec Chou En-lal, aux tenta- 
tives, Jors des derniers Jours de la 
guerre, de l'ancien roi pour repren- 
dre langue avec Washington et pré- 
venir une prise du pouvoir totale par 
les Khmers rouges à Phnom-Penh. 
Manœuvre ou dérisoire prétexte : 
alors que les obus pleuvent sur la 
capitale et que le pont aérien améri- 
cain va être coupé, Sihanouk 
demande à Nixon de lul procurer les 
coples de ses films... Un comact eut 
lieu à Pékin, maïs {1 étalt trop tard. 


Be Brahma à l'Angkar 


François Ponchaud, qui a vécu 
dens le pays pendant dix ans et mal- 
trise parfaitement la langue Khmère, 
e écrit un Ilvre d'un ton retenu, qui 
est aussi le premier ouvrage Impor- 
tant traitent avec un sérleux sans 
fellles de la révolution au Cam- 
bodge (5). 11 cherche à comprendre, 
sans rlen cacher des falts. Ceux que 
lon connaN du moins. || complète 
sa quête par une analyse du discoura 
politique te! que le transmet la 
radio, discours dont le vocabulaire 
e été profondément modifié par rap- 
port au passé. 

La « corbeille » urbaine a été 
« renversée » : « On peut penser que 
le nouveau régime comptait trop peu 
de cadres compétents et devait donc 
sbpprimer tous les anciens cadres 
qui rlsqualent de créer une oppo- 
shlon Intellectuelle ou armée. Ce 
nettoyage par le vide correspond 
surtout à une vision de l'homme : 
l'homme viclé par un régime cor- 
rompu ne peut 6ire changé, !! doit 


ÉFGIMINSETT À 6 








étrangères de 





Est-ce ainsi que les hommes doivent vivre? 


être retranché physiquement de ia 
communauté des purs. = Alors, plus 
de quatre millions de Khmers sont 
partis, contraints et forcés, « vers je 
forêt ancestrale, berceau du peuple 
khmer ». Début d'un long « Calvaire » 
planifié, implacable. Un maître mot, 
ou plutôt deux mots accolés : 
« Aëkarseach-mochasker =» — « Indé- 
pendance-souveralneté ». Pour attein- 
dre l'objectif, une mise au travañ 
acharnée, sous la direction de l'Ang- 
ker (l'Organisation) : + Comme di 
temps où le ro! était l'incametion 
ferrestre de Brahma, l'Angker enc- 
nyme est l'exécution de la volonté 
populaire. » |] faut, selon une termk 
nologle militaire qui a remplacé la 
vocabulaire civil, « {utter » (« prayot ») 
et « lancer l'offensive » (« vaÿ ‘sam 
rok =}, « Ainsi doit nafire l'homme 
nouveau. Mais, en faisant mourir'un 
ancien art de vivre pétri de liberté, 
de tolérance, de respect de la vie » 
— dont les tares étaient évidents, 
l'auteur ne le nle pas. 

Le régime utillse à son profit - lo 
vieux fonds = culturel — qui cons 
dère l'autorité comme « une Incar- 
nation divine = — pour Imposer son 
Idéologie. A l'origine de ca mouve: 
ment, le volontarismo d'une poignée 
d'intellectuels (dont François Por 
chaud raconte l'itinéraire), qui font 
d'ailleurs partie d'un même « clan 
famille! ». La majorité des dirigeants 
« proviennent du milleu de flensek 
gnement ». {ls ont éliminé tous ceux 
{les libéraux, les sihanoukistes) qui 
auraient pu dévier un tent soit peu 
de leur ligne fanstique. 

Françols Ponchaud écrit encors' : 
« Révolutionnaire, a nouvelle culture 
se veut résolument natloneliste, purt- 
flée de tour apport étranger, mEms 
fort anclen. Sur ce point, I est per 
mis de 5e demander Jusqu'à quelle 
époque doit remonter le peuple 
khmer pour retrouver sa véritable 
Identité. Quels critères détermineront 
le caractère khmer de. la nouvel 
culture ? Cet univers nouveeu 09 
dot-il rien aux apports étrangers ? 
Le Jugement du prince 
freltant ladis 162 révolutionnaires de 
« dékhmérisés » n'était peut-être PS3 
totalement dénué de fondement! » 

Comme le titre du livre le suggère, 
l8 Cambodge est peut-ètre à 501 
« année zéro ». Mals de quel droit 
une poignée d'hommes s'arrogent- 
ils le droit de tout effacer pour 
tout recommencer ? Les communis 
tes cambodglens ont4ls à ce point 
radicalisé leur révolution pour d8 
pas avoir à lutter contrs la résur 
genca du passé qui s'afilirme dans 
tous les autres pays « socialistes » ? 
Mais comment savoir si les rafsies 
de slogans et de mitrallleties Pl 
vent & coup sûr tuer une histoire ? 
Les .dirigeants de Phnom-Penh son 
ils certains que cette histoire ne leur 
fouera pas un vilain tour, à eux, 15 
vainqueurs de l'impérialisme amért 
cain et de ses fantoches, à eux les 
fantoches d'une idée : celle 
aboutit, par une’ tarrifiants opération 
chirurgicale, à faire totalement caie 
cider le capital et le pouvoir d'Eté 


JACQUES DECORNOY. 

1} Be: Hamel : De song ef de 
lobe ta grande, déportation du 
Camboûge. aïbin Mictel, 2m pese 
2) François Debré : Cambodge 
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du crade 


SELON M WALDHEIM 


LArfat est disposé à recent : ë 
l'existence de l'État d'Israël 


Dans une interview accordée ‘au. Jerusalem Post », E 
LWaldheim, secrétaire général des Nations unies à estn 
“at à fait improbable » que 1x conférence de Cerièye sur 
Orient puisse à nouveau être convoquée avant le'2} mars, 
%limite fixée par l'Assembleë générale de l'ONE. -: "".. 
.Îa affirmé que la position des pays arabes avait Ein. 
fodipné à ce sujet que l'O.LP. n'exige plus un Etat d'un secl 
aut en Palestine et est préte à accepter une entité sur le rit 
du Jourdain et à Gaza. Tous les 
Header de l'O.L.P.. a déclaré-encore M. W. : 
Pr CRE sus re « de jure -, du, 
% », et naissent qu tat palestinien ‘aurait 
méroites avec la Jordanie et des rapports coimnercianx 
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SOUCIEUX DE RECONDUIRE LE CONTRAT SOCIAL 
Le premier ministre lance 


un appel pressant aux syndicats | 


De notre correspondant 


Londres. — La premier ministre à ‘ 


tancé, jeudi, 10 février, on appel 
pressant aux syndicats qui ‘veulent 
remettre en causes Jeur conirat 
éoclal avac le gouvernement travait- 
Riste. Cet accord entre la TUC 
(frade Unions Congress) et 188 dirt- 
geants du Labour, qui a permis 
de limiter les hausses de salaires 
depuis deux ans, est en danger Si 
une telle entente n'étalt pes ranou- 
volée, la stratégie économique du 
gouvernement pourralt s'effondrer 
‘au moment même où le chancelier 
de’ l'Echiquier et ses collègues 
crolent entrevoir « l'Issue: du tun- 
nel ». 

“L'accord Ilmitant les hausses de 
calaires à 5 % amive à expiration 
en juillet. Les dirigeants du TUC se 
préparent à une géris de marchan- 
dages avec le gouvernement et la 
patronat Jusqu'à présent, on admet- 
tait à Whitehall que leu négociations 
ésralent plus difflciiss que dans [8 
pessé. Mais on état convaincu qu'un 

accord finirait par intervenir. 

Mais les rapports entre le gouver- 
nement et les organisations ouvrières 
eont en train de se détériorer. Cette 
esmaine, le TUC s'est profondément 
divisé sur le problème de la 


reconduction du contrat social La _ 


base ouvrière est passés à J'actlon. 
Tour à tour, les délégués syndicaux 
des plus grandes usinss d'automo- 
biles — toujours à la tête des reven- 
dications — se sont pronOncés pour 





le retour à r'entière liberté de négo- 
Clatlon. Cote aititude a reçu l'appui 
du président de La fédération des 
mineurs. 

Ce revirement n'est pas Incompré- 
hensible. Alors que la hausse des 
salaires reste etrictement limités. le 
Souvemement n'a pas réuss à 
réduire l'inflation qui dépasse tou 
jours 15% Les prévisions pour 
J'annés à venir sont encore plus 
mauvaises, pulsqu'elles annoncent une 
baisse réelle du niveau de vie des 
travailleure allant de 6 à 7%. 

Cette dégradation du climat social 
& poussé le premier ministre à Inter- 
venir. Tout on expliquant qu'il com 
prenait l'impatience des travallleurs, 
M. Callaghan a souilgné qu'une troi- 
slème année de modération sur le 
front des selalres serait Indispen- 
sable pour réduire l'inflation, «qui 
demeure le principal ennem] ». De 
son côté, le secrétaire général du 
TUC, M Murray, s'efforce de conte- 
nir le révolte des troupes. Le pro- 
blème est de savoir si les dirigeants 
syndicaux ne seront Pas débordés 
per feur base. ï 

Le président du syndicat des mt 
neurs, M. Gormley, ne craint pas de 
proclamer que, faute d'un retour à 
la liberté complète des négociations 


‘salariales, le gouvemement travail 


ste ne pourrait plus compter sur 
beauvoup de voix ouvrières aux pro- 
Chaines élections. 


JEAN WETZ. 


SELON M. WALDHEIM 


M. Arafat est disposé à reconnaitre de facto 
l'existence de l'État d'Israël 


Dans 
M. Waldheïm, se 


une . interview accordée. au 


.… Jerusalenr Post -», 
des Nations unies, a estimé 


crétaire général 

- tout à fait improbable «+ que La conférence de Genèye sur le 
Proche-Orient puisse à nouveau être convequée avant le 31 mars, 
date limite fixée par l'Assembleëé générale de l'ONU. 

‘ Ha affirmé que la nosition des pays arabes avait évolué, 
I a souligné à ce set que l'O.LP. n'exige plus an Etat d'un seul 
tenant en Palestine et est prête à accepter une entité sur la rive 
occidentale du Jourdain et à Gaza. Tous les dirigeants arahes et 
le leader de l'O.LP. a déclaré encore M. Waldheim, sont préts 
à accepter l'existence d'Israël, sinon « de jure -, du moin. « de 








facto », et reconnaissent 


qu'un Etat palestinien auraît des rela- 


tions étroites avec la Jordanie et des rapports commerciaux avec 


Israël. 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Bien qu'il ait êté 
convenu que l'accueil à 
M Waldheim ne dépasserait pas 
Jes limites de la stricte courtoisie. 
l'arrivée du secrétaire général des 
Nations-unies a donné lieu à un 
déploiement aire impor- 
tant. Son avion spécial venant 
frecemen t d'Amman, s'est posé 
D'Paroport Kalendya, près de 
Jérusalem — devenu en 1967 
l'aéroport d’Ataroth — et qui, de- 
Es cette date, est boycotté pour 
raisons politiques évidentes par 
teurs officiels ainsi que par 
aériennes interna. 


de croire qu'en arrivant M Wal- 
dheim appportait une consécra- 
tion au RU de l'aéroport, qui 
avait été abondamment décoré aux 
Couleurs israéliennes. M. Aïlon et 
le chef des observateurs des Na- 
Hlons-unies, dont le siège est à 
Jérusalem, étaient entourés de 
leurs principaux collaborateurs, et 
du maire M. Teddy Koliek, qui se 
réjouissait, d’« une grande journée 
as sa ville». 


pour faire écho aux 
grogos Len 2 vel Bar M Alon, 
aldheim a précisé qu'il ne 


sur une note de vordiaiité que les 

entretiens ont commencé, d'abord 

Eur RE dSS leméemid. à 
après 

LR conseil, où 


M. Rabin était entouré de M Allon 
€ du ministre de la défense. 
M Pérès 


Les positions des deux parties 
aux entretiens de jeudi sont bien 
cannes. el. 2 ment. elles 
s'y sont fermement tenues Israël 
continue de eee r à toute par 


DR ee LP. à des 
“PAL, M Wal in. 
hd ‘sur une décision de 


érale et sur la 


rétorqué que, 
dans ce paradoxalement, 
Israël Sévientratt le meilleur 


défenseur de la conférence de 
Genève. 


Plusieurs maires de Cisjordanie 
occupée Re at andE à 8 à étre reçus 


RE qu'une 
élégation de l'organisation . des 
fuifs ultra-orthodoxes, 


les Natoure-Karta, qui deman- 
dent à être inclus dans une délé- 
gation palestinienne à la confé- 
rence de Genève (1). 

Les Israéliens estiment, comme 
nous l'a mdiqué un haut fonc- 
tlonnaire, que. mardi prochain 


Vance, les problèmes seront 

«sérieusement abordés» avec le 

successeur de M Kissinger. 
ANDRÉ SCEMAMA. 


(1) Les membres de la petite secte 
des Natowai Karts ne reCoDRAlssent 
pas l'Etat d'Israël, parce qu'l n'est 
pan a de onerun din ee Ds se 





sont maintes reprises arret 
« Penorabies à l'O.L-P. + DOUT mieux 
merquer leur opposition. 





Liban 


LA CONTESTATION DANS LES PAYS COMMUNISTES 





L'APPLICATION DES DROITS. CIVIQUES 


La Yougoslavie accuse < certaines forces > 


De notre <OrPaRondonT 


Bel; Ia ue di 1 
grade, — pétition que des 


— ls sernalent au nombre 
adressé 


sa 
Gt es ds Aro1es de juonme en en 
ougoslavie on! voquéss, le 
Jeudi 10 février, lors de 1a confé- 
hebdomadaire du 


DPpOsÈE aux 

genre entre Les blocs. En on 
nuera à S d: toute tenta- 
live d’être en: dansune telle 
cæmpagne ei d'en devenir l'objet. » 


tutlonnelle était seule habilitée à 
se prononcer «ur le caractère 
pre ntonnel de jariaee sd 

oi sur passeports. = 
tion elle-même n'a rien d'illégal, 
mai. l'exploitation qui en est faite 


À l'étranger est « inacceptable », . 


a-t-U dit. Les autorités compé- 


Irak 
Après de violents incidents. 
à Kerbala 
BAGDAD FERME LA FRONTIÈRE 
AVEC LA SYRIE | 
Le ministère irakien de l'inté- 
rieur & annoncé dans un Comrou- 


niqué lé jeudi 10 février 

des RE RS produits les 
pélerinage du Elie chiite à 
ferbale ou l'an s'apRrsin à cle 


Ru: 
EF 


brer la mémoire liman Hus- 
sein Ton A petit-fs qu prophite 
Mahomet. Selon la version offi- 


cielle, une clique de traitres sti- 
pendiés a exploité l'occasion de ces 
cérémonies 


enjant >. Les fauteurs de 
Ebie auralent été : 
A Damas on à annoncé jeudi 
irako-syrienne 


L'aéroport de Bagdad avait été 
ravagé le 14 décembre par l'explosion 
d'ane vallse piégée qui venait d'être 
débarquée d'un avion en Provenatce 
du Caire et de Damas. Les autorités 
irakiennes avaient alors accuxé le 

t de Damas d'avoir pré- 
Paré Lattentat.] 


À la suite d’affrontements enfre Palesfiniens 





BEYROUTH-OUEST A ÉTÉ SOUMIS PENDANT TROIS HEURES 
“A DES TIRS D'ARMES LOURDES 


Des accrochages entre factions 
rivales d'une orgauisation pales- 
tinienne ont provoqué jeudi 10 
février à Beyrouth les plus graves 


incidents depuis l'instauration du 


cessez-le-feu novembre 1976. 
Ts d'armes légères et d'armes 
lourdes, explosions d'obus de mor- 
tiers et de canon ont retenti 
dans les quartiers ouest (Pales- 
tino-progressistes). de La capitale, 


bien que les armements lourds 


aient officiellement été regrou- 


pés et placés sous le contrôle 


de la force arabe de dissuasion 
depuis plusieurs semaines. 
C'est une altercation ä,un bar- 


rage entre factions rivales du 
Front hrs pour la lbéra- 


tion de 


Palestine-Commande- 
ment Era (FPLP.-CG.) qui 
a provoqué les affrontements. Un 


groupe sppartenant à la tendanre 


voyager librement À l'étran, 
Sr T5 totalité des personnes qui 
vont pas obtenu de 


de mobs de 1% 5e 60 va ra 


des droîts individuels en Yougo- 
ne, d ta, pe 

a l'au 
M® Jovan ‘Barovitch, défi Fe 
M Viadiroir Daptchenterh 
condemné en fulliet dernier à 


ae RE EP ane an et 
on, a a ua tri 
bunal suprème de la République 
fédérée de Serbie. onu 
diverses irrégularités lors de {'in- 
<arcérabon de M Daptchevitch 


: — celui-ci avait affirmé qu'enlevé 
Bucarest 


par les organes de 


ee Le lens DER EE US 
de son cllent. 


PAUL YANKOVITCH, 


PROCHE-ORIENT 


‘‘ En: Union soviétique. 


M. Youri Orlov est.en état d'arrestation 


vouloir la mêleräla confrontation entre és blocs dédarent à sa femme les services du re 


A Washington, cinquants-trois membres du Congrès on 
demandé par lettre, jeudi 10 février, au présiednt Carter, . En 
répondre « de façon crédible et efficace » à La répression 
tique en URSS. et d'insister pour que l'URSS. respecte Les 
accords d'Helsinki, D'autre part, le mathématicien Iéssénine-Vol- 
pine, réfugié aux Etats-Unis depuis 1972, intente un procès en 
diffamatiqnu aux agences Tass et Novosti et au journal commu- . 
-niste de New-York, le « Daily World ». Il leur réclame 500 000 dol- 
RS Le on etre Be 





pour un malade mental 


De notre correspondant 


” Moscou — Interpellé jeudi 
matin 10 février M Your! Orlov, 
l'un des fondaieurs du ‘comité 


pour la nelle de l'applica- 
tion des accords d'Helsinki, 
n'avalt.pas été reliché, ce ven- 
dredi 11 février. Selon sa femme, 
M Orior est déjà en état d'arres- 
tation (1). C’est .ce qui lui aurait 
Pomrèe. Là éme ant. pe 

. Di n'est pas 
confirmée a source officielle. 


du comité de surveillance. 
Relatant le fait, l'agence Tass 
avait alors qu'au cours de 
ces trois perquisitions avaient été 
saisies «des preuves établissant 
l'existence de lens directs avec 
le NT.S., montrant que ces fndi- 


SELON LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
99,42 % des électeurs ont approuvé 
les mesures de répression . 


décrétées par le président Sudate 


Selon le vice-ministre de l'intérieur, M. Mohamed Nabaoul 
Ismaïl, vice-ministre dé l'intérieur, 99,42 % des électeurs égyp- 
tiens ont approuvé les mesures de répression prises par le pré- 
sident Sadate au lendemain des émeutes de janvier dernier, au 
cours du référendum qui s s'est déroulé jendi en Egypte. is 


De notre correspondant …. 


Le Caire. — Près de dix milions 
d'électeurs 6talont appelés Jeudi 
10 février à dire par référendum s'ils 
epprouvent je’ train de décrets pré- 
voyant des pelnes de travaux forcés 
riotamment pour les manltestants, les 
grévistes et le fraudeurs fiscaux. et 
offoielisant définitivement le retour 
au multipartiame- 

Ces textes étant en principe entrés 
en vigüeur dès leur signature I y a 
une samaine, par le président Sa- 
date, it s'agissait donc, pour ce der- 
nier, de se faire plébiscitar pour 
eftacer autant que faire se peut {6 


souvenir des récentes émeutes. SI 


te part gouvenemental et la droite 
libérale, ainsi que fes hiérarchies 


Islamique et copte avaient apporté, 


leur appui à catte opération, le ras- 
semblement progressista, en revan- 
che, contestait le principe méme d'un 
tel référendum. Les: intégristes mu- 
sulmans, contrairement à 
attente, avaient également critiqué 
vivement ls contenu des décrats par 
la volx d'un de leurs porte-parole, 
M. Kamai Eddine. Hussein, ancien 
vice-président de la République et 





toute’ 


Yagputs indépendant. de Benha (dsite 


‘du: Nip. Aussi bien, prévoyait-on de 


nombreuses abstentions. Lé. vote 


n'était que théoriquement obligatoire 


pour les hommes, tandis que la plu. 
partdes fommes ne sont pes inscrites 
sur les listes électorales. Les mili- 
taires n'ont pas le drolt de Vote 


Le rétérendum devrali être sulvl, 
dès le 15 février. de la présentation 
en première audience devant la Cour 
de sûreté de l'Etat des cent soixants- 


“dix personnes urrôtées après les 


manifestations de Janvier dernier... 


La détensa estime que ses droits 
sont respectés, mais on a appris 
que les délenus politiques de la 
prison de Bab-sl-Khalq, au Caire, 
avaient dormi per terre durant deux 
semaines. Un médecin a dû être 
appelé pour soigner la founalists 
nassérien Mohamed .Salmaoul 
D'autre part, de: nouvelles arTes- 
tætlons de membres du Rassem-. 
bement progressiste parmi lasqueis 
des avocats, auralent eu lieu cette 
semaine dans fo daita, principaie- 
ment à Kafr-el-Chelkh. — J.-P. P-H, 
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l'instruction. 
Les preuves recuelllies, le 4 jan- 
vier, Chez M. Orlov ”. d'ont-alles 


De Re Re 
on av! Bavo 
étaient 


ses actions 
contraires à la loi soviétique ». 
JACQUES AMALRIC. 


1) Dans sppel aux signataires 
DRE PHODRIL piusleurs die 





@ La CFDT. vG intervenir 
directement auprès des syndicats 
soviétiques pour que M Vladimir 
Borissov, opposant soviétique 
interné à Leningrad, «recouvre la 
‘liberté et puisse exercer ses droits 
de citoyen», a annoncé jeudi 10, 
Syundicalisme. L'hebdormadaire de 
cette centrale rappelle que la 
CFDT. dénonce «les atieintes 
aux Ubertés dans toutes les par- 
tes du monde », C'est la première 
fois cependant que la CFDT. 
s'adresse directement aux syndi- 
cats soviétiques. Elle justifie cette 
intervention par Je fait que 
M. Borossirov est ouvrier nd 
cien, faïsant remarquer la 
contestation en URSS. ctend à 
gagner l'ensemble des couches 
sociales ». 


@ Pour revoir 88 MÈTE, QUI se 
trouve toujours en U.RS.S, le 
é:.nseur Rudolf Noureey fait 
signer une pétition, au Palais des 
ports de Paris, CÙ À donne qne 
série de représentations, Il réclame 
pour sa mère, âgée de 72 ans, et 
de son à depuis Dee 

la on de venir 
ser ser quelques semaines près de In. 





Portugal 


LE GOUVERNEMENT AFFRONTE 
UNE VAGUE DE GRÈVES 


ét le con- 


les syndicats, l'exercice 
de ces fonctions par 4 autorités 


ven 19 À Born Dé terne 
la corrspHon De son côté, 


.pays.. alors que dans le nord le 
mouvement serait plus faible 
fonctionnaires 
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AFRIQUE 


Mali 
Uri 


Des militaires en quête d'idées 


(Suite de la première page.) 


L'article 76 de la Constitution 
exclut pendant dix ans (jusqu'en 
19841 « du parti, du gouvernement, 
de l'Assemblée nationale et des 
bureaur syndicaut », tous ceux 
qui ont assumé une quelconque 
responsabilité politique sous le 
régime défunt. Des centaines 
d'anciens dirigeants : élus, admi- 
nistrateurs, syndicalistes — sont 
ainsi PraDbéS a d'exclusive et tenus 
à distance des centres de décision. 


Comme c'est souvent le cas en 
Afrique, le parti unique malien 
absorbera en priorité les fonc- 
tionnaires de l'appareil se 1 l'Etat, 
souvent peu politisés, mais pour 
qui la carte d'adhérent représente 
avant tout un gage de respectabi- 
lité. « L'armée trouvera des car- 
riéristes pour grossir les rangs 
du parti, nous dit un opposant 
farouche. Les paysans, eux, 
adhéreront pour éviter les ennuis 
avec l'administration locale. Le 
peuple n'a été associé, à aucun 
moment, à cette entreprise. Les 
slatuts et le réglement intérieur 
Ont été rédigés pur des person- 
nages à la solde du régime. Les 
mililatres parlent de centralisme 
démocratique, mais ce parti n'est 
pas démocratique, encore moins 
populaire ». D'autres saluent 
l'érénement avec ardeur, tel ce 
haut fonctionnaire qui nous as- 
sure : « Un Etat sans parti, c'est 





Superficie : 1204900 kilomètres carrés, soit ed de deux fois celle de La 
France, Po, pete : 5600000 habitants (estimation 1975). Capitale : 
Bamako. principales : Segou, Mopti, Gao, Tombouctou Ressources 

vivrières (riz, mil, ER Raïs) ; enltures d'expor- 


Vi 
économiques : S'eultures 


l'UN.TM, dont les éditorlaux ra; 

pellent constamment qu'il Haut 
« conserver jalousement Les acquis 
du peuple 2. : 


Les autres organisations papu- 
laires RER été domestiquées, qu'il 
s'agisse des associations de 
nesse, des syndicats étudiants 
ou de l'Union nationale des 
ni a Mouse d'erficiers. 
mais par les 
Cette solicitude officielle à 
l'égard des mouvements de masse 
qui, bientôt, deviendront les satel- 
Étes du parti unique, décourage 
toute initiative et a aggrave l’hé- 
morragie d'intellectuels et de 
cadres, déjà particulièrement sen- 
sible, Le phénomène, toutefois, 
n'inquète pes, sue mesure, = 
responsables. < Le pays poss 
assez de diplômés, fait valoir 
M. Moustanha ministre 
de réducabion Datonaee ee: cui 
nous gêne avant tout, c' 
manque d'argent, la pénurie de 
locaux et de matériel. > < Nous 
Jormons des inutiles, reconnait un 
professeur. L'école normale supé- 
rieure de Bamako est engorgée, 
les bacheliers littéraires sont pour 
la plupart voués au chômage. 


Tout le monde ne peut pas deve- 
mir Chef de cabinet. » are = 
progrès enregistrés a 
entreprise hardie qui éréa notam 
eni e qui n = 
ment cinq grandes écoles profes- 
sionnelles — le taux de scolari- 


tation (arachides, caton) ; 


un Etat sans vie, » Les travaux 
de réfection de l'Assemblée na- 


sation est estimé w 20 % seule- 
ment (8 a en 
Tous UVENÉ pas 


de détention sans jugement, au 
campt de travail de Kidal, dans 


que con élue À fs JEUX, le 
ue cons leurs le 
à référendum du 

projet de constitution fut ap- 
prouvé par 99,11 % de « oui »), 


Dans le premier groupe feu 
le président déchu Modlbo Ke 
La rumeur de sa prochaine libé- 
ration court à 
Bamako. Le EE t Moussa 
Traoré balaie d' devant 
nous, ces rares sb. lions » et 
assure que ses «infentions » à ce 
sujet « seront poriées à la connais- 
sance du peuple malien au moment 
approprié», avant de conclure : 
«Mes contacts avec Modibo Keïla 
var Jamais. été dé rompus. » Est-il 
comme l'affirment 
Le que ls mifiaires out à Pine 
sieurs reprises, « demandé conseil » 


au détenu ? : 
Quelle e M ' Modibo Keita 
a-t-i dans la mémoire 


collective des Maliens? Les fai- 
blesses et abus de l'expérience 
socialiste sont presque Re 


. ment reconnus : 


embrigadement, excès de zèle es 


. la milice, inflation, blocage des 


salaires. « Je n'ai pas élé aug- 
menté pendant huit ans 2, nous 
dit — amer — un chauffeur de 
ministère. Maïs, peu à: peu, ces 
mauvais souvenirs s'estompent. 
Les critiques visant la personne 
de l'ancien chef de l'Etat sont très 
rares. On s'en prend plutôt à son 
« entourage ». Car les Maliens 
n'ont pas oublié 
forte 
geant actuel ne jouit d'un te 


prestige. 

De ce fait, l'héritage n'est pas 
facile -à assumer. L'armée affirme, 
avec énergie, son intention de pré- 
server les «acquis du peuple», 
tout en infléchissant nettement la 
ligne «socicliste» de l'anclen 
régime. Le ‘2 Ben le de au 
demeurant, a ci, 

fascinati: 


longtem on Les 
militaires son! f, malgré eux, 
nlers de l'idéologie et des: schémss 


qui ont régné au Mali pendant 
près de dix ans Ils n'osent aller 
jusqu'au bont de leurs choix, 
renier totalement le passé, Peut- 


dans i 
rience précédente avait eu des 
Far F bles. La Lo PoRique 


FC de os DIEU 
JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
Prochain article : 


UNE AGRICULTURE 
EN PROGRÈS: : 
















Rhodésie 


Selon un rapport 
diffusé par l'ONU 


L'URSS. 
ET QUATRE PAYS COMMUNISTES 
D'EUROPE 
COMMERCENT AVEC SALSBURY 


Le secrétariat des Nations unies 
25 rendu publie, jeudi jeudi a février, 


rapport Union 
sovistique et quatre a tre pays 
comm européens de violer 


unistes 
« régulièrement » lembargo come 


britannique té du 

de sécurité chargé de veiller à 
l'application des S 
l'URSS. l'Allemagne de l'Est la 


agri- 
le importe en consreperiie. du 
elle en 
matériel agricole, des métaux et 
des produits chimiques. Ces es 


es Pogecent por de ConN dE 
£ La couverture de trois sociétés 





@ LES SEYCHELLES ont été 


“(OCAM), 

ne ne 
er, 

chef de l'Etat rwandais, en 
ouvrant le « sommet » des 
chefs d'Etat et de gouverne- 
ment de l' 
l (Rwanda). — AFP.) 





Maroc 


M. Mohamed Benhima 
nouveau ministre de l'intérieur supervisera 
les élections législatives 


De notre correspondant 


Rabat. — Le roi Hassan I 3 
décidé, le 10 février, la permu- 
tation de deux membres du gou- 
vernement : M. Haddou Echiguer, 
ministre de l'intérieur, devient 
ginisre de 12 coopération et de 

la formation des cadres, tandis 
que le docteur Mohamed Ben- 
hima, précédent responsable de 
ce département, prend la charge 
du ministère de l'intérieur, en 
conservant son rang et son titre 
de ministre d'Etat. 

Cette décision fait sulte à une 
demande de M Haddou eng 
qui souhaitait être déch: de 
ses fonctions pour se présenter 
&ux prochaines élections légis- 
présenter aux prochaines légis- 


cependant maintenir M Haddou 
Echiguer au uvernement, en 
précisé” un communiqué, 

œes « es ités, son expérience 
se clairvoyance » et de lui 
Ebnfier Un poste « n'ayant pas de 
responsabilité à l'égard des opé- 
rations électorales ». 


M Haddou Echiguer avait été 
membre des deux précédents 
Parlements. Dans le premier, 
constitué en 1963, il représentait 
la ville de Khemisset, située dans 

une région de peuplement berbère 
d'où il est originaire. Il a siégé 
ensuite à la Chambre des repré- 
sentants élue en 1970, en qualité 
de député de Khouribga. Lié à 


l'époque au Mouvement populaire 
animé PL Mahjoubi Aher- 
dane, entretient par la suite 
avec ce parti des rapports moins 
étroits M Haddou Etchiguer est 
aujourd'hui la première pérson- 
nalité qui ait pmonce ouverte- 
ment sa candidature à l2 dépu- 
tation. 

Les fonctions qu'il quitte sont 
familières à SOn suCCESSeUr, qui 
LA a exercées es gnergie ue 

e période particulièrement 
licaté, d'avril 1972 à mai 1973 


Au ministère de l'intérieur, 1] 
retrouve l'un de ses anciens et 
plus proches collaborateurs, 

Driss Basri, aujourd’hui secré- 
tbe d'Etat à ce département. 


LOUIS GRAVIER. 


@ La C.G.T., la CFDT. et la 
FEN expriment dans un télé- 
gramme adressé au roi Hassan II 
la « profonde à » que 
suscite « parmi Les travailleurs et 
les démocrates de France » le pro- 
cès de cent soixante-dix-buit mii- 
tants et sympathisants marxistes- 
léninistes devant la chambre cri- 
minelle de la cour d'appel de 
Casablanca. Elles demandent au 
souverain d'a user de sa haute 
autorilé pour que cesse cette 
parodie de justice ». 





CORRESPONDANCE 





* Qui trompe-t-on au Bénin ? 


“À la suite du « raid de merce- 


naires » du 16 janvier contre 
Cotonou, présenté par les auto- 
rités béninoises mme une 
« agression de l'impérialisme 
international », Le docteur Dossou, 
Robert Sevi, Béninois « en exil » 
à Paris, nous écrit : 

trompet-on au Bénin ? Le 
1°" février, les militaires ont fait 
circuler toute La journée des cer- 
cuells, supposés être ceux de vic- 


pea 

ont été mis en berne du 1°" es 
6 février, Cette cérémonie s’ 

déroulée en présence de fout. “ 

corps diplomatique accrédité au- 

près du gouvernement béninois. 

Au vu et au su des autochtones 

dahoméens, cette opération 

e mal ue réalité évidente : : 

ouverte au sein 

di l'éq sure, dirigeante 8 kB 

mise en idence surveillée pen- 

dant deux mois du bouillant mi- 


nistre de l'intérieur, M. Azonhïho. 
Ce dernier ayant menacé son col- 
lègue des affaires gères, 
M. Alladayé, en plein conseil des 
ministres, s'était vu interdire 
toute nn ministériels, Jus 
qu'au jour où 5! le mysti 
avion des De ires. 

La révolution béninoise a 
échoué dans tous les domaines, et 
le peuple ne croit plus au slogan 
« Ehuzu dan-dan » (ça a vrai- 
_ changé). Jusque dans cer- 

ne rneux militaires, L 
conscient du danger que le 
sident Kerekou fait courir” au 
régime. 





La président du Consen de 
sat a a désigné l'Inde, 
bye e 

Fa de la mission d'enquête sur 
les événements du 16 janvier der- 
Dur 1 représentant permanent de 
par le rep 

Penams à l'ONU, M  OTES En- 
rique Ilueca. — {A.F.P.) 








transitoire, 
lui-même le verdict du suf- 
rage universel. 


Une opposition domestiquée 


En attendant, le pays demeure 
dirigé par une équipe de deux 
colonels et neuf lieuténants-colo- 
nels rassemblés au seln du 
CMLN. Dans le gouvernement, 
les techniciens civils sont majo- 
ritaires Le chef de l'Etat, qui 
tient, semble-t-il, à rester arbitre 
de cette direction collégiale, n'en- 
courage aucun « Culte » à son 
ë Eee 6 la sème 
en! n'ont pas même 
réputation de discrétion. Tel est 
le cas du bouillant directeur de 
ln pires, Je oLo CONmU Pour 
oro Bagayol connu pour 
ses accés de colère et ses excès 
de langage et considéré souvent 


comme l'un des deux « hommes 


jorts » du régime, l'autre étant 
Je lieutenant-colonel Kissime 
Doukara, ministre de la défense, 
de l'intérieur et de la sécurité. 
Malgré leurs dissemblances, les 


de 
Jer? D'ailleurs, la 
censeurs du régime sont és 
des réalités rurales. » Tel n'est 
pas l'avis d’un brillant € iniellec- 
tuel de prenne > qui, à trente- 
cars morfond dans un 
Â mécontsire et lt un livre 
par jour pour oublier son amer- 
tume et tromper son ennui 
I s’insurge contre l'« arbitraire » 
et la « Soon de rs », 
dénonçan! le floraison 
des night-clubs, les ravages de 
Jalcoo! et Y'appérition de la dro- 
gue chez les genes Son gau- 


Courant idéologi: en gui 
attend le Jour ares 
sernes Un noyau FES prétoniens 
purs et durs, mais il est conscient, 
de l'isolement de « l'opposition 

» : « L'armée malenne est 


civile 
très jermée. Même st elle compte 
nous 


des solodats mécontents, 
pouvons difficilement nouer des 
contacts avec eux », nous dit-il 


membres du C.MLN. paraissent . 


liés par une réelle solidarité de 
corps et d'intérèts. 

Le régime, autoritaire par 
nature et par inclination, 
ER re au silence. 

ITESSIiON noyautage, 
ü a mis au pas les dirigeants 


syndicaux Sous le règne de 


M. Modibo Keita, l'Union natio- 
nale des travailleurs maliens 


CUN.TM), syndicat unique, actif 


et structuré, très intégré à l'appa- 
reil d'Etat, passait, à 
pour le fer de lance 


l'amadouer, puis de le conquérir 


avant d'emprisonner plusieurs de 
ses dirigeants en 1971 Les autres 
« Nous 
nous sommes mesurés avec les 


durent se soumettre : 


mililäirés, risonte un syndicaliste. 
Nous sacons de quoi Hs sont capa- 


bles, Mais is savent aussi que 


nous sommes tenaces. Hélas ! 


Nous sommes conscients de nos 


faiblesses. Il a jallu composer. 
Ainsi, nous GVONS CONSETUÉ OS 
anciens staluts, mais nOuS avons 
préféré 
socialisme. Le chef de l'Elal nous 
consulte souvent, ofjictellement ou 
non. Nous sommes pour la par- 
ticipation responsable. » Un lèger 


vent de fronde — le trait est à 


au crédit du régime — 


souffle dans les colonnes de Bara- 


kela, la feuille mensuelle de 


uste titre 
le la poli- 
tique socialiste L'armée tenta de 


gommer la référence au 


Le souvenir 
de Modibo Keïfa 


Au fi des ans, le régime s'est 
consolidé. Le quadrillage 


plus têtus, _. ts pute 
ionnaires, son! tement sur- 
veillés. A en j par les dis- 


opposants, les geûüles mallennes 
abritent « seulement », chiffre 
modeste sur ce continent, vingt- 


Treize 
gime, Jors du putsch de 
1968, purgent année 


vrier, à un réglement. Les 
syndicats de l'électricité ont 
accepté de nouveaux horaires 
de travail De eon côté, le 
gouvernement a accepté que 
ces horaires ne s'appliquent 
pas dans les secteurs de travail 
considérés comme insalubres. 

Ainsi, semble prendre fin le 
conflit social. le plus grave 
depuis la ne des nine, je 
au pouvoir en Argentine, le 
34 mars 1976, — (AFP. 


Allemagne fédérale 


@ A PROPOS DE L'AFFAIRE 
BAADER-MEINHOF. — La 


vrier 

ll février) n'était pas orga- 
nisée par le Comité de défense 
des prisonniers politiques en 
Europe de l'Ouest, mais par le 
Syndicat de la magistrature, 
le Mourenens. d'action judi- 
claire et Coordination 


pce des nitiaties contre 
L répression en RF. 


Corée du Nord 


— «La 
Corée du Nord est favorable à 
Ja création d'une République 
confédérale regroupant la 
Corée du Nord et la Corée 
du Sud », a déclaré, jeudi 
10 rs Paris, le ‘éélégué 
permanent de ce pays auprès 
de l'Unesco, M. Ri Dong Hyok. 
A 2 assuré que son gore 
ment était prét à engager des 
négociations «2 a avant même que 
le dispositif militaire 
armement nucléakre compris. 
n'ait été retiré du territoire 
sud-coréen 2. 


Danemark 


° LEVACUATION DES QUEL- 
QUE CENTS HABI- 
PANTS de | de la ecité les de 
Christiania, à Copen! 
été aatorisée, jeudi 10 £ er, 
par un jugement de la cour 
Scope Le «cité libre» est 
née 1971 lorsque de 
jeunes srpinaur occupèrent 





A TRAVERS 


LE MONDE 





— (AF-P.) 


États-Unis 


pour la publication dans des 
hebdomacaires. M. Kissinger 
avait d'abord entamé des négo- 
ciations avec Quadrangle. qui 
appartient au New York 
Times, et pour l'inciter à lui 
vendre ses mémoires la direc- 
tion de ce jouroal lui avait 
alors proposé un poste d'édi- 
torialiste (le Monde du du 21 jan- 
vier). — (Corresp.} 


Centre 


AUTEUIL - TOLBIAC 
Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


PRÉPARATIONS INTENSIVES 
AOUT-SEPTEMBRE 76 
© Deug 


DROIT 
SC ECO 


@ Et 3° Année de licence 
. * Touscentres et options 
TAUX CONFIRMÉS DE RÉUSSITE 
DEPUIS 23 ANS 


— 





© M. ROBERT WHITE, délégu. 

des Etats-Unis à la ontéresee 
de l'Organisation des Etats 
américains, qui se tient à 
Montevideo, a demandé jeudi 
10 février aux pays Irtino- 
américains de « respecter Les 
droits de l'homme ». Cette 
mise en garde est d'autant 
plus importante qu'elle a été 
faite dans la capitale d'un 
pays particulièrement mis en 
cause pour ses violations ré- 
Re droits de l'homme. 


Italie 


@ M. ALVARO CUNHAL, secré- 
taire général du P.C. portugais, 
est arrivé jeudi 10 février à 
Rome pour rencontrer M. Ber- 
linguer. Ce premier entretien à 
ce niveau entre les P.C. italien 
et sera centré sur les 
questions de !l’« eurocommu- 
nisme ». — {A.F.P.) 





Sierra-Leone 


@ LE PRESIDENT SIAEA STE- 
VENS a. décluré, mardi 8 fé- 
vrier, devant les étudiants du 
collège de Fourah-Bay, que des 
élections générales pourralent 
avoir leu prochainement. 
ea collège = Fourah-Bay a 

ces derniers temps, Je 
théâtre de heurts entre étu- 





(Publicité) 


LA GAUCHE AU POUVOIR : 
que fora-t-elle du contrat nucléaire 
franco - sud-airicain 7? 

M. Lionel JOSPIN. Secrétaire 
Netional du Parti Soclalisie, 
répond dans 


APARTHEID, NON ! 


Un mensuel d'information 

sur l'Afrique australe. 
Chaque mois des rubriques diver- 
sifiées (actualités d'Afrique aus- 
trale : du côté de l'anti-apartheid ; 
les « collaborateurs » » français. etc.) 
et un dossier de fond - N° 13: 

Qui sont les Blancs 

d'Afrique du Sud ? 

Une Information de quañité 
pour la lutte contre La coliahoraiion 
France - Afrique du Sud. 

Le numéro : 3,58 F - Abonn. 1 a: 
35 F - Soutien: 70 F - COCIAA 
Compagnie ‘antl-cutspan, 

46, rue de Vaugirard, 75006 PARIS. 





diants et forces de l'ordre, qui 
D QE Rare à 

rl & et le 
couvre-feu (le Monde du 3 16 
vrier). — (A.F.P.J 


Suisse 


@ M JEAN ZIEGLER, conseiller 
national socialiste du canton 
de Genève et auteur de ls 
Suisse au-dessus de tout soup- 
çon, a été nommé professeur 
ordinaire de soclologse à Paie 
versité La Conseil d'Etat de 
Genève a en effet ratifié la 
proposition du recteur. Cette 
nomination avait suscité une 
vive hostilité (le Monde du 








22 janvier 1977). — (Corresp.) 
Tanzanie 
eLA COUR SUPREME, DE 


ZANZIBAR 

peines de not prononcées à 
l'encontre de sept personnes 
condamnées pour leur partici- 
pation au coup d'Etat manqué 
qui eut lieu dans l'ile en 1972, 
et, qui entraîna la mort du 
cheikh Abeld Karume, alors 
vice-président de la Tanzanie. 
Quatre des condemnés, dont 


l'économie, M. Abdul Rahman 
Mohemmed  Babu, considéré 
par l'accusation lors du procès 
comme l'instigateur du coup 
d'Etat manqué, avaient été 
des, par contumace. ns oh 
en détention préventive 
Tanzanie, Si le verdict de 
Cour suprème est confirmé per 
M. Aboud Jumbe, premier 
vice-président de Tanzanie et 
président du Conseil révolu- 
de Zanzibar, les 
condamnés seront par 
— (AFP. Reuler.) 


Vietnam 





OMPTES 
BANQUES D'HO CEHI-MINH 
VILLE (ex-Salgon) et de 
autrés villes du sud du Viet- 
nam sont invités à communi- 
quer, avant le 19" mars, la do- 
miciliation de leurs comptes 
leur numéro et leur avolr. 
et éventuellement la domicilia- 
ton de ne otre au mi 

des aires 
EUR je es biens intérêts 
privi 
Paris Cédex 16 TT 


Agneau 

Lapin cotelé: 

Lapin bariolé 
Flanc de marmotte 
Lapin Nankin . 


Pahmi 
Ragondin 
Guanaco 
Loup 
Mouton 


Vison morceaux 
Astrakan ; 
Chevrette 
Hamster 
Mouton castor . 
Patte d'astrakan 
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re 
LOUIS Gus 


SPONDANC E 


ten ao Benin | 









| FOURRURES DU NORD 


avant travaux . 


BALE 


Li 
s 
a 





_ 

à = tout le stock doit disparaître 

me. _: AUTORISATION PREFECTORALE N° 002 is 
4 _samedi12 février, ouverture des portes a 10h. 


LS RL 
Lis 
. +r-2 


COLLECTION PRESTIGE 
Manteaux Vison biack diamond, blackglama, emba, saga, majestic, 
blanc, pastel, koh.i.noor, saphir, lunaraïine, etc. 
ESCOMPTE : 15, 20, 25, 30 °L | 


Manteaux Castor, Zibeline, Chinchilla 
ESC COMPTE : 15 à 40 °L 


æ .: 





IE 






















MANTEAUX | MANTÉAUX 

. Agneau | 1250 450 f Astrakan pleines peaux - 84504 2150 
Lapin cotelé 1259 f 580f Pahmi 8450 2150 f: 
Lapin bariolé 1450f 650f | Agneau de Toscane 3260 2150f 

. Flanc de marmotte | 11501  850f Murmel : : 3460 f 2350f 
Lapin Nankin 14501 950f Patte de guanaco 4350f 2450 f 
Marmotte morceaux 17501 1150f Ragondin : 3850 2450f 
Pahmi " 1850 1150f ‘Opossum ‘3850 f 2650 f 
Ragondin CL 1850€ 1150f Petit gris -- .. 4260 f 2850f 
Guanaco 11 22591 1150f Queue de vison __ 43607 3450 f 
Loup EL 2650 f 1350 f Astrakan swakara 6250 4250 f 
‘Mouton 2450 1350 f Petit gris naturel 8750f 5450 f 
Patte de marmotte 1950-f 10 : _ VESTES | a 
Vison morceaux 2450f de | 
Astrakan 1: 2450f 1650 f Lapin naturel > us jet 460 ! 
Chevrette 21501 1650 f . apin Nankin... 750 f 
Hamster 2450 1750 f Agneau. Toscane 4850 1250 f 

. Mouton castor 28504 1850 f. ee BLOUSONS 
Patte d’astrakan 2250 f 1850 f Lapin Re __ 320€ 190f. 


EXCEPTIONNEL ! 


CREDIT GRATUIT 


PENDANT CETTE VENTE-LIQUIDATION 


| Garantie totale sur tous vos achats. Service après-vente, - . 


Magasin ouvert tous les jours sans interruption de9hà 1 h 30 sauf le dimanche 


115, 117, ns, ee La Fayette - PARIS-10° 


Près Sao du. Nord) 
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TEMPS 
NOUVEAUX 


La vie politique françolse à 

vellle a” élections nuiclales 
nous ridicallse nux yeux dn 
monde. Cette agitation grotesque, 
ces ambitions concurrentes tant au 
sein de la majorité due de l'oppo- 


menes faut en trouver de nou- 
velles répondant enfin aux besoins 
des hommes du vingtième siècle. 
Un journal peut favoriser la ren 
contre des propositions et des 
recherches visant à créer nne 
communauté plus juste et plus 
fraternelte. Jean ROSTAND va y 
livrer son combat contre l'arme- 
ment mucléaire. Le professeur 

SCHWARZENBERG y révéle la mi- 
me de la recherche médicale. 
D'autres personnalités de toutes 
tendances vont proposer des solu- 
dons pour une justice, un ensel- 
gnement, une économie enfin de 
ce temps. 


Abo: ent d'essai pour 10 nu-. 
0 : 30 a ‘TEMPS 


méros : 30 F à adresser à a 
NOUVEAUX », CCP. 2111773 
(6, rue Jules-Guesde, 51 Vigneux). 
Ce journal pourrait déboucher sur 
un mouvement prenant en charge 
ces propositions 


Février 1977 - N° 2 





Regards sur... | 


CHIRAC 


par ses amis 
Ises ennemis... 
ef les autres 
J. FERNIOT 

J-C. COLLIARD 

F. GAULT 

P. JOXE 
1] P. VIANSSON-PONTÉ 
P. GUIMARD 

A. HOULOU 

M. BENASSAYAG 

R. BOURGINE 

A. KRIVINE 

. LEVAI 

J. LANZMANN 

R. DEFORGES 

J. D'ORMESSON 

L. HAMON 

B. STASI 

J. SEGUELA 
[F. NOURISSIER 

R, REMOND 

L-F. KABN 

J.-E. HALLIER 

Y. GUÉNA 

J-D. BREDIN 

J. MONOD 

C. ESTIER 
BONNAFFÉ 

1. CAU 

J. CHTRAC 

G. CARREYROU 

P. CHARPY 


IL. TIXIER. 
VIGNANCOUR 


P. REINHARD 

W. ABITBOL 

A. BOUBLIL 

En reme en _. les. kiosques 


SMA ‘Fronce RSS  Prodtetions 
22, chemin des Petits-Morais, 


92230 GENNEVILLIERS. 


Les sondages 
NETTE e REMONTÉE » 


ET BARRE 


Publiés vendredi matin 11 fé- 
vrier, les résultats du sondage 
mensuel de popularité France- 
Soir-IFOP réalisé entre le 1°" et 
le 8 février. sont favorables pour 

Al . Heputs L Si doc 

OTS que le mois : 
tobre 1976 le président de la Ré- 
publique faisait plus de « mécon- 
tents » que de « satisfaits », son 
bilan redevient positif. Il recueille 
45 % d'opinions favorables au lieu 
de 41 % en janvier et 38 % d'opi- 
nions ‘aéfavorables au lieu de 
45 %, et progresse donc de onze 
« points >. 

Le redressement 
plus sensible pour 
ministre, qui 
« points » et dont la cote se rap- 
proche de celle du chef de l'Etat. 
AM Barre recueille en effet 42 % 


d'opinions favorables au lieu de. 


35 % en janvier et il ne « fait » 
plus que,37 % de « mécontents » 
au lieu de 44 %. 


Après la création du MSL 


M. STIRN REÇOIT 
L'APPUI DE DIVERS GAULLISTES 
DE GAUCHE 


M. Stirn, secrétaire d'Etat au- 
près du ministre de l'intérieur, à 
reçu, jeudi 10 février, l'appui d'un 
certain nombre de gaullistes de 
gauche après l'annonce, faite le 
matin même, du lancement du 
mouvement des Pur OA 

Le collège MSP. e préside 
M. Richard, et qui VAE déjà 
marqué son cnecore HE les M 
rigean: ouvement pour le 
socialisme par la participation à 
l'occasion de la préperation des 
élections à Paris, a annoncé que 
ses membres participeraient « à 
la création du Mouvement des 
sociaux libéraux aux côlés de 
M. Stirn ». Les responsables du 


pour 
icipation (1). Ils 
que l'initiative e M Stirn 
« a est seule voie qui permette 
auT gaullistes Quthentiques de 
poursuivre leur action pour une 
société de participation ». 

De son côté, M. Grandval, pré 
sident de l'Union travailliste, à 
déclaré : « L'Union trovalliste 
se réjouit de voir un membre du 
gouvernement quitier le principal 

parti de la majorité pour créer 
ne, erpenuon ayani pue 
obfect défense des institutions 
et l'afi de la primaulié du 
président de ele Te ibique. 


{1) Le bureau exécutif du Mouve- 
ment le socialisme par la p 


son «s0utIen 

à M. Jacques Chirac». I a 
précisé à cu. occasion qu'il ne 
a Penience au coi- 


le Monde du 4 févAer). 
Eric Hinterman, secré- 
éral de-la Fédération des 
démocrates, à com- 
menté, vendredi 11 février, le 
lancement par M. Olivier Stirn 
d'un Mouvement des sociaux- 
libéraux. Il déclare : « Les socia- 
listes démocrates. qui se situent 
en dehors de l'alliance socialisle- 
communisle et du gouvernement 
où äs ne sont d'allleurs pas repré- 
sentés, ne parti à aucun 
pement, Pour que les choses 
lent claires, ls présenteront des 
candidats dans loute la France 
aux prochaines élections législa- 
tives sur un programme socialiste 
démocrate qui sera différent du 
programme commun et de celui 
du gouvernement. Nous enten- 
dons Juver avec les Français 
oppo; à la division du pays en 
deux blocs liés, l'un au parti 
.communiste, l'autre à la droite. 
qu y a place pour une troi- 
Sième chaise entre les deux 
autres.» 


OR CTI TUE 
documentation politique - 


uprès- UT 


{non vendu CE les kiosques) 


Dftre en dossier complet sur : 


LA VIE 
MUNICIPALE 


Envoyez 10 francs (timbres ou 
chèque) à APRES-DEMAIN 
27. rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiont le dossier demandé 
ou 30 F pour l'abannerment anauel 
t6û % d'éconamie) qui donne droit 
à l'envoi gratuit de ce numéro 


M. Chirac : 


DE MM, GISCARD D'ESTAING [DEVANT LES ÉLECTEURS DU X° ARRONDISSEMENT 
ma candidature ne désorganise pas 


Les ts communistes ont 
décidé dépiorer de vastes 
efforts Le conquérir le 
dixième Ertondisiement de Paris, 
que M Marcus représente à l’As- 
semblée nationale et au Conseil 
ÉcRer en LL que ÊRPR Le 

. pourrait y présenter 
M. Lhostis, sctuellement consefl- 
ler sortant du dix-neuvième, qui 

avait été candidat malheureux à 
la députation dans le dixième en 
1961 en 1968 et 1973 contre 


TOUS. . 

Au second tour des élections 
municipales de 1971 M. Marcus 
l'avait emporté sur sa concurrente 
communiste, Mme RE de 
quelque trois mille mais 
aux législatives de 1973 1l 
accentué son avance en recueil- 


M. Lhostis. 
Au premier. tour de scrutin les 
socialistes avaient obtenu 18,2 % 
des suffrages, talonnant les com- 
munistes, qui en avaient 19,8. En- 
fin, aux élections présidentielles 
de 1974 le candidat de la gauche 
n'avait été distancé que de deux 
mille trois cents voix par M Gis- 

d'Estaing. 

Depuis 1967 la progression des 
socialistes était constante et im- 
portante, tandis que | le tassement 
des communistes confirmait 
progressivement. Depuis lors, les 

semblent avoir fait un 
effort militant appréciable dans 
ce secteur. 

ste a peut-être impressionné 

dOrranee. qui a longtemps 


ent & me- . 


es la he » et qui ny 
par la gauche » n 
a pas présenté liste de 
comba! 


prend que 
dats — habitants du 9° arron- 
dissement, — alors que quatre 
sièges sont à Dourvoi à M Mar- 
cus s'est entouré 
adjoint, M. Challal, De M Léon 
gros, conselller sortant, et de 
Jean Romanetiti, secrétaire 
nest du CNIL de Paris, qui, 
candidat aux législatives de 1973, 
avait obtenu 146 % des suffrages 
En premier alors que le 


Bt : 
son anC ue “a 
pas que son 

rappelé 
10 fever, a cours gl diner 
devant quelque quatre cents 


multiple et constante et 
ienne implantation, ne 
me- 
soir 





M. LECANUET : c'est la IVe Répu- 
blique dans la Ve. 
M. Jean -Lecan! président du 
Centre des démocrates sociaux, 2 


déclaré jeud! 10 forrer: € SM Chi- 
rec règles 


ÉSES D us 
Panis des listes d'union dans 
les-arrondissementis où la gauche 


peut l'emporter, je trouve que 


c'est pousser loin la discorde. Je |. 


trouve qu'il y a Llä une volonté 
dassurer la prédominance d'un 
pari. C’est la IV* dons la V*. 

# Les hommes politiques qui 
la majorité les 
critiques ne rendent pas service 
étre dedans ou 


LOTS. 

AL Lecanuet a d'autre part indi- 
qué que le comité directeur de sa 
formation approuve les propos 
ET Bees 7 me 

tee. le. « (NOUS som: 
Président de la Femblions à a 
le 
manière la plus ferme », a-t-il 
ajouté. 





Quatre responsables 


avait . 


-jeune - 


- bien Olivier Stirn. J'ai fait 


convives, et en présence de 
AL Chirac. 


veloppées à 
ls dique à : « Depuis sep- 
tembre 1974, fai plaidé ardem- 
ment auprés de nos 
ministres et du chef de TEtat en 
javeur de LA nécessité de listes 
uniques. A-lc fin de 1975 
obtenu une sorte de Consensus, 


sé 


l'inlérieur, les avait 


‘epier 

tisme graanisé exposé par le Che 

de l'Etat dans sa conférence de 
presse, dont j'approuse tous les 
termes. Le jait que je sois moi- 
même candidat n'a pus pour effet 

de désorganiser le pluralisme. » 
-M Chirec demande que « ces 
fe] ments de mauvaise 
un climat 
2e défisnce ei de patin dé 
sein de la majorité ». Il demande 
enfin qu’ « On n8 se tTOMpE Das 
d'owrsere ae Jaime que 
« partie humants: parti 
socialiste recule sur tous les 
es face à la partie marziste du 

. chaque gui y a un pro- 
blème 2». 

Dans les réponses qu'il a faites 
ensuite, 1! a provoqué les rires en 
disant, à propos de Ia création 
par M St an Mouvement des 
sociaux -libéraux : € Je connais 


carrière du début à oujourdhue 
ES OR re EE ne per 
je l'ai 


chaque 
Pate des yeux ane 


rene 
eu r 
dant ces dernil Îers dours. » PT 





M. SANGUINETTI : lorsque le 
président devient minoritaire, 
“il doit démissionner. 


«Si le résident de la République. 
derenu minoritaire, ne 

sionne pas, c'est qu'il à Gécs 
un arrangement possible atec ses 
adversaires de la veille, désavouant 
ainsi Ceux qui l'avaient soutenu. » 


M. Alexandre Sanguinetti a éga- 
lement affirmé que «lg R.P.R. 
élait le seul garant des institu- 
tions. Il n'a jamais rompu la 
majorité, contrairement à Ce qui 
s'est passé en 1968-1969 à l'insti- 
gation de l'actuel chef de l'Etai ». 





assureront le « fonc- 


tionnement administratif » du parti radical 


Le bureau national du parti 
radical s'est réuni, mercredl soir 
8 février, pour se les suites 
à donner au départ de Mme ne 
quellne Nebout du  secrétaria 


La direction valoisienne, qui 
ségenlt en présence, notamment, 
M. Jean-Jacques Servan- 
Éhretbers a décidé de mettre en 
place une équipe de gui per- 
sonnes qui assureront le fonction- 
nement administratif du parti en 
attendant la Sesignasion d'un 


doute aprés Î Rain con 

a 

de ne ÉD d'une 
quinzaine de mal). 


a, proche collaborateur 
gs gare Jean-Jacques Servan- 


Sebrelber. 
1: circonstance, le bureau à 
choll une solution nettement dif- 


faire 
Péronnet, président, Celui-ci 


avait, en effet, installé quelques 
jours &uparavant — en souhaitant 


qu'il soit confirmé dans ces fonc- 


aires. 


Les différents courants repré- 
sentés au bureau ont fait cause 
comroune pour imposer une autre 
issue. Ils ont estime « peu souhai- 


inistrateur neutre — seul 
responsable de la gestion du parti 
et de la préparation technique dt 

prochain AU cours de 


tulants éventuels — oll leurs re- 
présentants — ont éré une 
solution les 


chances de chacun. — N. J. B. 























POLITIQUE | La préparation des 


La «<baïaille» pour la mairie de Paris 
Communistes et radicaux de gauche 


font pression sur la 


La fédération de Paris du parti 
socialiste à adressé jeudi 10 fé- 
vrier une lettre à ses partenaires 
de l'union de la gauche pour in- 

r qu'à son avis les « condi- 
tions d'une rencontre fruclueuse 
ne sont pas encore réunies » et 
décliner en conséquence l'invite- 
tion à la réunlon convoquée pour 
l'après-midi même. Les socialistes 
ajoutent qu'ils « proposeroni dans 

les prochains jours la tenue d'une 
réunion commune qui permetle 
d'aboutir à lu conclusion du mei- 
leur accord d'union en rue des 
élections municipales 2. 
fédération socialiste soull- 
gne  arele est animée « par la 
volonté d'aboutir le plus rapide- 
ment possible à un accord dans 
l'intérêt même des Parisiens ». 

A la suite de cette décision du 
PS. la fédération de Paris du 
P.C-F. a déclaré qu'elle enregistre 
« Lu Les récentes déclarations de 

la Jédérotion du parli socialiste 
semblent indiquer qu'eristent dé- 
sormais les 's d'un accord 
unanime. (-—) Se regretle qu'un 
nouveau retard soit apporté à La 
discussion et à son aboutissement, 
qu'atiendent impatiemment les 
Parisiens ». Toutefois, la fédéra- 
tion de Peris du PCF. « espère 
que ce délai permettra de regler 
les ultimes problèmes se posani 
encore à ses partenuires el que 
rien ne s'opposera plus désor- 
Mais à l'indispensable conclusion 





M. MARCHAIS : que nos parte- 
naires s'en fiennent à l'accord 


conclu. 

M. Georges Marchais a évoqué, 
Jeudi 10 février, au cours de l'émis- 
sion de TF 1 réservée aux pertis 
politiques, les propos de M. Mitter- 
Tand, qui a trouvé « déplaisant » 
le ton sur lequel] le secrétaire 
général du P.C.F. parle au PS. 
(le Monde du 11 février). I a 
déclaré : 


« It est possible que mes propos 
n'aient pas donné satisfaction & 
François Milterrand, mais ce qui 
compte, c'est de savoir si j'ai dit 
la wrié où si j'ai trompé les 


Français. 

M Srarchais a souligné que dans 
les villes où le P.C.F. est « lurge- 
ment majoritaire », comme à Vil- 
leurbanne, « on lui conteste La 
tête de liste», dans un certain 
nombre d'autres villes. dirigées par 
les communistes, les soriallites 
présentent des P des prétentions « ex07- 

nie Pan h de: encore, 
dirigées les social on ne 
donne pas au P.C-F. la place qui 
lui pt par exemple à Limoges. 

& ajou 

« Je réaffirme tranquillement 

rs difficultés ne nous rebu- 

ns l'effort nécessaire, 
et je Jouhaite vivement que n08 
partenaires socialisles et radicour 
de gauche fassent preuve comme 
nous de bonne volonté, s'en tien- 
nent bien à l'accord que nous 
avions conclu en juin et qu'il y ait 
des listes d'union dans toutes les 
villes et communes de France. Quel 
drame ce serait de voir une seule 
municipalité nous échapper parce 
qu'il n'y aurait pas eu l'union.» 


OUTRE-MER 


M."STIRN CONFIRME 
QUE LES POURPARILERS 
SUR L'AVENIR DE DJIBOUTI 
S'OUVRIRONT EN FEVRIER 
À PARIS 





M. Olivier Stirn, secrétaire 
d'Etat aux départements et Ler- 

ritoires d'outre-mer a déclaré 
Jeudi 10 février, que les entre- 
tiens de Peris sur l'avenir du 
Territoire français des Afars et 
des Issas restent fixés à la fin 
du mois de février. 

« Le gouvernement français. a 
précisé M Stirn, a l'intention de 
lancer les invitations auz divers 
mouvements de libération et for- 
mations politiques du ferriforre, 
très rapidement. » 

Les entretlens porteront no- 
tamment sur le cCaiendrier qui 
mènera le Territoire à l'indépen- 


dance. 

Interrogé sur le refus de 

l'Union nationaie pour ur 
pendance  (U-N-L}), 
M Al are ancien ‘ prbident dû du 
consell du gouvernement, de se 
pondn que cctie formalions qui 
pondu que ce ormation, qui 
est ue: sera de toute façon 
invitée. Nous souhaitons que 
toules és tendances soient pré- 
sentes », a-t-i] ajouté. 

ML Stimn s'est aussi felcié des 
tentatives en coque Djibouti 
pour créer at unique 
regroupant l'opposition parlemen- 
taire, la LPAI (Ligue popu- 
laire africaine pour l'indépen- 
dance) et des éléments de l'UNL 


fédération socialiste 


d'ur accord dans les délais Les 


plus brefs. 

Quant à M. Pierre Matteï, 
conseiller de Paris, chef de fil 
des candidats radicaux de gauche 
dans la capitale, il a rappelé: 

« Le dernier obstacle à la 
négocintion. c'est actuellement ë 
refus de la délégation socialiste 
d'accepter la présence, dans un 
des secteurs acquis, du professeur 
François Luchaire, président du 
Comité national de soutien à 
Francois Mitterrand en 1974, 
membre du bureau national du 


» I1 n'est pas pensable que cet 
obstacle uliime ne soif pas sur- 


monté et que l'on n'aboutisse pas . 


à trés brej délai à des listes 
d'union de la gauche.» 

Jeudi soir, la fédération de Paris 

du P.S. a répliqué en soulignant : 
« Avec sept élus possibles, le Mou- 
vement des radicaux de gauche 
représentera! plus de 30 % de 
l'électorat du PS. et plus de 25% 
de l'électorat du pari commu- 
niste. Est-ce arceutable ? Qui peut 
décemment le prétendre?» 

Les socialistes parisiens pré- 
cisent que. pour les neuf secteurs 
qui «donneraient ure majorité à 
la gauche» ils proposent 27 can- 
didats du P.C.F. 23 PS. 4 radi- 
caux de gauche et 3 personnalités. 
Communistes et radicaux de 
gauc he suggèrent: 27 PCF. 

350 PS. 7 MR.G. et 3 person- 
nalités. 





M. MITTERRAND : dans la 
gauche on a des humeurs 
comme louf le monde. 


M. Mitterrand a déclaré Jeudi. 


10 février à Dijon : 

« L'union de la gauche corres- 
pond à une volonté 
ÆEle n'est pas seulement jaite et 
ne continuera pus à se faire ue 
quement à base de chiffres. de 
progressions de iel ou tel parti 
ou de coefficient. » 

« Dans La gauche, a-t-l ajouté, 
on à des humeurs comme tout le 
monde », mais on pratique «une 
analyse politique et sociale beau- 
coup plus que dans les partis de 
droite (….). Une fois les humeurs 

ées, rer nr l'union en 


Pre Les leçons (.….). Mais il arrive 
un moment où Fa ectif principal 


est d'être uni contre Lane 
COMAUN ». 

M paieerrand a également évo- 
qué la préperation des élections 
municipales à Château-Chinon. 
Ua pdiqué qu'H est «û la re- 
cherche meilleur accord pos- 
sible» et a rappelé que l'union 
de la gauche est dans 
cette ville depuis 1959. 


@ Le Mouvement des démocra- 
tes de M. Michel Jobert 3 indiqué 
mercredi 9 février que sa liste 
dans le vingtième arrondissement 
sera conduite par Hervé 
Bolze, cadre administratif. Ses 
colistiers seront : MM Jacques 
Vuitton, avocat. Michel Luquet, 
Informaticien, Jean-Paul Cham- 
bard, employé, eb Georges Risser, 
professeur d'éducation physique. 








En Polynésie 


JE NE VOIS QU'UNE SOLUTION : 
L'INDÉPENDANCE 
déclare M. Sanford 


M. Francis Sanford. député non- 
inscrit de la Polynésie, na décliné 
l'offre d'une nouvelle rencontre 
avec MM. Michel Ponistowskt eb 
Olivier.Stirn à propos du projet 
de nouveau statut äu territoire 
dont il est l'élu (le Monde du 
4 février). 

Le député a réaffirmé son Oppo- 
sition à ce projet Jeudi 10 février. 
I a déclaré : « Dans l'état actuel 
des choses, je ne vois qu'une S0Eu- 
lion pour nous libérer d'institu- 
tions qui entravent noire déve- 
loppement économique, social et 
culturel : l'indépendance. » I a 
demandé l'organisation d'un réfé- 


rendum sur ce thème dans l'en- : 


semble du territoire de la Polyné- 
sie. le droit de vote étant 

aux seuls citoyens originaires du 
pays M. Sanford a souligné que 
seule l'adoption dans son intégra- 
Uité du projet d'autonomie interne 
déposé au Sénat par ses amis 
politiques pourrait le faire renon- 
cer à sa demande de référendum. 
D a oussi Indiqué qu'il envisage, 
en cas de désaccord persistant, de 
porter l'affaire devant les Nations 

es 


« Je ne peux plus avoir COR- 
Jiance dans les déclarations faites 
Dar les plus hauts responsables du 
gouvernement français », & eRCOre 
dit le député de la ésie. 
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d'un soc'aiis 







politique 
‘ontentement 







eres te Atiraiit 1 
rachat des & supposer que toutes les 
sen 


“trotahistes 
ie PSU. s'associe 
avec les ecoogistes, ane équipe de 
tre GAM s'ébauche sous l'égide 
de ML Sesond. et le Centre. des 
républicains. libres Ses 24: 
moins être présent dans secteur " 


La gauche mène une campagne pôlifique: 


L Ete do gauche comprend 





irege à gauche 





Gare ch urd'hui, ‘les - comthumi 
cialistes. dix-huit ont le droit 6 s'esprihper dans 
Te, ei cma radicaux de , CERN 
* ALECG, à Toulouse, 1 
ds 


j Cas jusque-là ». 
à je prets Pas seulement 
® & commet: Qui fut tantôt 
mme parlementaire de 


or . 
énar, # tantôt célébré 


! La “bible’’ 
des magistrats municipaux, 
ÉCRITES TO ETES ES 
3 HS 


ee PRATIQUE 
DES ÉLECTIONS | 


4° édition à jour au 5.1.1977 


Phäbéique Soie tot ; 
immédiatement les sojübions : 
pratiques: cherchées. 
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réparation % élections municipales ie POLITIQUE 





sbanx de TOULOUSE : des roses rouges ou des violettes ? 






—.Avec la patine . 2: 
so qe ee DE A ER Enr que Je réceuion some | Eat Pons Qui es, RON CE PuÉaRIs do 
Dé ne le teinte rée de le Le Use de la municipalité noir aux cfloyens Per Les canaur pique de je on Re line député RP. Celui-ci sannoncé gauche ét 7.€ personnalités 






ville. Jusqu'au j : sortante sera emmenée par démocratiques existants. IL y @ ustrie locale perd 
dues Jour Ge 1 OÙ ML Cavaillé, RI, secrétaire d'Etat à Toulousë un miter de Dqe Pinfommetique, que, dans là Chi-| 
ee 1 céde la place aux 2 transports. #lle comprendra ments, d'associations, d'ami » mie; les 
Peceies de la gauche. Duts. nOtanunent-deux conseillers gêné qui constiluent un tissu démOTu— situent désarmiais ailleurs. « No 
tion ble où entracte TAUX élus dans le secteur, tique àrès riche: Tous détiennent proiei, expll a A LH 
salutaire ? Les élections munici- MM. Osette ) BmPEX conseiller une pars de rs none jaut He redonner vie aux quardert 
ir , e. pal sortan Rossignol — ‘Pus que lu gaue LR COMPOT- ie 
Les a gros pui es qui a rompu avec le PS. à tement de ciadelle assiégés Dr au Heu que l'éroluiion de Toulouse 
Temporte, ce sera pour le compte 12 Suite d'un désaccord sur Qu'elle relombe dans une PrGHQUe  Socinles. Nous 
dun socisleme Aus financement d'aménagements de parti unique : elle doit TesleT  jion dif/érente de l'urbanisme. 
ronge. urbains, — de nombreux notables ricle de sa diversité.» ! Ets sonialstes NE 80 
Ta bataille pour la congnête de (où leurs femmes) et un joueur M. Libres, qii a le verbe facile Les généralement très 8 
maonicipalité de la quatrième rugby célèbre du Stade tou- et l'accent rocallleux, lance Pesrle reproche couramment | fait 
de Po eue ni JousAin Un sondage, commandé formules : « Baudis a dénoussiéré À 1à liste de he). A cela, 
qe ras oditions ni OH y,e un mois par le ministère la façade’ du Canitole, nous he paucie}s 
. de l'intérieur, donnait, 51 “des dépousriérerons rintérieur (=). IL M Anûré rdc, sénateur, et ses 
i uffrages, dans ce secteur, austérité au Parlemen: . e É 
Toulouse est désormais divisée © municipalité sortante. Si dans gère la pénurie à Toulouse. () Eaduie le profénd renouvelle 
À s urbains, s paris quelques semaines, une autre Nous campons dons les usines.» t Fais PO 
signataires u programme com enguête-d'opinion révélait un flé- La fédération communiste met {jire' Et puis « ne RE 
Fe dès de : e  Chissement an profit de 1a gau en pratique les directives du pari Lécart de 1 Péipalité e 
comen pren One de le maire. M. Pierre Baudis, dépui sur l'action dans le monde 8 La Ma À 
apparenté aux RI, viendrait en ouvrier. Sur dix-neuf sections PÉnrésen re pie de nolables 
Tenfort. : (quatre mille clnq-cents adhé- fini l'expérience genou ges eh 
De part et d'autre, nie Si le maire restera dans 1 CRE Mais de entreprires où “eus a 
E auire, inon, e e ans en ou ; us dl 
considère comme le lus indécis sertenr Bud (17 sièges), qui est de grands éteblissements pablies gauche, SUN ils cédnie 72 
er a vance ones son fief aux législatives, eb dont Le contingent communiste sur là cales? 1 faudrai 
LOUE, 19e tan ts des on dit qu'il & êté taillé sur me- ligne d'union de la gauche est es gun t que e 
quartiers de, Matabiau, de la sure nest vrai que le quarder Pr verrbentent le e travail. rom pare dans le miens QE 
Barrière Paris le Croix- po d'Empalot a déte- leurs représentent les quine Plus umicinoltié péépendence de la 
chefs de fe de la ch ne care ee an gente entopries et, Rene GUSSE Fnouléinde, voire le déses-| 1989), à annoncé mardi & février 10. février : «Alors que dans les 
gate. MM Alain Savary, député, associé au secteur situé sur l'autre. te-duatre ans. Re En attendant, | El sers candidat à la succession iles dirigées par les communistes 
P: + Président conseil régional, rive de la Garonne, La munici- ML Alain Savary eb les socialistes Loup irait en entre le PS et 1e | de 14 Michel d'Ornano, fl 2 pré des cocorés sont d'ores el déjà 
comité a pese na est lei His a Taie mettent, eux dussi, l'accent sur les M. Alex Faymand, ne refusait pes | C6 AU GONE d'une conférence de Route dans les villes igées- 
e pression montante de problèmes économiques et sociaux. d'accuelllir des commurustes dans par: les socialistes. {—) C'est Le 


Bien que rival du maire de Men-. . que conduira .le- maire ' 
ton, depuis qui lui a ravi son .MC Michel Durafoux, radical, mir : 
- siège de député, en 1968, M. Aubert. nistre délégué à l'économie et Aux | 

comprendra 26 Û 


finances, re 
lui une liste unique de la majo- lers sortants et 19 candidats nol- .. : 
rite, en réclament 13 aèges Sir A véax Cette liste sefa composée 
et condition qu'an accord fût de 3 R-F. 4 RL, 3 radicaux, . 
réalisé «pour mener en pleme 2 FSD, 4 S. et 29 modérés 
concertation une _üaclion munCi- sans étiquettes f Sa 
pale nouvelle». Dans une lettre Bien que le RPR. soutienne - : 
adressée le 5 février à deux cents Ac Duraïour, l'un dé ses dél : 
de ses sympathisants, 1 évornei M Paul Rivière, ét 2 
la possibilité de « rassembier sixième circonscription, a accepté 
autour d'une seconde liste un pro- de présider lecomité de soutien : 
fond courant populaire qui aspire à une liste conduite par M. Ber- 

lement ». Fournier, vice-| 





















ja constitution d'une liste opposée démocrates, fondé M Michel 
à celle de M. Palméro, .....  Jobert éd e-UDR 5" e 
ë - {Corresp. 


| CALVADOS É :  SEINE-SAÏNT-DENIS 










OT if 8. 
füs de l'ancien maire de Deau- la fédération départementale. du 
ville Robert Fossorier cdécedé en parti communiste, a indiqué, jeudi 










t. Le premier, parce Que Ce la gauche. EN 
secteur fait partie de sa circons- Le président du conseil régional sa municipalité « Les travailleu: a & Pavälons-sous-Bois et au 
partie de sa Le Pet Golnt de voc que la de 12 SNPLS ne peuvent pas COM Es eee Électoral tendre, Pro D Son Ces 








cription l! tive, le second j 
: égisatine, al En retour, le secteur Ouest pression de la municipalité sur le prendre cela», note M Liabres. 























parce qu'il est de l'un des (19 sièges) (Saînt-Cyprien, Pur- con internationale de Deau- j ë 
cantons Nord (les Mintmes, Bon- pan, le Mirail, plus, comme on D ES gs ie Pile er activité de siufion TARN-ET-GARONNE 
nefqp). Les résultats des précé- l'a vu, Empalot) est acquis à la | H ne s'agif pas de désigner un président privilégiée pour les week-end, YALENCE-D'AGEN, — Maire 
consultations, recaleulés gauche, dont l'avance a progressé Ë : 4 tout en combattant le déséquiibré depuis 1959, date à laquelle elle 
en fonction de découpage, mon- de 8000 à 11000 voix entre les «Le chômage! Le chômage!» sa connaisence de Toulouse et des | qui sinstaure entre les activilés succédé A son mari décédé 
trent que la .gauche avait un législatives de 1973 et la prési- ML Baudis lève les bras au ciel Toulousains et sa présence sur le| d'été at les emplois d'hiver 2. avait succédé à son mari. décédé 
de 6000 voix 1971 déntielle de 1974 Quatre des cinq © ajoute : «M Defjerre a-t-U terrain. ours disponible, tou- É Baylet. ad. &), présidente du 
dentelle nes one éu des supprimé Ie chômage à Marseille jours prêt à serrer une main| HAUTE-LOIRE - j général du Tarn-et- : 
conseillers généraux socialistes et et M. Duroméa au Havre? Une « Mu résidence secondaire, dé- : Garonne, ne sollicitera pas le 
crise mondiale, ça ne dépend pas clare-t-il en montrant son bu-| LE PUY. — Les de son mandat. 






Je cin radical ronne ne 
be de de la maÿie».Le maire indique reau, cest de » A la nature Bon fils, M Jesn-Michel Bayilet, . 









gauche. 

ce qui à été fait : le transfert calme et réservée de M. Savary, présiden fédéra: _ 
cu RuSn de UcbS des serrices, de la, métégrologie 1 oppose sa propre nménité. AID er 
Déc fem dans le tertiaire, l'installation de commencent à fleurir sux les murs liste — (comen ‘ 




















et une réaction massive de l'élec- la zone industrielle. «Je demande de la ville, il a l'intention de sel 5 
foret contre le maire sortant. geon pe fe sur on plan, présenter face au champian-de la 
est ainsi que fut élu MC Haudis, jee POU qu EL que SU PRE «a un maire 


RRQ OS MN none Un maire ne Deut pas Créer un dant une main ouverte avec des 
netti en 1968 et son arrivée toni- Roi de prospérité l x violettes. C'est ainsi qu'au pays 



















de notables il truante sur la scène toulousaine, où, 
de la maj présidentielle Que psrut marquer up tournant pe cernes PE ses adver- Nougero, . « 
souhaitait M Giscard d'Estaing? politique. : d Ghers Hana oppose aiment lu castagne », on se bat 
C'est depuis 1958 que régnait {DU ans après l'élection muni- na fois pins de ire : maintenant avec des fleurs. 
M. Louis Bazerque, à la tête d'une sou MM R : Pinuet, tion de mairies annexes, la gra- ANDRÉ LAURENS. 
alté composée de socia Lembre du secrétariat du PC, vuité des transports pour les per ° 
son siège Sonnes âgées, l'installation du 
téléphone certains 


dans Cas, 
la se des fontaines, 1e 
coup d'arrêt donné à cuz urbu- 
anisme délirant », la multiplication 
des espaces verts, le doublement 


Le développément 
du régionalisme 



























des équi en ts sportifs. Vexpé- 
rience m1 la aux grains * 
transformée en: auditorium, le : 
musée dans la rue, une 
ER Comment 
sont fixés 
conseiller général : les prochatnes par ï S 
que les commanises suarne er nscrirontelles dans clin du goullisme depuis l'effa- les prix agricoles 
LB Sonvention des Instofions 1 pe de cette remontée cement de M. Maziol et l'échec 
pen 0PS socialiste ? M. Sanguinetti, ses listes aux- * 
républicaines aérrontation parait se limi- quelles seront associées toutes les 
d'ambigulté politique ter au duel entre l'union de la familles de la majorité (M. Tur- 
mécontentement gauche et la coalition organisée cat ne se représente pas en raison Le football 
ines opérations autour de M Baudis. Les autres de ses obligations profession- |. TE | 
ilières (le Mirail) L ées à la marginalité, nelles) se donneront pour -objectif et l'Europe 
tions se réalisent : les tes 8 “%k 
s'interrogent, le P.S.Ù. s'associe tiatives Sociales ». Le aigle est, 
avec les écologistes, une équipe de bien entendu, BAUDIS. 
GAM s'ébauche sous l'égide La force du maire sortant, c’est Dossier 









, de M. Segond. et Je Centre des 
alors jer secrétaire du PS, républicains 11bres entend au 
et de MM. Duclos et Leroy Pour moins être présent dans le secteur 


pour l'étudiant. : 
La communauté 









le P.C. il y eut du tirage à gauche Centre-Sud. 
en 1976 
La gauche mène une campagne politique à 
uche comp: urd'hui, les communistes | 
La lie de, Fe ont" droit de & dans Hoee 
de février de 










vingt-six socialistes, dut ont Dénéche. Comment le leur 





La vie quotidienne 


1916, avaient pris linfiative de 
choir } créer le « comité pour Le 
de la gauche sera, le lermlemain À : | rassemblement à Jacques Chirac ». 
de l'élection, de remettre Le pou- is CE: 
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-D’UNE REGION A L'AUTRE | — 


LE VOYAGE DE M. RAYMOND BARRE À LYON Ile-de-France 
La commune doit rester lu cellule de base) LA RÉNOVATION DU CARREAU DU TEMPLE 


de lu vie nationale 


déclare le premier ministre 


Inaugurant, jeudi 10 février, à Lyon, le nouvel hôtel de la 
communauté urbaine, M Barre a 6 que « l'amé- 
nagement du territoire devait servir à améliorer la productivité 
globale du pays >» (nos dernières éditions) et confirmé que le 
gouvernement allait mettre en chantier, après les élections 
municipales, la réforme des coliectivités locales. 


De notre correspondant régional 


Lyon — M. Raymond Barre, 
premier ministre, ministre de 
l'économie et des finances, n'a 
pas eu, au cours de son déplace- 
ment, l'occasion d'entendre les 

vide, en 


rien ne sera 


de base de la vie nationale ». 

serornent parent de l'agglomé- 
voix des Lyonnais. Le on lyonnaise, premier = 
effet, avait été fait sur plusieurs nistre a soullgné aupres avoir 
centalnes de mètres autour du, pris « inente dans 
nouveau bâtiment, entouré de x collectivité nationale, elle 


barrières métalliques et de cor- 

dons de policiers. grande métropole européenne ». 
Ainsi, les huit mille manties- L'autonomie financière de Lyon 

tants rassemblés, principalement sera développée, ainei que sa 

vocation universitaire et scienti- 


à l'appel de la CGT, de la 
CFDT. et de la FEN, autour de fique. M. Barre a confirmé à ce 
l'implantation à l'Isle 


l'auditorium n'ont en rien troublé propos 

par leurs cris eb leurs slogans d'Abeau de l'Institut national des 

hostiles à M. Barre et à sa Poli- cadres techni des télécom- 

tique la cérémonie d'inaugurätion  munications, celle, à Lyon — ou 
dans la périphérie — de l'Institut 


qui eu lieu en présence de cinq 

cents Invités. : national du travail et de l'Ecole 
Dans le discours qu'il a Pro- normale supérieure de Salm- 

noncé à cette occasion. le premier Cloud. — B. Æ 

ministre 2 surtout évoque le projet 

de réforme des collectivités locales, (1) au cours de l'émission € L'Evé- 


réforme qu'il souhaite « globale, nement », jeudt 10 février, sur 
- TF L M. Olvier Guichard, ministre 

progressine. différenciée et démo d'Etat, garde des sceaux, préstdent 
la procédure qui sera eui-  Diliée des cellectivliés locales, qui 
Vu Barre a indiqué que était opposé à M Robert Pabre, pré- 


atdent du Mouvement des radicaux 
de gauche, a indiqué : « Après la 
consultation en avril-mai des 


« certaines grandes orientations 
possibles » (1) seront soumises aux 
congells municipaux et généraux. 
Le gouvernement ayant le senti- 


Fonds ones à destine Hzeratt les règles &e répartition 








Es 
Dans les conseils régionaux CE 
Re La venie au Pakistan 


M. GIACOBBI EST RÉÉLU 
EN CORSE 


M François Giacobbi, sénateur 
radical de gauche, cv été réélu 
mercredi 9 février, à l'unanimité 
des treize membres du conseil ré- 
glonal de la Corse président de 
“cette assemblée. 


d'une usine de: refraifement 


LE PREMIER MINISTRE : nous 
fiendrons nos engagements. 


Le contrat signé par la France 
pour la construction au 
d'une usine de retraltement des 
combustibles nucléaires irradiés 
sera réalisé, a déclaré, jeudi 10 fé- 
vrier à Genas, dans Îa banlieue 
lyonnaise, 





A M. Claude Moreaud président 
de la chambre régionale de com- 


mercs. — M Claude Moreaud, M d Barre, à 
querante et un acs, directeur | l'occasion d'ane « » 
général de la société Girki, pré- | aux étehlissements Robatel, qui 
sident de la charabre de commerce | construisent es 
ei d'industrie de Libourne, mem- teneurs de les 


con transport pour 
combustibles nucléaires. « Si 
si le Pakistan ne veut pas coni- 
nuer, nous allons tenir nos enga- 
gaments. Nous n'avons jamais dit 
un seul instant Que nous n'eré- 
cuierions pus Le contrat », à GE- 
claré le premier ministre, 


bre du comité économi 
président ei DE tEe delete 
ee Loneee et d'industrie ce su 
aine». Il succède 

teur de Pechi- 


Mat 
2er Ueie RublmRnRe 


le cuir sauvage 








ES feitl 











Roche-Boboïs a programmé avec ses tanneries un marché 
qui permet de consentir du 15 janvier au 28 février 1977 
un tarif préférentiel sur tous ses salons cuir. Ainsi, les prix 
S ns Roche-Bobois (5 places assises) dans tous les 
cuirs s’échelonnent de 8.000 à 25.000 F. {En Belgique, de 
65.000 à 180.000 FB. En Suisse. de 4.000 à 12.500 FS). 


ROCIHIE-BOBOIS 


Bon à découper pour racevoir le catalogue 77 (148 pages couleurs), Partici| 
ton aux frais d'envoi 7 francs français Ur à votre pramier achaÿen 
timbres ou fout autre moyen à votre convenance. 


nom .….. 
adresse 


Demande à adresser à ROCHE-BOBOIS BP. 275-09 / 75424 PARIS CEDEX 09. 
Le catalogue vous sera envoyée par votre magasin régional. 








Temtle, dans le 3° arrondisse- 
ment, contesté par le Syndicat 
des marchands du Temple, 
vient d'être annulé par Le ir 
bunal administratif de Paris. 


Accordé le 9 octobre 1975, ce 
construire à 


il ue et un foyer pour 


personnes 

Dès que cc et fut connu, il 
rencontre Foie du comité des 
habitants du troisième arrondis- 
l'association SOS 


pement 
pour les riverains (le Monde du 
4 mal 1976). 
Tapie 1 He 191 Fo 
ple lançait en une péti- 
tion et demandait au secrétariat 
d'Etat à la culture de prendre 
une mesure de sauvegarde de 
actuel carreau, dont la construc- 
tlon remonte à 1862 En fait, les 
défenseurs du vieux carreau re- 
prochalent au projet de ia Ville 
de trop adensifier» cet espace 
de 3900 mètres carrés sur lequel 
travaillent aujourd'hui Les friplers. 
« Le saccage du quartier des 
Halles n'a pas suffi aux démolis- 
seurs, écrivait au mois d'avril 


se passer? « Un 
nouveau permis de construire de- 
vra être déposé, déclare M° Henri 
Fabre-Luce, président de 
cistion S.O.S. Paris. Mais Le POS 
rendu public, le 10 octobre 1975, 
ne permet plus pour ce quartier 
de réaliser des constructions aussi 
#nportantes que celle qui élait 


L'AGENCE DES ESPACES VERTS 
ACHÈTERA CHAQUE ANNÉE 
2 500 HECTARES DE FORÊTS 


Crete 1976 Far une 
DRE Re 
présenté 6 Téviier aux maires 


Bo a région président, 
AT Edouerg Bear 





tares, soit le cinquième d: æ- 
toire région, a-t-il Au 
COUuTs Se Cinq dern années 


bois appartenant à la région sont 


passés de 524 hectares à 3846 hec- |" 


participer 
l'achat de 2 500 hectares de forêts 
par an L'ouverture et la gestion 
paces verts Sera confiée 
soit aux collectivités locales soit 


première 
pourrait 
forét d'Ecouen (Val-d'Oise). 





Le permis de construire est annulé 


projetée. » En falt, ce dossier est 
Fésonnais fermé. I ne sera rou- 


vert si le futur maire de la 
capit le désire. 
Cette bataille du carreau du 


Temple n'est qu'une de celles 
qu'ont encore à mener les dé- 


en 
cours, qui seront sans doute évo- 
quées dans la polémique électo- 





tissements de.l’établissement pu- 
blic régional à ceux de l'Etat et 
des collectivités locales devra 
répondre aux grandes orfentations 
de l'aménagement régional. 





A PROPOS DE... 
L'INDUSTRIALISATION ET LA DÉCENTRALISATION 






L'automobile et la Lorraine en tête 


Le bilan pour 1976 des primes versées par l'Etat dans 
les régions pour favoriser l'industrialisation et les emplois 
du secteur tertiaire vient d'être fait. Au vu des statistiques 
brutes, on peut afficher on certain optimisme, puisque 
571 primes ont été accordées contre 417 en 1975 (mais 
&3 en 1973, - l'année glorieuse »). 















la décentralisation des bureaux, 
des benques, des assurances, 
des centres de recherche, des 
slèges sociaux : vingt-cinq 
primes tertiaires ont été ac 
cordées (mille neut cents em- 
plois) au lieu de trois en 1975 
(deux * cents emplois). D'autre 
part une multitude de «points 
chauds» soclaux, donc poi- 
tiques, sont .apparus sur len- 
semble du territoire et les pré-. 
ets de déperlement, qui om 
reçu da nouveaux pouvoirs en 
evril dernier, ont été naturel 
lement Incités à f8cher du lest. 


La Lorraine vient en t8te des 
bénéficiaires de la manne indus- 
trielle : 118 millions, soft 25% 
de l'enveloppe globele Ella est 
suivie par le Nord-Pas-de-Calels 
{71 rafilions), l'Auvergne (48 mil. 
ons) et les Pays de la Loire 
{37 miüllons), la lanterne rouge 
revenent à le Franche-Cormé 
(124 million) Ce classement 
traduit par rapport à 1975 une 
constance dans la politique 
euivie (et cetfle permanence est 
une bonne chose, à condition 
que le choix des régions prio- 
rltatres au départ ne soit pas 
contesté). 


La grande question qui reste 
posée et qui indispose la DATAR. 
est la suivante : à l'intérleur 
d'une région donnée et une fois 
l'enveloppe fixée, Iles assem- 
blées régionales ne pourraient. 
elles pas, avec autant de com- 
pétences et de légitimhé que 
les préfets de région ou de dé- 
partement, répartir les aides de 
l'Etat ? 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Mais le jugement doit ërre 
plus nuencé. Car si en 1974, per 
exemple, les 582 primes Indus- 
triellas devaient permettre la 
création de 45200 emplois, en 
1976, les 546 aides ne Procure- 
rom que 34700 postes de tra 
vall. Cela signifie que la poil 
tique d'aménagement du terri 
toire a beaucoup plus de mal 
qu'auparavant à « orlenter » des 
emplois en province et que le 
« rendement financier net » du 
budget des primes industrielles 
(même compte tenu de l'Infla- 
tion} a sensiblement baissé, ce 
qui n'est pas sans Inquiéter le 
ministère des linances. ë 

C'est l'automobile qui a, en- 
core, pris la part du lon. Des 
primes d'un montant exception- 
nel ont été accordées à Saviem 
fLorraine), Renault fNord} et 
Michelin (Auvergne). Ces trois 
dossiers représentent ensemble 
près de 148 millions de francs 
sur les 489 mlillons accordés au 
secteur Industriel Elles corres- 
pondent à Ja création d'un peu 
moins de 6000 .emplols sur 
34 700. 

L'envaloppe financière des 
primes (Industrielles et tertiaires) 
en 1976 a afteint 516 millions, 
représentant la promesse de 
86600 emplois créés sur trois 
ens. Le bond est remarquable 
par rapport & 1975 (408 allions 
pour 33900 emplois), mais 1 
traduit moins une reprise de 
ractivité économique qu'une 
réorlentation et une extension du 
régime d'aide. 

L'ennée passée, en effet, le 
gouvernement & commencé à 
mettre concrètement l'accent aur * 






































EQUIPEMENT 


QUALITÉ DE LA VIE 
UNE CAMPAGNE D'INFORMATION SUR L'EAU 
Des bulletins de santé pour les rivières 





«Tous les Français sont engagés 
dans une batellle qu'il feut sans 
cesse gagner : celle de l'eau. » C'est 
ainsi que M. Vincent Ansquer, minis- 
tre de la qualité de la vie, a pré- 
senté la campagne de « sensibillsa- 
tion » qu'il a décidé de lancer. Il 
s'agit de faire comprendre aux 
consommateurs — déjà alertés par 
la sécheresse de l'été dernier — que 
l'eau est un blen limité et coûteux, 
qu'il y a solidarité de fait entre tous 
ses utilsateurs et que, désormais, 
chaque citoyen doit se seniir res- 
ponsable des pollutions et gaspli- 
lages. 


M. Ansquer a annoncé la création 
à Limoges d'une fondation de l'eau 
destinée & former ls personnel d’ax- 
ploitation des stations d'épuration. 
En 1978-1979, le ministre espère ou- 
vrr à Nice un centre International 
de gestion des eaux qui serait 
financé à 50% par le programme 
des Nations unies unles pour l'envi- 
ronnement (PNUE). M Ansquer a 
encore indiqué que les cinq cent 
mille mesures faites en 1976 pour 
dresser l'inventaire de la qualité des 
eaux seralent synthétisées avant la 


| fin de l'année, permetlant ainsi de 


D est ren us on de d 
votre ligne personnelle, Vous pouvez 


appeler et être appelé à tout 


moment. Vous ne raterez plus une 


communication 1 


26, rue de Pari 


Paris 
92100 Boulogne t£1, 603 7623 


a BARPHONE BP. 27 7JQLE 
SF Meïon C£dex 161 437 8115 








TRANSPORTS 


M. PHRRE LELONG 
AU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
D'AIR FRANCE 
Le consell des ministres a 
nommé jeudi 10 février M. Plarre 
Lelong, conseiller référendaire à 





mesurer l'évolution de Ia poliution 
dépuis cinq ans. 

A partir de jà, il sera possible, 
comme on va le faire cel été pour 
lea plages, de publier régulièrement 
les « bulletins de santé » de nos 


rivières. tion de la com Air France. 
= Moral, ducien conseller d'Etat 
(OrO! en co 
SROÉDORE me qe | et vice-président du conseil d'ad- 
heures de délibération, Je | Ænisiration, qui a atielnt la 
tribunal administratif du| lmite d'âge 


[Né en 1931, anclen élève de l'Ecole 


Schleswig - Holstetn 
natlonale d'administration, M Pierre 


a décidé 
que les travaux de construction 
de la centrale de Brokdorf 
(près de Hambourg}, stoppés 
il y a deux mois par le tribunal e 
de Kiel ne pourraient être | des comptes, 1 a dirigé le 
repris. Les juges ont justifié | d'orlentation et de régularisation des 
leur décision en observant | Marchés agricoles (1967-1968). Elu 
qu'aucune solution satisfaisante | 1968 député U. D. ‘du Finistère, L 
n'avait été apportée au pro- | secrétaire d'Etat aux F. TL de Jun 
blème des déchets, — {AF.P.) | 1974 à février 1975.1 ; 











Savez-vous que 
Camino 

peut vous offrir 
les Bahamas 
pour 2450F "7? 


votre Agent de Voyages le sait, demandez-lui le 
complet Camino: séjours, dans une sélection d'hôtels et d'î 
pour satisfaire tous les goûts, taus les budgets en toutes saisons. 


Camino, 21, rue Alexandre Charpentier 75017 Paris, 
tél. 7557790/380.55.58 


7 comprenant Eransport Paris/Bahamas et relour, hôtel 1 semaîne et transferts. 
Éetmème2250Fà partir du" mai72) 
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La généralisation : 
du chauffage urbain | 


bstacle important : 
sation éventueLe 









mndes pentes en cours de trans- 
pari, les venir: 





























consommation, donc 
glomérations. l 


me ne pourrait | 

que si existe, par 

d'une certeine | 

e consommation »,! 

das le nc:tation et même une 
melon pour les promoteurs 
Dme pes. PATÉS — peut-être 
eau les particuliers — de 
taie Per Sr le réseau de dis- 
Date, ù deau chaude mis en 































le soulignait, jeudi. 
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M. d'Ormano arrête one. mesures pour. développer r itilation 
des rejets thermiques de l'industrie et des centrales électriques! À 


Le ministère de l'nulustrie et de ln recherche 
vient d'arrêter onze mesures destinées à. déve- 


lopper les uiflisafions de la chaleur pouvant étre 


récupérée à partir des installations productrices 
d'énergie fcentrales) où d'installations industrielles. 


M. Michel d'Ornano ‘a présenté ces mesures, * 
‘feudi 10 jévrier, au cours d'une conférence, de. 
presse, en rendant publie le rapport de. la com- 


mission d'étude pour l'ulilisztion de la chaleur (1) 
au’ avait créée en octobre 1975 et-dont la prési- 
dence avait été confiée & M. Léon-Paul Leroy, 
directeur général de la Caisse des dépôts ét consi- 
gnations. 


Ces mesures qui, pour 1977, devraient ‘repré- 
senter une dépense de 10 millions de francs, 
consistent tout d'abord en une série d'études 
RON RroTeEs pour Putiisction des reets LE 


en 1978; ls ets au niveiu 
condenseurs-.… centrales 
éctriques Ont Teprésenté lé mi- 
lions ds. tonnes auras 
pétrole  (Mtep) ; 1985, 
pourraient aéeinitre & 47 Mitep. Pa- 
"a rodent- ne a 
souvent) utilisée. au chauffi AT 
des locaux pour l'ensemble ds rejets 
5 Me 0 Mtep EC 1985). Ta 
pa souvent in de ces. pe — le F-æ 


besoins en chauffage. 

Certaines opérations de « va- 
Jorisation des rejets » ont déjà 
été réalisées en France — sous 
1° Pinpntiton notamment de 

ue 






. tion. de Metz-Thionville. Les études fechnico- 


‘notamment déclaré M. d'Ornano, soulignant que, 


ures arrêtées par le ministre de 
Tinduetrie et de la recherche. : 
Si fes possibilités ouvertes par ER 


paraissent . fort importantes, le 
moins qu'on puisse dire est. que 
l'objectif choisi par 
cs est Éêtre ambitienue. 
horizon 1985, la récupération 


thermiqu 

Jeprésenter 2 Mtep, soit moins de 
“ des rejets totaux, moins de 
de la consommation totale 

d'énergie primaire. 
M d'Omano x que 
l'uilisation des rejets devrait être 
d choix 


des sites des centrales Pen les 8 reles aura ‘vraiment un sens. 
d'Ornano . vait 


SCIENCES 


centrales thermiques ou nucléaires dans la région 
de Nantes - Saint-Nazaire, dons lù banlieue pari- 
sienne et Ur banlieue lyonnaise, dans l'aggloméra- Vous rorpez toujours ? 
- Alors! désormais ne rericon- 
‘ trez plus qué des. partenai- 
:'res dont le caractère, l'aftec- 
.tivité et même la sexualité . 
sont complémentaires des 
. vôtres... 
_ G'est-la chance fantestiqué 
que vous s'otre, ION.. Fe 


économiques concernant les -piles-“piscines" (petites 
centrales nucléaires erclusivement consacrées & La 
produchon: de chaleur) et le siockage de chaleur 
seroné poursuivies. "Et surtout, a ennoncë-le mi- 
mistre, les Dossibilités d'utilisation" dé ‘la Chaleur 
devront âtre systématiquement prisés en. cominte 
dans les ‘études préclables à implantation des 
centrales nucléaires. 

« La récupération de la -chaleur- est d'intérêt 
national. et elle est très souvent possible », « 





compte.tenu. des obstacies, « l'impulsion des Four 
voirs publics est indispensable 2: 


ARTE RE N 
LE 


ucteur d'électricité et 
: techni ä 


. Vrir celle que vous cherchez * ; 
pour {a vie. 


les pouvoirs d'importantes 

leur des LSéntrates “nucléaires fait de 
baisser ‘ rendement électrique . 
es pourrait de: Pnetspation. Accepteront-ils 
facilement qu'on leur impose une 
de dent aelon ache de au |. Ï 1 h 
le on' actuelle 

É ee ame Loves | ne couleurs, sous pli neutre.et cachet 
moins sûr, alors que, à l'évidence, me Melle 
cest seulement ; 


qu'me politique . de’ ue 











indiqué 





ION.FRANCE (mo 44) 94, tue Saint-Lazare, 75008 PARIS — Téi. 526.70. 

pou sud. |] 
Jusement, affirmer que l'opinion 
prendrait pas 


. GENÈVE - Tél.-02245.72.60 ' 


de la mission confiée à EDF. rer 


Énibution d'eau chaude ris en 


place. 

Comme le soulignait, jeudi, 
M d'ormno, l'impulsion des pou-| pe 

blics sera donc nécessaire, | hs 

Er faudra-t-il créer, dans 
les régions pouvant bénéficier 
des rejets d'une centrale où d'une 
installation industrielle, des struc- 
tures adaptées, du genre sociétés 
économie eut 
« agences de bassin ». 
idée développée, 


dans ce sens. 
blèmes sructurels et 
Ent ne etai ei 


administratif: 
considérations techniques, comme 
: les unes 


Parcours & go 
“ai CŒUT 
de Re 2° 


Ces maisons de campagne 
Sue nd _ résidences 


or 
MR 


ET modèleSide maisons 
Lé re ÉTRSCEUECNC propriété. 


toux les jours, dimanche inclus de 10 à Dh 


Deux itinéraires ultra-rapides * 
Par la Pont de Sèvres ou l'autoroute dur 
+ Sud direction Chartres, sonis Les Ulis et L 
“prendre La D3s (vers-Gharires par par HN1E8L ‘D 


mentation fran 
Yotare, 75340 Paris Gadez ( Go 
261-50-10. Prix : 20 fran 


notamment le Mes du 
28 Bril 2 et au 16 juin 1976. 


à LHOMEL DROUO 


Somedi 


-’.Chewry 2 offre qussi un ensemble-umique d'équipements : 
« Ecüles / Collège 2 maternelles, 2 primaires, 1 CES, L crèche et 2 garderies, 
« Piscine-/ Çoun! avec restaurant © 
e Tennis / Sports 5 courts, 2 gymnases et 1 salle omnisports. 

‘à GolF8 trous, practice, pitch and puit sur 27 hectares. 





e Centre Commercial Ulis 2 à moins de 4 km. Superette a pharmaole « dens ta résidence. h 


“cHeiiN DE BELLEVILLE, 91190 GIF 


TEL.012.12.12 


Chevry2:=:- . 
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‘tend: Demandez-levitelNous . 


+ enthousiaste de milliers de É 


| Matos du 


© ION IN TERNATIONAL. 


: PARIS - BRUXELLES - , GENÈVE - MONTRÉAL . 





D AS PE Le 
Pour une 1" Lancenre Pau 15 OU more NE votre documentation 


6 + ME ION RHONE-ALPES (MOR 14) 35, avenue 
Rockelelier - 69003 LYON'- T61, 54.25.44 - -st56, cours Berriat - 36000 GRENOBLE - Tél, 44.19.61 M ION BELGIQUE {MOB 14) 
105, rue du Marohé-aux Héïbes, 1000 SRUXELLES - Ti. 511.420 IN tON SUISSE (MOS 14) 75, ue de Lyon - 1258 


6 pièces + gärage {2 voitures} 
CIS RE REC PE) Ts, le) 





| CELIBATAIRES 
AIMERIEZ VOUS 


Votre questionnaire vous at- . 


joindrôüns le témoignage 


rtictes de presse, plus de 109 
Émisslons da nu de ia 


uls 28 ans ce rés .sciendi- 
Sue - le: plus "erardinaire de 
pores -é8 domaine. 
o es qune, © 


se" L France s Louis Rrnsde 
Académie . française. ft 
hbrairies). re 





MEET RS 


2 salles de bains. 620.000 F* 


Envoyez-ce bon 

‘avec votre are us da visite au cPa 
Av. Charles da Geuhe. 78150 à 
Le Chesnay, qui vous adressara, 

- sèns engagément de voire par. x 
‘une documentation CHEVEY 2 
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ÉDUCATION A | | 


L'APPLICATION DE LA RÉFORME. HABY DANS LES COLLÈGES 





Le syndicat des instituteurs lance une consigne de boycoitage Les nouveaux programmes d'éducation esthétique 
seront mis en œuvre progressivement 


pour la rentrée de 1977 


Le bureau du Syndicat national des institu- 
teurs (S.N.L-PEG.C.I, réuni jeudi 10 février, a 
décidé de demander à ses adhérents (ils sont . 
trois cent quinze mille} de « ne pas appliquer 
à la rentrée 1977 les instructions nouvelles 
concernant le cours préparatoire, car elles sont 
contraires aux intérêts mêmes des élèves a 
répliqué jeudi, à Lunéville : « Je ne pense p 
de Panecitiee munis enviscse de le Céire al les 


moyens d'appliquer la réforme 
sont pas dé, 


gagés. 

Le ministre de l'éducation, M. René Haby, a 
répliqué, jeudi, à Lunèville : « Je ne pense pas 
que la position du SNI tienne devant La réalité . 
des faits et je demeure persuadé que ies insti- 


‘tuteurs, dans leur ensemble, n'ont pas Finteni- 
qu'il s'agit d'une loi et de son application. Je 

les instituteurs de ce: pays 
poussent le prosélytisme 


politique jusqu'à 
refuser ce que Ie Parlement a voté, » 


Enfin, la Fédération de l'éducation natio- 
uale, dont le SNI est 1a principale composante, 
à ce niveau ne a estimé jeudi : il est « possible de prévoir que 

des dotations supplémentaires ne sont pas 
accordées » et a appelé ses syndicats à lutter 
contre « la nouvelle régression que ‘constituent 
- les conditions d'application de Le réforme ». 


Un froncement de sourcils ? 


«Nous ne mélangeons pas notre 
posttion vis-à-vis de la réforme 
Haby et la campagne pour la 


fon de la jonction. 


d'instituleur que nous allons lan- 
candidats aux 


SNL Avis est ainsi donné à ceux 
qui seraient tentés de voir, dans 
Ja dernière initiative de mn? 
dicat, une arrière-pensée Le: 
que, comme l'a fait M Haby. 





: | que . * menace, Le 

subtil jeu de forces quel 
QUEL LOFTLEIDIR Üvrent le ministère et là prin- 
cipal syndicat d'enseignants con- 


Toujours fidèle à sa 

politique de tarifs 
Pacerebies, qu'elle 
maintient depuis des 
années, LOFTLEIDIR 
vous permet, sans 
contrainte, de découvrir 
FAmérique. 


Quelle que soit votre 
destination finale'aux. 
Etats-Unis, vous pourrez 
utiliser New York ou 
Chicago comme point 
de transit vers la ville 
de votre choix: 


@ vol quotidien New York 
aller-retour F. 1.795 (*) 


@ 2fois par sem. Chicago 
aller-retour F. 2.205 (*) 


Ces tarifs ouverts à tous 
n'impliquent pas une 
date limite d'inscription 
et autorisent les 
changements de 
réservation. 


LOFTLEIDIR a également | 
à votre disposition toute 
une gamme de tarifs 
particulièrement 
intéressants’ 

pour de courts séjours 
(tarifs excursion 21 jours 
sans minimum de séjour) 
ou de très longs séjours 
{billet valable 1 an). 


Comparez vous-même 
‘ces tarifs avec ceux qui 
vous seront proposés 
par d'autres compagnies 
régulières, 


: Demandez à voire agent 


Pourtant, les hasards du calen- 
-frier font parois bien les choses, 
menace de boycottage de le 
Fétorme Heby intervient. à un 
moment où la majorité n'envisage 
l'avenir qu'avec une certaine 
crainte, tandis que la préparation 
des munidpales autorise par- 
tenaires de La gauche à us 
&NI et ceux du Syndicat natlo- 
autres. Alors que les dirigeants du 
EN 6 et Ceux c du Syadicat natlo- 
des enselpnements secondaires Ja FEN. 
TÉNES) se sont rencontrés, le 


Les argt ts du SNI pour 
4 février, pour mettre au point & appliquer la réf 
dans l ent à la 
rentrée de 1977 se veulent fondés 
# & sur l'intérêt des 
enfants. Le 
certains anfants 
six 
lk aajorité ueRts eux Le 
SNI y voit.un.danger, notamment |. 
pour les élèves, qui risquent d'être 
5 propulsés » iron vite. Le décret 


BOSTON 


syndicat maintient ses consignes 
— à ne pas appliquer. 


de voyages de vous tuteurs et aux la 
parler aussi des second RE l'assurance que des 
forfaits New York, de Blason dune séteme dont on 
38 à 30 jours, à partir Fr nee no LA La pRRÉnn 
de 1.890 F comprenant | listes #ronent le sourell 77 0" 
le transport aller-retour BRUNO FRAPPAT. 
Luxembourg-New York en | 





Jet Lofteidir et le 


séjour à l'hôtel LE COMMUMQUÉ DU S.AI. 


Century Paramount 
(ic. 345 A) 
ee Voici le texte du communiqué 
N'oubliez pas de du syndicat national des institu- 
souligner également. Er en ro à du 
. Ja possibilité d’une condam: sons appel de 
escale touristique réforme Haby. Eraminant Les dis- 


positions qui con 


cernent le cours 
en Islande lors de 2 a décidé de donner 


w y ge Li cousine de ne 228 COQUE. 
transatlantique. ‘à Le prochaine rentrée, les instruc- 
C2 tarif excursion 22145 jours. tions du ministre parce qu'elles 
{ Pour tout renseignement sont contratres & l'inlérët des 
élèves, Pour permettre les coordi- 

l'édocumenason, "| | Mémo tpm 
Î adresser ce coupon à des consells de parents 


_ 
… 
He 


des horaires ma 
tières fondamentales, et-le détou- 
dlement pour toutes les classes 
supérieures à pingé quatre élènes, élèves, 
ainsi que. les dotations d' 
pour les enseignements Sri rettre- 
Faute d'obtenir satisfaction, 


 LOFTLEIBIR 
CELANDIC 


TT 





Union des Athées = 03330 Bellenaves 


4 engagera également les P.E.G.C. 
I | 22 sue du 4 Sephembire : | L er de Gien. 
IRLO7S7S42-7426226 À | | Penn des Géves des classes de 
1 32 bis, rue du Mi Joffre =] | sirième » : : 
[ 06000 Nice ii 
té. 88.7841 Ï 
lNémnun sn 
l Adresse. séesnuiectasins À 
l i 
| | 
i Ï 
| ! 
È ou interrogez À 
| _ votre agent de voyages, (} 
[= 


tion de se situer hors La loi, car je rappelle | 


de graves difficultés surgiront à la rentrée ei: 


les. Ë 
- seront appelés — si le 





Les projets de programmes 
d'éducation esthétique en 
‘ classe de sixième et de cin- 
quième des collèges ont 6t6 
‘présentés à la presse, jeudi 
10 février, par M. Jean Pé- 
nard, conseiller ique au 
cabinet de M René Haby. 
ministre de l'éducation. 
L'éducation esthétili se sub- 
stitue, à raison de deux heures 
hebdomadaires, aux actuelles de 
ciplines artistiques: dessin 
musique. Les élèves event 
compléter cet enselgnement par 


- DFFICULTÉS FINANCIÈRES 


A L'UXIVERSITÉ DE BESANÇON 


(De notre correspondant. 
Le 





runivensité de E Besançon fait état 


d'une st 


fortement depuis 197 : M Jac- 
ques Petit, n de la faculté 
| des lettres. et M ue, 





des options L dehors de l'horaire 
obligatoire. s'agit, a précisé 
M. Pénard, dune conception pus 
globale, dont l'objectif est 

fois E qualitatif et quantttatif » 3, 
les élèves dés collèges (deux mil 

Mons cinq cent mille) ne béné- 


enseignement. 
Les objectifs et programmes 
dns esthétique se veulent 
libéraux et sont présentés avec 
prudence. Is ont été conçus, 
précise-t-on, e dans un esprit de 
liberté et de progressivité ». ls 
« devraient suscller dans Le COTps 
projessorel, au cours des années 
qui viennent, une réflerion 
approfondie (.) fl est erclu 
d'imposer autoritatrement un 
changement pédagogique qui 
n'aurail pas été compris ». 

Trois principes, & précisé 
M Pénard 


« rendre Peenement » étiens 
aussi vivante que possible en 
cer né la sensibilité de l'élève 
monde, en facilitant sa fréquen- 
tation et sa compréhension des 
œuvres d'art et en suscitant la 


rait dans les programmes 

cinéma. II s'agit d'initier les aë 
ves à la fabrication d'un film, 
comprendre « {a 
structure de image, ses limites 
et son pouvoir », de leur faire 


D de petits fins et cher- 
cher des musiques d'accompagne. 
ment, de commenter aussi des 
films célèbres. 

Le ministre de l'éducation 
soupate, CR 


l'ensemble PR l'éducation 


esthétique sera assurée, d'ime 
part. par des lesseurs de 
collège 


développé. 
CATHERINE ARDITTL 





RELIGION 





Mgr ELCHINGER 
PLAIDE POUR L'HOMME 


Mgr Léon- _ arthur See pin 
évêque de Strasbourg, est en 
de devenir l'écrivain ecc! 
le plus fécond de France, En FC 
il publiait le Retour de Ponce- 
Püate (ie Monde du 23 juillet 
1975). En 1976. c'était le livre- 
interview la Liberté d'un évêque 
(le Monde du 7 juillet 1976). 
Aujourd'hui, les éditions Fayard 
publient Je plaide pour 
l'homme (1). 


suppose 
Er US entend 
promouvoir des équipes, de 
lon, composées de « A 
Dr Tessentiei » décidés à faire le 
lien entre la foi et la vie — EL F. 


(1) 300 pages, 37 F. or 





DÉFENSE ISPORTS 





LA MARINE GRECQUE 
À ACHETÉ 
DE NOUVEAUX MISSHES EXOCET 
À LA RAM 


— 


La marine de hell 
a acheté à la Fréace de eine 
missill Exocet, 


de francs, sont conçus la 
Société nationale industrielle 
Je CENIABT 05 ln seront 


d 
rapides 1ance-missties déjà cons- 
truites à Cherbourg. 


de a 
acheté, À cette occasion, qua- 
rante-six exemplaires de ce mis- 
sile la SNIAS. Au 


La Grèce a commandé, à la fin 
de l'année dernière, nouvelles 
canonnières du mod 


ous et les quatre autres assem- 
dans des chantiers navals 
eanonnières 


A ce jour, !n SNIAS a vendu 
mille de 
l'Exocet à la France et à dix-se 
marines s. Pour seize 
ces clients, 11 s'agit de la version 
surface-surface de ce missile, et, 
pour les deux autres clients, fl 


s'agit de le version alr-surface, 
tirée depuls în avion. 


Omnisports 
LA FS.GT. 
INTENSE SON ACTION 


mLensremps tenue à l'écart du 
ouvernent sportif, Le FSG.T. 
trédération sportive et gymnique 
du travail) semble avoir acquis 
désormais droit de cité. Un de 
ses représentants a été élu ré 
sident né d'un comité 
pique, et l'action de ia fédération 
travailliste est de plus plus 
admise. 


C'est ce qu'a é san 
sident, SE Rens Mésustard, foés Lo 


j : 

F.S.G.T., a-indiqué D. Moustard, 
entend exercer son Influence 
& non pOUT , Mais POUT 
ur travail de avec 

». Ce qu'elle 
souhaite, c'est que le mouvement 
sportif prenne ce à tra- 
vers ses tants, et notam- 


représen! 
ment à travers le CNOSF (Comité 


A ses yeux, une dérobade des 
dirigeants du CNOSF a 
dérisoire l'effort collectif 
simpose pour parvenir à Véqiie 
libre de pouvoir entre le gouver- 
nement eb les fédérations A ce 


titre, elle lore que le El 
teriat d'Etat à la jeunesse et aux 
sports n'ait déféré à sa 
demande d'audience, et que le 


président du CNOSF n'alt pas 
répondu à sa tion de sénat 
Cu la situation du sport françal 

Ces marques de défiance /” 
nent, alors que, affirme M. Mous- 
tard, « nous + combattons pas 
la a porrque du, gouvemement, 
7 tions T E sport 
français 3. — Frs ss 


e Le Comié ji Jrançuis Pierre 
de-Coubertin, dats un manifeste 





Voile 


DE PLUS EN PLUS DE BATEAUX 


SUR LA- ROUTE DES SOLITAIRES 


La décision d'organiser 
course transatlantique en solitaire 
sans limitation de taille des voi- 
Mers fle Monde daté 19-20 décem- 
bre} a été annoncée officiellement 
Jeudi 10 février, 
organisateur mis sur pied par un 
publicitaire, M. Michel Etevenon. 
La course partira, en novembre 
1978, d'un port breton, et son arri- 
vée aura leu Pointe-à-Pitre 
(Guadeloupe). 

afin de maintenir un 
idéal «de liberté et d'imagina- 
tion », cette compétition ne s'en 
appellera pas moins la « Course 
du rhum ». P'Elle tend à se substi- 
tuer à la fameuse course 
taire, patronnée par 
dans laquelle, à ri de 1980, ne 
pourront s'engager que des ba- 
teaux ne dépassant pas 18,50 mè- 
tres /le Monde du 14 décembre). 

Rappelons que des 
teurs britanniques, en liaison avec 
l'Unjon nationale française des 
croiseurs côtlers. se proposent de 
mettre sur pied une course trans- 
atlantique en solitaire, réservée 
aux bateaux de moins de 600 mL 


D'UN SPORT A L'AUTRE... 


BASKET. — Dans le match «Te- 
tourn des quarts de finale de 
la Coupe d'Europe } 
{groupe BJ, le Clermont Uni- 
versité Clüb (CU.C) a 


66). Le C.U.C., qui avatt 

le match «aller» par 86 à 70, 
doit encore rencontrer Barce- 
lone et Riga pour ces 
le mais toutes 
&i es de se qualifier pour 
demi-/inales. 


SKI.-— Aux Menuires, Patricia 
ÆFrmonet a remporté &æ ire ge 
championne de France de 
lom spécial (85 sec. 12} ane 
Fabtenne Serrat (85 sec. 86) et 
Martine Liouche (86 sec. 62). 





SênË 


cu sec. 49) devant 
Barroso (108 sec. 32) et ee Patrie 
Anlonioll (108 see. 79). 





Alibi  Khlait Hurabe vous 


one 









ie de drogue : 
faion condamné 
iHeseou ? 








6 usé us nee 8. 
été ouverte corès Péiceniie Æ'orisi. 
nine cirinehe Qu # proreaté ES 
ia nait du mercredi & + 
à 10 février, a mort de cnq, 
personnes dans un fever de Mrmite Fe 
pesuer ‘fe Monde da 11 Février) 
Les enquéseuss cat en cf'et étab: 
Le sin'sre c'étais Men dèrs 













français 
:e 8 février à 
de deten- 
de travai 
grogue le 










ta 
resb'e. RS Re 
Fr pace aucun À tértet 


FAITS DIVERS. 


S'IMMOLE PAR :LE- FA di 
Un jeune homme âgé æ vingt 

sept ans, M Alai Escoffier. s'est : 
immolé par le feu feudt 10 février |” 
dens les locaux penrsiens de js 
compagnie conne ne |: 
Aéroflot, avenue . Charpe- 
Essées. Mutant dritèms droite. | 







a précisé su 
que une déûl 












né de Moscou 
donc itconnue. 








Vhinquier ésroué 
” malrersations, 





















de Bordeaux. 
faire ce faux 












Ut Gi 
urait réussi, 
Plicités exté- 


















Le du 
bu. 
ë présenté à Sore 
élections cantonales 
Sa battu. 
Fe e ste socla- 
: eue 
landes Hope du Nord 
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& * it di 
AIleNs » 
“ts bulgares, 
a ne sonnes 
M di inculpées d'in- 
douanières pour l'im- 





DUR « 





vin ital 

Jendt "10 un 
gene e bre du 
che d'aot de 
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JUSTICE SOCIÉTÉ 


Les auteurs du hold-up du <Figaro> 

; sont condamnés 

à vingt ans et quinze ans de réclusion 
Après trois heures de délibération, jeudi 10 février, la cour 

d'assises de Paris a condamné Lu Lucien Hincourt à vingt ans de 


réclusion. criminelle, pour le hoïd-up du .« Figaro - commis le 
28 décembre 1973. 


À propos de la fusillade qui avait es Jours précédents.» || £'est le 
eu lieu sur ee Champs-Elysées, ls étonné que l'avocat général ait ont. Lan 
iury a écarté l'inculpation de tentæ repris, à Charge, dans son argumen- © à js, dans le quinzième notamn. 
te d'homicide volontaire contre tation. deséléments du dossier qu'il] | : Sur l'emplacement d'un mar. ment, et qui ne mangent pas tou. 
deux policiers de. ls brigade anti- avait semblé metre en doute: au}: Ché ‘détruit rue SalntDidler, Jours ce qu'on leur propose. 
gang. Marcel Guilbert a été cours des débats (le Monde du l'été derhier, on construlsalt Celles de 12 rue Saint-Didier 
condamné à quinze ans de réclusion 10 février. Le défenseur a souligné Dans le bètiment à Côté, au nu-  étaleni déshydralées, elles cher. 
criminelle. que le ministère public, à propos, de méro 48, les fenêtres -étalent  chajent à boire. Ellés ont fait 
André ‘Beaujard, ancien escrétaire la fusillade des Champs-Elysées, | | Ouvertes, fl faisait chaud. les ler Jours. nids dans ‘lès salles de 
de rédaction au Figaro, qui avait evalt paru ne pas retenir certaines rasses étalent tranquilles. Chas- ‘ bains. sous les balgnoires, le 
fourni des renseignements aux prin- parties du témolgnage des pollélers. séea de leur sous-eol par les -jong des tuyaux. ; 
cipaux ons a été condamné à Auparavant, devant un publie où a tetes de Francs 
cinq ans d'emprisonnement, dont un groupe de policiers de le brigade | | , ffllale de la Banque de 
trois avec sursis. 1} avait été mis ant-gang étaient particulièrement franchi.les fenêtres, elles se sont Paris et des Pays-Bas, qui gère 
en liberté après un an de détention. attentifs, M. Langlois. avait affirmé installées dans les ciolsons, et l'immeuble, s'inquiète devant 
Jean-Cleude Paris, accusé de com- que Lucien Hincaurt avait Hrè le * gorgéss de moquette. On en 4 ces Intrus qui galopent et qui 
Pllcité (fe Monde du 9 tévrier}, a premier et que les policiers étalent appartements  gratient, et-qui risquent de faire 
été condamné à cinq ans d’empri- en état de. légitimes défense en “baisser le paix. de ‘quetques 
sonnement avec sursle et miss à ripostant L'avocat généfel a pour- : loyers. Sur le consell du service 
l'épreuve. Son frère, Guy Paris, a tant fait remarquer que la réalité du ‘ Pour les locataires, furieux, de lutte contre les rongeurs ds 
après “x mois, I» surprise la ville de Paris, il a été rappelé 


été relaxé. premier coup de feu imputé à Hin- 
Dans sa plaïdalrie pour Lucien Court, selon le témolgnage des poll- tourne au cauchemar. Les bis aux locataires que « Je précau- 


Hincoun, M° Jesn-Louls Pelletier ciers, n'a pas été prouvée. A propos 
s'est déclaré «surprise par le de l'éclatement du pare-brise de la 
réquisitoire, non pas tant par les -volture occupés par las deux ins 
peines demandées par l'avocat géné- pecteurs de police, Il évalt ajouté : 
rai que par le chemin» sulvi par «+ On peut dire qua c'est un coup de 
ce demier pour les requérir. feu, mais on ne le prouve pas. » 
S'adressant à M. Lucien Langlois, Cependant, M. Langlois a soutenu 
l'avocat a souligné : - Vos paroles que Hincourt avait eu je temps de 
d'aujourd'hui n'ont pas paru corres- dégainer son arme dans les secondes 
pondre à ce que vous racharchiez Qui ont suivi ls moment de surpriss 

des deux policiers. Il a conclu que est intre ble en ki Ex- 


“Lucien Hincourt, en tout état de : » El rres 
causs, portait Fe responsabilité d'avotr| © Des Aormones jemelles admi- Y'atfaire d'administration @'hor- |'usivement vendu par abonnem. 
ouvert un « jeu terrible » en com-| #iftrées & un jeune fravesil. — mones femelles 8 un travesti de|E ENVOYEZ 9 F (timbre ou chéque, ; 
mettant un hol-up et en ee munis-| A Kroilème PE me CCP.. 1668 Pris) à Presse- 

gant d'armes dont Il était prêt à se] : «+ ans, a-été inculpé, jeudi ; 75 Pa rue Pierre-Charron, 

servir. Meis les jurés n'ont pes] 10 février, par Mme Monique : is, en spécifiant : muméro 
retenu  l'éccusation de tentative | pie avoit à Mar- : 
d’homicide volontaire. 












REGARDS 


LES ‘SOURIS DU SEIZIÈME : 


-Cela.ss passe en- plein. -Par huilt-fols, depuls le 2 sep- : 
selzième arrondissement -de . tambre, on a empoisonné, gazé :. 
Peris, là où les loyers mensuels en vain. Les spécialistes. savent 
sont de 3000 à 4000 F, sans lutter Contre les rats dont ls 
les charges, là où ie béton est connaïssent les habitudes, les 
sens failles, le toit sans fuites et ‘ftinéraires. Ils sont presque dé- 
mur lèpre : les souris sarnés contre ces potites bêtes 
envahl un Immeuble. - dont ls nombre progresse k 
























Le mensuel qui vous donne sur 
information des documents que 
vous ne trouverez pas: ailleurs. 
DANS LE NUMÉRO DE FÉVRIER 


LE PS. ET LA PRESSE 


Les jouraomx du parti, ceux qui ui 
sont proches, le projet de Perdriel, 
les positions du PS. faca à Finfor- 
LA SOFIRAD 

Comment, por cette société, l'Etat 
contrôle Europe 1, R-M.-C, Sud- 
Radio, R-M.-C. Chypre. î 


LLE GROUPE AMAURY 
eee 
VA BIPOLARISATION 
nr 


FN AMÉRIQUE LATINE 
me __— créent mme informa- 


SN AFRIQUE. 


L'analyse de trois quotidiens fi 
le lens franco- 






























































































cottes et lès. graines mortelles on élémentaire est de ne las. | 
disséminées dans la maison ont ser traîner sueun déchet te! que 
&.un chien, et veux papiers, pain rassis.… ». 
un autre. À défaut de mieux, un pécla- .. 
Les archives, les livres s'émier liste sème sos raticides dans les : 
sont saisis de. Couloirs Il n'a jamals vu ça 
terreur lorsqu'un rongeur s'ébat, «* O7 dirait une motte de 
en cor- Sruyère », di}, 
FRANÇOISE BERGER. 







































PRESSE ACTUALITÉ. 












ee 2 28 mine ere mermeveninen 







© Deux avacats supplémentaires 
pour M. Allenet de Ribemont. — 
M® Roland Dumss, du barreau de 
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| Trafic de drogue FL 
qui a-t-on condamné 











puit 
Jeudi 10 février, Je mort de cinq 
personnes dans un foyer de Mont- 
pe (le Monde du 11 février). 
ont en effet établi 
déclaré, 
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FAITS DIVERS 


UN JEUNE HOMME 
S'IMMOLE PAR LE FU 


Un jeune homme âgé de vingt- 
cept ans, M AlAR ‘Escoffier, s'est 

















MT: a = - immolé par le feu jeudi 10 février 
de: Un banquier écroué. dans les locaux ne de ja 
f Î ‘ Aéroflot, des Champs- 
= RAD MR nant d'entre drofe. 
mn: ancien membre de l'organisation 
mi: dissoute Occident, M Escoffier, 
= te 
à AE C l'Aëroflot, portant 
e pare. LL jerricans plas- 
: 7 Près adressé à un gui- 
st: : Ds opens hoies an régime 
en - soviétique, le-jeune homme 2 ré- 
4 : du sur ses vêtements l'essence 
Æ ER du is ue tea | ES SE GE de 
À # £ ms 
pe ration Poclaste — des des Landes. Plogés. s'emparent d'extincteurs, 
FL Mas mémt présenté à Bore ent alors à inonder le 
Me: : sux dernières élections cantonales sors en feu de neige carbonique. 
se de mars 1976, où il avait été battu. grièvement brûlé, M. Escof- 
se D devait conduire une liste socia- | fier était transporté d'urgence à 
past liste dans cette commune du Nora | l'hôpital Foch de Suresnes, où 1 
sn”. des Landes lors des prochaines| devait succomber des Fuiles de 
—. élections municipales. — (Cor. | 5 Ressuree quelques heures 
un Vins «italiens > 
pe ’ 
nr) et moûts bulgares, Dans la banlieue de Toulouse 
. “. Cinq perso inculpées d'in- 
Fi LA \SPURT x Ë fsctioné douanières pour lim-| UN ACCIDENT DE LA ROUTE 
= D PROVOQUE LA MORT 
DE SIX ENFANTS 


Six enfants ont été tuës dans 
l'accident survenu. jeudi 10 février 
dans la banlieue toulousaine Un 


blessées. 


Selon les premières constal 
tions, 11 semblerait que Faceldent 
soit, en partie, imputable à une 
meuvaise visibilité - à la pluie 
toutefois 


qu'un excès de vien soit à 
exclure Le car se dirigeait vers 
le ville lorsqu'il entra en colon 
avec un camion frigorifiqu 
pate? de Toulouse, qui fut Téporcé 
d'une manœuvre. ue 
Chauffeur du camion frigorifiqu 
& subi D ag de l'elcootest, a 
s'est révélée négative. 





teur, le ire hel Anagnostopouios. 
che 
Ge leur Donne ot, HS soulignent 
e 101 
que les opérations ont été ln 
Sées et les documents établis 
sous le contrüie es danse et très 


gique qu'en 

rent qu'ils étaient Pérscadés ‘dans 
ces conditions, qu'aucune 

res ne pouvaii leur être TeDrO- 
La 


Le 


“Berne à été éga- | 


. FRANCIS CORNU. LS Anculpé dans cette affaire. 





PTS AS TT TS 
Cuir cénter est moins cher 


de 4.000 
à 8.000 f. 


de 8.000 
à 10.000 f. À 


Une opération prix vérité sur le cuir. 
Pour In pranière fois en France, un grand magssin se mpdcialns dns me san ot wsique activité : 
le siège cuir, et peut'enfin vous offrir des prix qui mettent le cuir véritable au prix du tissu. 


Un salon cuir “mexico” 


AQU 
OO NY LD D 
176 à 182 boulevard de Charonne 75020 PARIS 


Ta.3733613/35.68/35.69- Parking dans l'immeuble - RER : Nation - METRO : Alexandre Dumes- Philippe Auguste 
Ouvert : lundi de 14 h à 19 h 30 -samedi de 10 h à 19 h 30- mardi à vendredi d…10hàa22h 


nocturnes 


FEU 
à 13.000 f. 


de 13.000 
à 16.000 f 


de 16.000 
à 20.000 f 
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LETTRES ee ——— 
M. Alain Peyrefitte à l’Académie française 


(Suite de la première page.) 


Naturellement la galerie comporte- 
rait l'ébauche de la status — elle 
n'ést pas achevée — de l'homme 
public, député depuis 1958 et cons- 
tamment réélu, conseiller général 
depuis. 1964, maire dé la cité hisio- 
.rique de Provins depuis 1985, mem- 
bre de sept gouvernements, secré- 
taire général de son parti, l'U.D.R. 
On l'y verrait bon administrateur, 
sachant donner des coups el en 
recevoir, et on citerait à cet égard 
6es «mois», féroces, Ceux-ci par 
exemple : Marchais - que vous hési- 
teriez à prendre en auto-stop », Mit- 
terrand «qui OCcupa la place du 
mort», le programme commun, «ça 
commence devant les guichets de 


pénurie, ça linit derrière les gui- 
chets de prison ». 

On pourralt même, eslon les besoins 
de i'hagiographle, multiplier les cros- 
quis ou les caricatures : le bon 
élève, premier de sa classe, dont les 
oreilles décollées font un peu « affreux 
jojo », terreur de la cour de rècréa- 
tlon, at qui, devenu grand, garde, 
maigré un cousin en homonyme ter- 
rible, le sens de La famille, excellent 
époux et bon père pour ses cinq 
enfants Qu bien le sceptique, tou- 
jours un peu ironique, qui vous 
écoute la tête légèrement penchéa 
en avant, l'œll fixe et rond, et qui 
réfléchit avant de manifester, dans 
Ses réponses dont chaque mot est 
pesé, une grande maîtrise du langage 
non dénué de quelque préciosité. 


QUELQUES ROULEAUX 


AUCUN 
Un 


AIS 
LRO 


TOUJOURS 
RE TD 
LA QUALITE 
‘LE STOCK 


FAGILE À POSER 


JAMAIS VU A CE PRIX 


PARIS 13° : 40, qual d'Austerlitz 


Face à la gara d'Austeriitr 
LORE EE Rr EI 


PARIS 19°: 144, bd de La 
Villette. M° Colonek-Fabien et 
J-Jaurès. Tél. : 203-00-79 
BOULOGNE : 82 bis, tue 


Gallieni. Tél. : 605.45.12 


‘OSSES-SURVILLIER: 
ndusirielle de Fosses. Près 
gare S.N.C.F. Tél. : 471.03,44 


SARCELLES : 29, av. Division 
Lecierc, AN 16, route de 
Chanillly. Tél. : 9930-00-77 


pme 


PARIS 14° : 90, bd Jourdan 
50 m pte d'Orléans. 539.38.62 
Fermé le dimanche 
BAGNOLET : 197-193, av. 
Pasteur - 5 mn Pte des Lilas 
Tél. : 858.16.46 
COIGNIERES (N. 10), pres : 
Trappes : route du Ponl- 
d'Aulneau. Tél, : 461.70.12 
MAISONS-ALFOR 
Jean-Jaurés - R.N 
Tél.: 375.44.70 

T-DENIS": 73, rue de la 
République  Tél_:820.92.93 
Ferméle dimanche à 13H 


QE 18° 114 rue DAMREMONT 
Tél. : 606.05.73 A 





Ou encore le plus humaniste des 
technocrates — ou peut-être ls plus 
technocraie des humanistes, comme 
on voudra, — à la curlosité tou- 
jours en éveil, qui se salt brillant et 
ne déteste pas qu'on le ressenie 
ainsi. Et même le gestionnaire effl- 
cace, au sourcil pompidollen, à la 
fois souple et obstiné, mais qui 
conserve, encanalllé en poblique, la 
courtolsle affable et appuyée du 
diplomate et tout son quant-àä-soi. 


Oul, on pourrait dire tout cela, et 
puis s'en tenir là Et pourtant Il 
mäñqueralt quelque chose au por- 
trait Cherchons encore. : 


L'enssignement ? Ce fils, frère et 
gendre d'universitalres, l'a peu pra- 
tiqué, un moment maître de conté- 
rences à l'ENA six ans après en 
étre sorti, mails 1 lui a valu bien 
des déboires, et da taille : étre le 
ministre de l'éducation de mal 68, 
démissionnaire lo 28° de ce mois 
agité, ce n'élalt pas de tout repos. 
On comprend qu'après quatre années 
de pénitance, d'ailleurs fort actives, 
HW ait tent voulu sléger à nouveau au 
gouvernement qu'il a payé ea place 
d'une rude mission à la tête de 
l'U.DR, pour maner en 1973 un 
combat électoral difficile. 


Les livres ? I fui a fallu attendre 
de voir pour la sixième fois son nom 
sur la couverture d'un ouvrage, et 
plus d'un quart de siècle après le 
premier essal. avant de connaître 
enfin par deux fois le succès. Et quel 
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PON 


succès, H faut bien le dire : 
valait la pelne de s'acharner. 

La diplomatie : l'expert de 1954 
1958, négociateur des trailés du 
Marché commun et d'Euratom, était 
un européen convaincu, partisan de 
la supranstlonalité et de la Commu- 
nauté de défense. Et Ie spécialiste 
des affaires algériennes qu'h devint 
à l'Assemblée sa faisalt en 1960-1961 
le champion de la partition Singu- 
Hers préludes à la tâche de ministre 





C'est dès le premier tour de 
scrutin que l'Académie française 
& élu jeudi 10 févrler, an fau- 
teuu de Paul Morand, M. Alain 
Peyretitte, par vingt-deux voix 
sur trente-deux votants La 
majorité absolue requise étalt 
de dis-sent voix. Le bâton- 
nier Jean Lemaire, qui fut lun 
des défenseurs du maréchal 
Pétain devant la Haute Cour de 
justice, à obtenu sept voix I y 
a eu trois bulletins blancs mar- 
qués d'ume croix. : 





des rapatriés chargé d'accueillir ces 
Français fuyant une Algérie qui, fina- 
lement, n'avait pas été partagée. Et 
plus encore à la mission rempile avec 
talent pendant près de quatre ans, de 
ministre de l'information du générai 
de Gaulle, chargé de rendre com- 
préhensibles et acceptables les attr 
tudes politiques — y compris euro- 
péennes — des grands jours et, les 


Jours ordinaires, d'interpréter les 
silences. 
Le politique : on oublie qu'à la 


veille du grand tumulte de mai 1568, 
la grande affaire qui le préoccupait 
c'élait sa première tentative élec- 
torale. Candidat à une élection 
cantonale, Il n'avait pu obtenir, lui 
sl européen, l'investiture du M.RP. 
pour le canton seine-el-mamais de 
Bray-æur-Seine et s'y était quand 
même présenté sous une étiquette 
de défense des intéréts locaux, man- 
quant le siège de soixante-cinq voix. 
Qu'il fonde trois mois plus tard, 
dans le département, la première 
association de soutien de l'action 
du général de Gaulle et y remporte 
Sans coup férir en vingt ans six élec- 
tions législatives, deux municipales 
et deux cantoneles, devrait fout de 
même avoir effacé l'erreur d'aigulk 
lage et le minuscule échec de 1968. 

On pourrait poursuivre longtemps 
ainsi la liste des revanches prises. 
Attaché, puis chargé ce recherches 
au C.N.R.S. en 1948, il sera dix-huit 
ans plus terd ministre de la recher- 
che scientifique. L'écrivain heureux 
aura la charge des affaires cultu- 
relles. Le libéral qu'il veut étre ne 
se vantera pas longtemps d'avoir 
été l'auteur du premier statut de 
l'ORT.F. en 1964. 


Alors tous ses comples sont 
réglés, toutes ses ambitions com- 
blées, toutes ses impatlences cal 
mées? Non pourtant. Ainsl lui 
a-t-il fallu, l'an passé, faire un choix 
cruel. Pour ls jeune diplomate de 


VOUS TROUVEREZ PLEIN DE SPECIALITES : 
les célèbres bières “Spaten"” et “’Paulaner" de Munich, 
eaux de vie, liqueurs, vins du Rhin, conserves de poissons, confitures, choucroute... 


PLEIN DE BELLES CHOSES : 
des étains, des cuivres, de l'argenterle, de l'orfèvrerie, 
des pichets, des chandeliers, des grès, des pots à bière. 


PLEIN DE CHOSES TYPIQUES : 


des armes de chasse, des pipes, des tabatières, des bijoux, 
de la vaisselle, du linge de table, du bois, de l'émail... 


Des derijambons de Westphalie à gagner ! 
Tous les jours tirage au sort 


à la Samaritaine Pont-Neuf 





ET RETENEZ VOTRE TABLE À La 
à la Samoritaine (PONT-NEUF) MAGASIN 2 - 5° ETAGE - 508.33.33 


(Samaritaine 


T-NEUF - CERGY - VELIZY 2 - ROSNY 2 


Ag, & Ali mée pa ouf 








Taverne Munichoise 








1847, quel couronnement que e'as 
saoïr dans le feuteuil de Vergennes, 
être ministre des affaires étrangères | 
Or on le lul a proposé. Mals il y 
avait aussi ce gros livre en 
ration, et déjà l'ambition de briguer 
l'immortalité académique. Il a donc 
fallu aller au plus urgent Qu'on ne 
s'y trompe pas cependant : pour le 
Qual d'Orsay, cs n'est que parle 
remise. Pour un troisième, un qua. 
trième best-seller, pour le poste de 
premier ministre, ou bien pour Je 
Collège de France et pour des pré. 
sidences (celle de La République 
un Jour, pourquoi pas ? de l'Europe, 
qui sait?), il a le temps : I n'a 
Jamais que cinquante-deux ans. Où 
s'arrétera<t-il, pourquoi s'arrêterait 
il? H est condamné à réussir et, ma 
foi, 1! en°a pris son parti. 


Nous y voilä Condamné à réussir, 
Et condamné par qui, sinon par le 
même ? On se doutait bien que cette 
quête fiévreuse ne pouvait pas avoir 
pour but de conquérir une ligne sup- 
plémentaire dans 6a notice du 
who's who. L'homme’ transçende 
l'ambition ordinaire, il a eu plus. que 
son lot déjà de prestige et d'hon- 
neurs. Alors pourquoi? Et si l'ak 
guillon qui le pousse en avant, 
tantôt ici. tantüt là, c'était une sorte 
d'inquiétude profonde Jamais assoy. 
vie, une anxiélé de soïi-mème, 
presque une angoisse de s'affirmer, 
de s'imposer à ses propres yeux ? 
Si c'était cela qui falsalt courir en 
tous sens Alain Peyrefitte ? 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 





des couteaux de Solingen, des meubles rustiques, des jouets, des boites à musique, 
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Lubues oRons Ÿ 
MÉMES DEVOIRS 








d'autact que 
msi à l'iavasics 






ons d'hectares DOGr fan 
ï des foisirs ont eaïcuré -ie 
exgerts. Ajcrs, 





géras neux “éeuiats. prévision D 
Fogsst. lourdt que »,_ ef » dinton 
les Senctats ex vECR ru Vus aff: 


ce leur arrivée massire dus ‘des 
régicrs .qui re its atendeisr! pal 
Si MOMIÉTEUX me oi 


tes debors ». 
aux continen- 


















dbeuc . « [ous rez Le . 
rért: ue mous, ex ss ge ne 
recti 


sous le soli 


L ny avait rem Rien que de 
sable et des «La 










d'espaces verts, An poré:de plsi- 

sance, du yachting de l'équité. 

tion, un casino. les ‘oernparits 
las « M a Seb E 





VOLS SPÉCIAUX AR. 


REMCYORK : 1450 F 
(départ Pâques) 
HEMYORK : 1.750 F 
RARACHI : 2200 F 
BANGKOK : 2250 F 
lou ROMBAY : 2.359 F 
COLOMBE : 2.500 F 
MEUQUE : 2.950 F 
SECHELES ; 2950 F 
SAGAPOUR : 3290 F 
FONCKONE : 2.200 F 
TOKYO : 4200 F 
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: Dessin de PLANTO) 


| (OMEMES DRONTS 
MÊMES DEVOIRS 


Ajaccio. — « Jamais un Corse 
‘a bris la magois powr attaquer 
des touristes. » Participant Le 
18 jaovier à l'éraission de In adio- 
‘eélévision belge « Europe immé- 
diste » aux côtés de crois journa- 
Listes et d'un avocat corse, le doc- 
tœur Edmond Simeonï s'était arme 
ché, en réponse aux question des 

, à souligner que les 
visieors sont dans l'île en toure 
sécurité. Les orpanisuions cdandes- 
tines elles-mêmes (sur lesquelles le 
leader anvonomiste se montre d'ail. 
Ileors sévère, se défendant de vout 
emelgame) ont à maintes reprises 
décrété la trève des plasticapes, 
I n'en est pas moins vrai que 
lé sm fouue de gafñid 
Gsr. « 1 Fancsi fom » 











































T Er il a wndu la main aux contines- 


taux insullés en Corse, leur disant 
dans ses discous de Baie et 
d'Ajaccio :.e Vous. avez Le 
mêmes droiff Que nONs, ss 


se ‘pouvez plas rerter des specta- 
“senrs. Parricipez à l'action politique 


ef parlez anti ls langue corse. Ca 
“sons Les meoïllowrs moÿens da 
“ronr Patégrer à ‘noire - comme 
“M Oées sééucion ? N 

: - Opération juction on, car 
l'immense majorité des Comes, sur 
æœ #, pensent comme Edmond 
Sadoni, Cats L né 
de réaffirmer opportmaément que 
pourisse est en Corse, non seulement 
en sécuricé, mais qu'il doit aussi 
se:sencir 










L'ALLIANCE 
EUROPÉENNE 
DE L'AIR 


VOLS SPÉCIAUX AR. 


MEW-YORK : 1458 F 
(départ Pâques) 
NEM-YOX : 1,750 F 
KARAGHI : 2209 F 
BANGKOK : 2258 F 
DELHI eu BOMBAY : 2.350 F' 
COLOMBG : 2.509 F 
MEUQUE : 2950 F 
SEVSHELLES : 2950 F 
SINGAPOUR : 3290 F 
BONE-KONE : 3.300 F 
TOKYO : 4200 F 


“bon 
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‘aussi Les mêmes devoir. Vous 


protégé. 
PAUL savant. / 








« NL: Go: home » (Les Hollan- 
dals à la por), + Les touristes 
passent, ‘le paysan trépasse », « Vo- 
Jem: vlure ai pals », «Le Périgord 
n'est pas à vendre ». Du Lenguedoc 
à la Dordogne, de l'Ardèche au 
Finistère, c'est la grande complainte 
des pays qui veulent vivre en paix, 
qui refusent lnvasion, Ia transfor- 
mation, la colonisation en un mot 
Ces réglons n'aveient plus rien, pes 
d'industrie, aucune richesse exploi- 
table. Le tourisme, disait-on, allait 


les sauver. Elles vendraïient leurs 


paysages, leur solsil, du bon air, du 
vide parlois. Et elles se révoltent 

« Un seuil à ét6 atteint depuls trois 
ens environ, et fes tensjons ne font 
que s'accenluer. Le tourisme devient 
en certains points une activité de 
plus en plus contestée. dans cer- 
taines régions où tout a été mis en 
œuvre pour assurer son déveioppe- 
ment», écrit M. Pierre Ballly, dans 
son rapport sur l «associalon des 
Populelions résidentes au développe- 
ment du tourisme», présenté au 
Conseil économique et soclal le 


-mardt 8 février. 


La crise est déjà là, et pourtant 
I faut encore développer l'accueil 
des touristes et des vacenciers. On 
aura besoin, d'ici vingt ans, de 
2 millions d'hectares pour agrandir 
le parc des loisirs, ont calculé les 
experts. Alors, il est grand temps 
de songer à «associer» les Indl- 
gènes «aux résultals ue de 
Fessor tourlstique »,. et * d'informer 
lés'cendidats aux ie des effets 
de leur arrivée massive dans des 
régions qui ne les aftendelent pas 
si nombreux ». ‘ | 





La Grande-Mofte EL 
sous le soleil de l'hiver 


L n'y avalf rien Rien que du 
sable et des moustiques « Les 
pêcheurs se mettaient des clo- 
ches à fromage sur la tête hour 
ne pas être mqués. 2 Sur cette 


aridité-là, la vie s'est aujourd'hui . 


accrochée. A l'endroit où deux 
fermes se partageaient, il y a 
vingt ans à peine, la maigre 
bande de marécage et d’earène 3, 
La Grande - Motte, station bal- 


turaux, 

où l'été viennent loger plus de 
60000 vacanciers. 200 hectares 
d'espaces verts, un port de plai- 
sance, du yachtine, de l'équita- 
tion, un casino, les occupants 
des palais « Maya », « Babylone » 
et autres «temples du Solel » ont 


dent une clientële internationale ; 
« Assiette unglaise, salade ni- 
pizzeriss L'argent faclle — un 


. mini-studio de 15 m2 est vendu 
— le plein soleil, le 


four le plus direct = Grand: 


tude parlols exagérément égocen- 
“trique' des autochtones ‘». 


- gêne, voleurs et pollueurs 1 [ls tra- 


çoise, café liégeois », affichent les : geoises 


Pas question de briser l'élan. Le 
désir de vacances des. citadins est 
tel qu'ils ne renoncent pas à le sa- 
tisiaire, même en période de mau- 
valse conjanctura. Certains départe- 
ments en vivent, les Alpes-Maritimes, 
Par exemple, où les deux ters du 
revenu départemental sont fournis par 
le tourisme. Pas question da renoncer 
aux flux monétaires que celte activité * 
nourrit, at apports de devises, aux 
échanges qu’elle provoque. Le ‘rap-. 
port de M. Bailly ne proposes aucune 
remise en cause fondamentale. .Il 
suggère plutôt des aménagements, 
des moyens de « faire avaler la pr 
lute », d'atténuer les crises latentes. 
S'il est encore temps... 

Peut-on encourager des formes da 
tourisme plus discrètes, plus souples, 
favorisant les contacts avec [es po- 
pulations autochtones, et qui ont fina- 
lement plus de chances d'être ac- 
csptées ? M. .Ballly en. propose 
quelques-unes, après avoir recensé 
scrupuleusement les sources de 
conflits qui n’épargnent aucun terri- 
toire : Ia campagne où vont:le tiers 
des vacanciers est touchés autant que 
la montagne (17 # des touristes de 
1978) et La mer (44 %) où les conflits 
sont plus voyants parce que les 
équipements sont concentrés -et la 
place limitée. 

.N n'y a pas d'espace vraiment 
libre. La terre appartient toujours. à 
quelqu'un, propriétaire privé ou pu- 
blic. En France, l'agriculture occupe 
65 ‘ du territoire et fait vivre des 
millions de femilles. 1l est normal que 
les « étrangers », qu'ils Soient cam- 


peurs, caravanlers, touristes de pas- ‘ 


sage. ou résidents secondaires (sur- 


‘nommés « margi-bouseux -}), soient. 
‘souvent mal vus-par les « perma- 


nents », coux qui ont fait la paysage 
que le citadin vient admirer, qui ont 
entretenu .la « nature », et qui en 
tirent feur subsistance. 

Mais « Jes contlits naissent aussi 
bien, note M. Balily, des comporte- 
ments prédateurs -des individus et 
‘des groupes sccuelllis que de l'atti- 


Les nouveaux venus eont sans 








d Pins 
citadins. Peut-être ont-ils aussi le 
sentiment d'appartenir aux Rappy 
few, ceux qui restent toute l' 


‘CHRISTIAN COLOMBANI. 
- (Lire la éuite page 17.) 


versent lés propriétés privées, ou s'y 
Installent, laissent des papiers gras 
Q faut 8 milllons de francs chaque 
année pour netioyer. les seules forêts 
de la région Parisienne}, font .du 
bruit, dérangent le bétail. et le 
gibier, mettent le feu aux bois, volent 
des champignons, des myrtilles, des 
,Jonquilles, du muguet, des cerises, 
des pommes, des nolx, des escargots 
ou des châtaignes. Pire, Ils repro- 
chent même à « ceux qui.fravaliient » 
les meuglements du bétail, les cris 
d'un troupeau d'olss, les, bruits de 
moteur des tracteurs, ou même Îles 
‘cloches ‘des églises, si on a-le mau- 
vais goût de sonner mâtines. Des 
procès oocesses témolgnent de ces 
confits de voisinage. < 


Enfin , ruraux et vacanciers 
s'affrontent dans le lutte essentielle, 


celle de La conquête du sol. L'eri- - 


vée des « margi-bouseux » crés une 
surenchère, une Inflation foncière, 
qui chasse on fait les-jeimes agri- 
culteurs. En quelques. années, on & 
vu les prix tripler dans le Var ou 
les Alpes-Maritimes, ou le région 


parisienns, Les terres agricoles ont : 


augmenté de. 40% en 1973, de 24% 
en 1974, et_le droit dè préemption 
des SAFER ést devenu. « INusoire ». 
: L'arrivée des étrangers est encore 
plus mal vus, bien que leur part 
reste marginale (moins de 1% du 
volume total du marché, 5700 des 
680 000 hectares de terres agricotes 


“vendues en 1972). et qu'ila s'inté- 


ressent plus aux Immeubles et aux 


appartements ‘(88 de leurs achats). :. 


Même en continuant d'acheter pen- 
dant vingt ans eu rythme actuel, les 
étrangers ne s'approprieront pas plus 
“de 03 % du-tarritoins cuitivable 


national, estime M. Bailly, qui. note - 
toutefols que fa concentration géo- 


graphique a des. conséquences. 2 
chauses : 17 %o des résidences se- 
condaires du Périgord appartiennent 


des Hollandais, des Britanniques ou : 


des Balges; certains villages d'Ar- 
dèche sont pratiquement hollandais, 
a l'installation d'Allemands en Alsace 
suscite des réactions de rejet Môme 
quand elle n'est. pas violemment 
contestée, la multiplication des rési- 
dences secondaires (fe Monda du 
25 décembre 1876} ne favorise pas 
l'intégration :.<-Les résidants ont-leurs 
anclavss, les ruraux ont-Jeurs-Ïsrmes; 
deux mondes se tournent le dos, » 
-En ‘montagne et. au bord de .la 
mer, le confrontation est plus dure, 
l& lutte plus serrée. En montagne, 
le développement trés “repide des 


Les vacanciers sont-ils des intrus ? 


-sports d'hiver . et la création ex 
nthilo des grandes stations ont pres- 
que totalement échappé à la maîtrise 
des gens du en « Les élus locaux 
.ont le sentiment d'avoir abandonné 
‘la responsabilité générale qui leur 
incombalt de sauvegarde des sltes 


“et de détensa des Intérêts éconami- 


ques de leurs administrés entre les 
mains ds sociétés et de promoteurs 
capables de modeler & leur guise los 
sites montagnards .ef d'y Importer 
fhablial - congestionné - des  ban- 
Hoves », écrit M. Baïlly. On a: ouvert 
à grande frais dea routes, équipé la 
montagne de téléphériques .et de 
paravalanches, abatiu des forêts, ra- 
boté les pentes, etc. Quel profit en 
ont tiré les populations locales ? 


La Httoraf malade de son sncoës 


ceux qu: .possèdent les, “alpages 
ont pu les vendre, p&s “toujours 
au msilleur prix, la valeur- des terres 


- n'augmentent : vraiment qu'après: la 


construction des routes d'accès. 
l'emploi? L'industrie de la neige 
occupe deux cent cinquante à trols 
cent mie personnes, :dont Ia moitié 
dens l'hôtellerie, mals les trois querts 


.des emplols sont saisonniers, avec 


des salaires à pelne supérieurs au 
SMIC. « Les agriculteuré, l6$ bûche- 
rons, les tromagers, les bergers se 
voient trensiormés en O.S. des nel- 
ges », écrit M. Ballly. Les vrais 
bénéficiaires de la siuation sont 
rares : notaires, -certains moniteurs 


injustices , et ces : inégalités: sont 


. moins vives en moyenne montagne, 
où l'aménagement &st à la fois plus . 


social et plus diffus Finalement, 
malgré le renouveai économique 
provoqué par l'industrie des sports 





d'hiver, ‘l'exode rural a continué de 
sévir dans les régions les plus 
détavorisées, 

* Sur le Httoral, <« malade de son 
succès », la fièvre immobiliére a 
pris une” ampleur démesurés Le 
tourisme et l'industrie du bâtiment 
font vivre les communes du‘bord de 
mer, at elles sont ientées de tout 
leur sacrifier. La denshé des 
constructions est déjà troïs fois et 
demie supérieure À la moyenne 
nallonale dans les mille communes 
itorales. On y construit chaque 
année cinquante mille résidences 
prncipaies et trefre mille résidences 
secondaires, alors qu'il exists déjà 
deux mifions et demi de logements. 
‘Aux sept' millions ee résidents per- 
.manents, ‘s'ejoutent plus de quinze 
milions, d'estivants. 


MICHÈLE GHAMPENOIS, 
(Lars la suîte page 18) 


TDBATES- Lie As | 


Dans un Relais Jumbo aussi, vous trouverez 
de belles brochures. Mais en plus, des gens qui 
” connaissent le pays mieux que les brochures. 


Les belles brochures, c rést bieri beau. Mais 
elles ne”vous feront jemals | découvrir un pays 


une fois arrivé. 


.  Si:vous Perez avec Jumbo, vous êtes sûr. 
” de pouvoir te découvrir à& votre fapôri. Parce que. 
pendant votre voyage, vous pourrez aller voir Le” 
Relais Jumbo : c'est une équipe très débrouit- 
- larde qui connaît l'endroit où elle vit sur le bout 


d'hôtel : à l'arivée et des Jumibochèques @:. 
échanger par exemple contre des nuits d'hôtel 


* ‘ou'de location de voiture). 


du doigt. Si vous avez des Idées de découverte, 


elle vous aïde à les réaliser. Si vous n'en avez 
* pas, elle vous en donne, El vous les vivez. Tout 


* seul. C'est ça, l'aventure Jumbo. Dans 28 pays. 
L'assistance à destination n'est qu'une fa- 
cette de la formule Jumbo. Pour te prix du billet : 
d'avion, Jumbo vous fait 3 cadeaux :‘il vient 
vous chercher à l'aéroport, vous offre 2 _. : 


Avec Jumbo, 
dos Een e mag 


Pas celui des autres. 


. dJumbo, c'est la seule formule de voyage 
qui vous permet encore de voyager sans vous 
sentir perdu. Ni prisonnier. . 

"(ty a 29 relais Jumbo sur 4 continents. En. 
France, vous trouverez Jumbo dans 





dans {ss agences 


À envoyer à Ted Baies 


Jumbo : 8, rus Bellini - 92800 Puteaux 
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TOURISME 


FOURCHETTE EN L'AIR 


UNE AUTRE ARMÉNIE 


QOUS avions dif en son 
N femps tout le blen qu'on 
penser de Ia Cui- 
sine erménlenne, {elle qu'ont sait 
la préparer à La Capadocce 
(Ie Monde du 18 octobre 1975), 
où blem des nostalgiques des 
mets hautement colorés qui 
embaument les maisons d'Asie 
Mineure à l'heure du repas vien- 
nent se régaler on évoquent des 
cleis toulours bleus. 


Le créateur de cette aimable 
ambassade, dont ls blason 
pourrait arborer deux brochettes 
entrecroisées sur fond de poivron 
vert, d'oignon et de tomate frai- 
che, n'ayant pas voulu en rester 
sur un premier succès, le voilà 
aujourd'hui installé un peu plus 
toin, dans l'un des faubourgs 


bordant les grands boulevards. 
Rue Bergère, plus précisément, 
au cœur de ce Paris cosmopo- 
lite où Fon entend indistincte- 
ment parler l'arebe, le yiddish, 
de grac, sans oublier les «pô- 
pé-pô » qui scandent sans (al 
biir toute palabra « pied-ñolr » 
digne de cs nom. 


A son restaurant, ouvert depuis 
moins d'un an, I! a donné le 
nom de [a capitele arménienne, 
Erevan. Et il y prépare, comme 
il les préparait déjà à La Cape- 
docce, toutes ces recèttes qui 
nous chengent des sauces au 
vin et de la crème, tous ces 


plats sens malice qui ont vite 


feit de mettre simultanément du 
sofell au palela el de Je Joie 
dans les conversations. 


Les saveurs du folklore 


Des dérëvi paltots, feuilles de 
vigne farcies (8 F) aux sekhto- 
rov eempoug, aubergines frites 
à leil et à la tomete (7 F}, le 
chemin des hors-d'œuvre est 
Jong, qui passe en musardant 

” par une asslettée d'aboukht 
(viande de bœui séchéa et épl- 
cée, 8 F), Fougheghi aghstan, 
cervelle d'agneau vinaigrette 
(8 F), {e yerchig, un saucisson 
très sec et très épicé (7 F), et 
bien d'autres surprises. 


Une fois ains! mis en appétit, 
on peut encore s'attarder sur 
des entrées chaudes, comme les 
gologag, qui sont de petites 
boulettes à l'ail el au cumin 
{10 F), les dabagatz toutoum 
(courgsttes irites, 7 F), ou les 
célèbres mouska beurek, ces 
triangles de pâte feuilletée frits, 
dont les.plis innombrables racè- 
lent du fromage blanc (10 FJ. 


Viendront alors les plats de 
résistance, tous. très Copieuse- 
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Soleil, ciel pur, sable doré, paysages nouveaux, partir. 


ment servis. Toute la gamme 
des brochettes (de 18 à 28 F, 
selon qu'il s'agisse de bœuf, 
d'agneeu ou encore de savants 
hachis) et celle des plats en 
sauces odorliérantes (de 17 à 
25 F). À noter, le plat du jour 
serv! chaque sofr, qui est 
Chaque fois une spécialité plus 
rare que les précédentes, mais 
aussi savoureuse. 


Mettons-nous donc à table sur 
un « bis », puisque le premier 
« air d'Arménie » que nous 
&vions entendu nous avait 
charmé par sa mélodie sans {a 
moindre prétention « sympho- 
nique », male, au contraire, 
sachant se contenter des riches 
Saveurs du meflleur folklore du 


Caucase, 
J.-M DS 


Ersvan, 2, rus' 


Bergère, 75008 Paris, téL ‘170- 
85-81 (Fermé le mardi) 
La Cappadoce, 3, rue de Mari- 
vaux, 75002 Paris, tél ‘742-83-65. 
(Fermé le lundi) 


Vous en rêvez toute l'année. 


Il ne tient qu'à vous que ce rêve devienne réalité. 
Venez consulter les 300 spécialistes et les 
S 70 Offices Nationaux et régionaux de 
Tourisme réunis pour vous au Centre 
International de Paris - Porte Maillot. 

Us ont mille et une suggestions à vous offrir 
concernant la France, bien sûr, mais aussi 
Æatle monde entier. Toutes les formules de 5 
TS Voyages, croisières, circuits, séjours : vous 1 
ERA" pouvez tout leur demander. C'est leur métier. 
7 Ds sont à voire service. Profitez-en ! 


Possibilité de réservation et d'inscription sur place. = 
Festival du Film de Tourisme : deux salles de projections p: 
Toute une profession rassemblée à votre service. 
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Monsieur Nagel en ses encyclopédies 


deux ans lorsqu'on a beau- 

coup d'idées dans la tête, 
un doctorat de philosophie dans 
la poche et l'amour de la litté- 
rature rivé au cœur? Simple : 
devenir éditeur. Si simple que 
Louis Nagel n'a pas hésité C'était 
Ü y a quarante-six ans Il a 
commencé par choisir de bons 
auteurs, avec le flair sûr d'un 
marchand de tableaux en quête 
de peintres inconnus dont il sait 


QUE faire à vingt- 


Sartre. La philo, toujours la 
philo. Setlement, cela ne lui 
suffisait pas pour vivre. Et 


' comme il voulait < être indépen- 


dant, totalement indépendant, ne 
pas recevoir de subventions, 
qu'elles viennent du Saint-Siège, 
des francs-maçons, de Moscou 
ou de Washington, ou de quel 
que commandfiaire que ce 
soi », il se met en tête, au 
lendemain de la seconde guerre 
mondiale, de < jatre du durable, 
des livres de référence pour Le 
voyageur, certes, mais aussi pour 
l'étudiant qui ne voyage que dans 
s6 charibre, l'enseignant, l'homme 
d'affaires en passe de s'attaquer 
à un marché lointain ». Les 
Encyclopédies de voyage Nage 
sont nées. 


Pourquoi avoir choisi cette spé- 
cialité parmi tant d’autres? 
« Parce que j'étais convaincu de 
deux choses : d'abord sitôt que, 
finie la guerre, nous allions très 
vite aller vers une nouvelle façon 
de vivre, caractérisée par une 
Soon RG ui Pare 
à chaque salarié de voyager à 
es tarifs raisonnables, alors 
qu'avant le conflit, voyager était 
un bonheur réservé aux riches, 


“et à eux seuls. Et, ensuite, que 


ta scolarité se. développant sans 
cesse, on assisteruit à la venue 
d'une nouvelle génération grande 
consommatrice de Uvres. > 


hypothèse, 
avoue s'être « fourré Le doigt dans 
l'œil pour lu seconde, car, en bon 
ddéaliste », 1 n'a pas soupçonné 
«x que le dvre et la lecture 
seraient un « travall » pour la 


plupart des gens » — ces gens eur pour 













Du:I1 au 20 Février 1977 : 
Tous les jours de 11 h à20h 
Entrée : 10F 
Prix réduit sur présentation de 
la carte vermeil. 





lesquels il comptait ferme — et 
resteraient « un produit pour des 
és ». Mais, tant pis, les 
dés étalent jetés La première 
« encyclopédie 2 — un volume 
consacré à la France — était 
sortie de presse. Avec succès 


Le e clou > 5 la Lune. 


Un succès toutefols différent de 
celui qu'il avait escompté: 
effet, le jeune éditeur, dont l'idén- 
lisme a tôt fait de s'amenuiser 
pour céder la place à un solide 
sens des réalités commerciales, 
fait très bientôt une constatation: 
« L'idée des éditeurs voulant que 
des gens qui voyagent aient besoin 
de guides est utopique 1! Un 


voyageur sur vingt, sur trente 


peut-être, va se donner la peine 
de choisir un bon guide, et l'ublli- 
sera avard, pendant et longtemps 
après. Mais les auires se j… pas 
nai du voyage «a intelligent », ou 

« culturel v. Ils se déplacent, font 
du shopping et des photos, un 
point c'est tout. Même si on leur 
donnait gratuitement le livre, ils 
ne le liraient pus ! x 


Va-t-U abandonner pour au- 


FAITS ET 


@ Un Frantel & Paris. — Le 
yvingt-troisième hôtel de la chaîne 
Frantel, déjà présente dans vingt 
villes françaises. est parisien. Il 
s'agit Windsor, rebaptisé 
Frantel Water, et situé près de 
l'Etoile. Bâti 1926 et rénové 
entièrement voiei cinq ans, l’éta- 
blissement compte cent trente 
chambres en quatre étoiles, toutes 
équipées de rhin, télévision, bar 
individuel et téléphone directe- 
ment rellé au réseau. 


Un restaurant de grande carte, 
1 Clovis un erlll fe Relais, Un 00 


de conférences com- 
plètent l'ensemble, dont M Jean- 
Pierre Rival s'est vu confier la 
direction générale. 
k 14, rue Beaujon, 75008 Paris, 
tél. : 297-7300. 


Frantel annonce dure part 


per, cn salons particuliers Hi 


go vernement laotien 
dé fait part de son intention 
Contrôler très strictement l'in- 
dasale touristique, et, pour ce 
faire, a fermé toutés les ggences 
existantes, à l'exception Lao 
national Tour (LIT), placée 
té directe du minis- 


D'autre 


à le gouvernement 
J 2 pris le dure de. l'hôtel Lane 
Xang, 


à Vientiane, et décidé 
que tous les visiteurs étrangers 


devraient, sans exception, y rési- 
der et y prendre tons leurs repas 


durant Jeur séjour. 

aatorités ont fait savoir Au'eiles 
d'aron de toutes les compagnies 
représentées dans la capliale 


tent ? Pas du tout, au contraire. 
Il s'entête, et continue à sortir à 
une cadence régulière ces volumes 
épais dont tous les voyageurs 
connaissent — même s'ils ne la 
soulèvent pes — la CouvéTiUTe 
rouge et blanche frappée d'un 
N. Aujourd'hui, Ja collection des 
encyclopédies. compte une bonne 
cinquantaine de titres, et totalise, 
pour les seules éditions en Jangue 
française, environ vinet-huit 
mille pages: quatre-vingt -dix 
mille pages si lon y ajoute les 
éditions en anglais et en alle- 
mand d'un très grand nombre 
de titres, systématiquement tra- 
duits dans ces deux langues. 


Des milliers de pages bourtées 
de précisions historiques, géo- 
graphiques, archéologiques, reli- 
gleuses, qui, l'an prochain, auront 
achevé de boucle un tour du 
monde où ne manquent encore 
que peu de pays. Le « clou » de 
Ua série ? le volume Lune, cent 
quatre-vingts pages consacrées à 
l'astre. Le dernier-né ? Le volume 
Chine en... japonais. Plus de mille 
cinq cents pages à lire — une 
ois n'est pas coutume — vertica- 
lement. S'il a choisi de se lancer 


(Air France, Ja] Air Lines, 
Thai Airways, PER Enter nations 


SAS, British Airways et 


© Un sous-marin pour Le tou- 
Le premier sous-marin 
construit à l'usage Fee des touristes 
sera incessemment mis en chan- 
ter par la firme japonaise Kawa- 
sakl Panoramique, long de 
40 mètres, ce submersible d'un 
nouveau genre POUITe 
quarante-huit passagers jusqu'à 
mm méêtres de profondeur, à HK 
jme, ma de 3 nœuds ; 
"engin pourra attein- 
dre 2 dlieeo de Ë nœuds Ji aura 
un déplacement de 430 tonnes, et 
disposera d'une autonomie de 
500 milles marins en surface et 
de 18 000 “rnilles en plongée. 


© Le pôle vu du ciel. — Trois 
cents personnes se sont inscrites 
sans hésiter au premier vol tou- 


ristique au-dessus du pôle Sud 
CES la compagnie 
aérienne australienne Qantas. 

« La « promenade » dans le 
ciel gares Que . au total, 
ce sydn , Sans escale, 

À Bones AT à "bord duquel 


tcebergs et les côtes de “Antarc 
one », paquet À la compa- 


© Baisse de la fréquentation 


+ fouristi en Y lavie. — Le 
que ‘ougosi 


re des touristes qui se sont 
FEDOUS, en 1976, en Yougoslavie, 
& balssé de 7 %, par rapport à 
perce PT ce la première 
en lonptem ue 

la Fongolavi et 


Tonisie, fille, 
a) et à un manque évident 


dans cette opération pas banale 
{x et pas bon marché », ajoute. 
t-il), c'est parce que « les sino- 
logues japonais. qui sont les pre- 
miers du monde, avaient jort 
apprécié la richesse du volume 
Chine et désespéraient de ne 
pouvoir transposer leur enthou- 
siasme en caractère familiers. », 

Un pied à Paris, un pied à 
Genève, quand il ne le pose pas 
à Moscou le temps de traiter une 
délicate affaire de droits d'édi: 
teur, à Washington ou à Lon- 
äres… Ce petit homme rond à 
l'œil malicieux, qui dit dans im 
sourire avoir « trenie-neuf ans 
pour les dames et soizante-huit 
pour l'état civil », qui parle cou- 
ramment « sepi ou huit langues », 
L ne sait plus, mais les parle 
«toutes avec l'accent austro-hon- 
grots », ce phllosophe de l'édition 
à gagné son pari de 1946, Il est 
indépendant. Et heureux, même 
s'il ne se fait guère d'Ilusions 
sur les touristes. Heureux, car il 
a tenu son pari : faire de chaque 
encyclopédie « un ouprage de 
référence, un volume de biblio- 
thèque ». 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 





GESTES 


d'équipements d'hébergement à 
bon marché. 

© Records d'affluence en 
Grande-Bretagne. — Durant les 
neuf premiers mois de 1976, la 
Grande-Bretagne a encaissé, par 
le biais de son seul tourisme, 
417 millions de livres, soit environ 
le doubie des recettes touristiques 
A de période correspondante 

On sait que le cours avantageux 
de la livre incite les Européens à 
aller faire leurs achats Lem- 
dres, notamment pendant le 
week-end et que cette vogue ne 
cesse de s'étendre, bien au 
contraire. 


@ La Côte-d'Ivoire a du succès. : 


— En 1976, cent vingt-deux mille 
visiteurs se sont rendus en 
d'ivoire, soit 12 % de mieux 
que l'année précédente. 4 % de 
ces Mit enter t des hommes 


decfaires:36 S de « vrais tou- 
Pour dévelop] ne ce mou- 
vement asce le gouverne- 
ment ivoirien Ein de créer un 
Office national ue tourieme, 


é de la promotion du pays 

à l'étranger. 
cet renforcera les 
achns entrepris par le Fonds 
nt Soc let ioiienne derpssion 
et hôtelière (SIETHO), 
CA et l'Agence nationale de voyage 


© Genève aura son Salon des 
loisirs. 


des loisirs dont le nom, Loisirama, 
dit bien ce qu'il veut dire, Treizæ 
sections s'y côtoleront : sports 
des loisirs dont le nom, Loisirama, 
hobbies et artisanat, jardinage, 
photo-ciné-optique, musique, jen- 
nesse, jeux, littérature, santé, 8s- 
soclations-écoles et, enfin, voyages 
el vacances. 
“*k Secrétariat permanent, 

du Mont-Blanc, CH - 1201 Gén, 
tél. (022) 32-15-22. 


KLM. INDONESIE. 
À partir de 4.950E nous vous offrons les batiks de 
Diogsakarta, les stupas de Borobudnretle Lesons de Balz. 


Fermez les 
une étroite échop 


tissu national indonési 


Gardez les yeux fermés, Vous êtes 
sur la huitième terrasse du temple 
deBorobudur, titubant d'admiration 


parmi les stupas, ces immenses 


Vous êtes dans 
oppe de Djogjakarta, 
au centre de Java. Vous ee 
fasciné à la très minutieuse 
impression à la main d'un batik, le 
ete 


Tradition 


cloches de pierre où depuis mille 
ans éditent les bouddhas, 
ez-vous à l'Estet vous 


"Eransport: 
voila à Bali, C'est le 
troué de flambeaux et 








Vous pouvez ouvrir les yeux. Vous 
n'avez pas rêvé: nous, K.L.M., vous 
offrons les inépuisables beautés de 
l'Indonésie à partir de 4.950 F pour 
14 jours. Et pour vous y conduire, nous 
vous offrons le sérieux et la gentillesse 
qui ont fait notre Roi 


Ecrivez ou téléphones à 
36 bis, Averme de l'Opéra, 


75002 PI 
Tél. 742.57.29 


au allez voir . 
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Helsinki +: Le plaisir de construire 


A pierres, n'allez pas à Hel- 
Tancienne bourgade qui est 
devenve le capitale de la Pin. 
Isnde était construite en bois 
Ensuite, parce qu'elle à maintes 
fois brûlé, Enfin, parce que le 
centre de la ville actuelle à été 
dessiné à partir de 1812 par un 
architecte d'origine allemande, 
Karl Ludwig Enge, alors qu'après 
six siècles de domination suédoise 
le pays venait de passer sous la 
coupe des tsers avec le statut de 
grand-duché autonome. Les tou- 
tistes qui, au nombre d'un mil- 





étroites rues recllignes 

—, du centre, où se tont face 
les  vlelllss demeures aux 
balcons sculptés et aux grilles 
en fer forgé, où les églises aux 
autels chargés d'or et au Jourd 
lutrin de bois invitent à l'arrêt. 
Lima la coloniale, qui, le diman- 


: L'% la coloniale. Celle des 


ses. emboute!llages bruyants, de 
ses flots de fonctionnaires et 
cadres moyens à l'allure pres- 
sée, retrouve quelque peu de sa 
léthargle aristocratique d'autre- 
fois. El où quelques touristes 
isolés essalent de retrouver, au 
hasard d'une !ête de lion dorée 
omant une porte, les senteurs 
de la vielle Espagne qui a en- 
fanté la ville. 

Lima le vibrante. Celle des 
querliers populaires de La Vic- 
forie, le redoutable faubourg est 
de ja ville, paradis des marchés 
d'objets volés et des trocs dou- 
teux à l'ombre d'un porche. Le 
Victoria, retuge d'une population 
aolre qui, la nul, s'anime aux 
sons de la « salsa », la musique 
eu rythme syncopé inspirée de 
ta cumbla colombienne. Au fond 
de lune ou l'autre modeste de- 





MATEURS de vieilles 
sinki D'abord, parce que _ 


che, débarrasséa de ses micro- . 
bus polluants et cahotanis, de . 


lon, débarquent chaque année 
sur le presqu'ile granitique d'Hel- 
sinki y trouvent donc mme ville 
tracée au cordeau, dont les bâti- 
ments officiels, les casernes, 
l'université ont l'austére élégance 
du siyle Premier Empire, 
Engu — 
avant la lettre — avait. vu grand 
pour une localité qui, à l'époque, 
ne dépassalt guère cinq mille 
&mes Comblant des golfes, dyne- 
mitant la roche, ouvrant de lar- 
ges perspectives, il dessins une 
capitale, une vraie. Une capitale 
dont la population 2 centuplé en 
un siècle et demi, mais au cœur 


mure, en fin de sermalne, les 
corps sombres el rulsselants on- 
duiem au rythme du « cajon », 
la caisse de bois creux marte- 
lée sans répit. Après minuit, de- 
vent les encouragements de {2 
famille et das'voisins qui ont fait 
cercle, c’est un vieux Noir qui a 
commencé à Chanter, d'une 
voix que ja rhum ef {a fumée 
ont éraillée sans rémission, sous 
l'œW attendri de sa vieille, qui, 
après tant ef fant de fêtes, 
conneït par Cœur 10US 585 ges- 
tes et toutes ses émotlons. 
Lime la bourgeoise. Celle des 
rues commerçantas des beaux 
quartiers de Miraflores, celle de 
l'avenue Larco, « ChampsEly- 
sées - de le capitale, au dire 
des élégantes qui se piquent de 
culture européenne. Celle des 
folies Liméennes bronzées à 
lample décolleté .et au panta- 
don collant, qui déambulent de- . 
vant les vitrines, faussement: in 
différentes aux regards insistants 
des Jeunes cadres aux voltares 
conguérantes. L'avenue Larco ou 
fe charme peu discret de Ja 
bourgeoisie péruvienne, bout de 
“terre qui iourne désespérément 
. Je dos au Pérou pour s'aggriper 
eux images d'au-delä de l'océan. 


de laquelle on à pu lancer un courir 12 France sans goûter aux né ‘ver Alvar Azïto en 1958; Le 


réseau de traways et aujourd’h 
plus de cent mille voitures. . 

Devenus . meîtrés d'eux-mêmes 
en 1917, les Finlandais n’ont pas 
oublié la leçon. Ils sont pourtant 
moins de cinq mülons à &e par- 
tager un territoire aussi vaste 


‘que la Grande-Bretagne Luxe 


partout aïileurs en Æurope, j'es- 
pace est offert ici avec prodiga- 
lité On ne le gaspille point 
L'urbenisme et l'architecture 
demeurent des spérialités Joceles. 
Voyager en Finlande sans s'in- 
téresser à ces disciplines serait 
aussi impardonnable que de par- 


Lima : dans l'oppression des contrastes 


Lima l'indienne. Calle des cen- 


- taines de millerg de petits 


Daysans aux pommeñes sall- 
Jantes descendus des Andes 
vers %e mythe de fa come 
d'abondance de la capitale. En 
attendant f'abondsnce, l'aride 
Paysage - quotidien des bidon- 
viies qui, en une Celnture sans 
cesse grandissante, enserre pro- 
gressivement la Lima espagnole. 
Suttit-ll, pour résister à la 
« décuiturisation », de ss retrou- 
ver, le dimanche après-midi, au 


‘ « Colisée » de La Victoria, pour 


boire avidement, quelques heu- 
res durent, .cette musique andine 
aux accents de désespoir qui, 
serre toujours un patit pou le 
gorge ? Le spectacle est erli- 
sena/, mails qu'importe. Pour {a 
petite bonne maitraïtée venue un 
jour de la lolntaine Cuzco, paur 
le paysen aux meins celleusss 
descendu des pentes arldes de 
la sierra centrale, il s'agit sim- 
plemsnt C'être Jà, avec les 
autres, d'oublier le cruelle mé- 
tropole, de revivre quelques . 
Instants cette aimosphère des 
Andes que fon ne conneîtra 
peut-être plus Jamais. 

Uma -la sordide. Celle des : 
bars crasseux des quertiers 


ble des assurances sociales dessi- 





périphériques, où, la vendredi. 
soir, dès que tombe la null, les 
hommes s'ettebient pour boire 
à en oubiler Lme. Pour parier. 
de femmes, d'argent, de cette . 
bonne affaire que l'on ve taire - 
un jour, s que ron ne fait 
femals, - qui permettra de ne. 
Compler sans cesse, de 
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lurent, au bres du 
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, fe Pérou noir, s’obser- 
, se Jaugent, se touchent, 
lemals s'interpénétrer. Où 
les contraintes de tous les jours 
et les résignations semblent 
gommer petit à petit toute 
perspective d'une eutre 
existence. & 

Où la vie devient Insuppor- 
table, de tant de contrastes 
frrésolubles, de tant de répéti- 
tions d'un quotidien sans jole ni 


TRIERRY MALINIAK. 


; 






si 

















Finiandia conçu par le 


même erchitecte en 1971 (où se : 


tint récemment la conférence 
d'Helsimki} sont quelques-uns des 
points forts de ce scenic rai0ay 
architectural 1 restera tout de 
roëme, supplément, à visiter 
trois édifices religieux aussi dis- 


deux du siècle dernier} et surtout 
l'extraordinaire église de Temp- 
peliaukio, econstruite» en 1969. 
Imaginez une fosse circulaire pro- 
fonde de 10 mètres forée en plein 
granit au centre d'une place que 
ses riverains ne souhaitaient pes 
voir encombrée per un édifice en 


hauteur. Les mille fidèles qu’elle . 


peut contenir sont environnés de 
rocbe brute comme dans mme 
‘grotte. Mais la coupole de béton 
et de verre qui Ja convre 2 été 
calcuée de manière qu'en 


| été, à l'heure de l'office, Le soleil 


illumine l'autel Miracle où trait 
de génie, l'acoustique y est, paraît- 
il meilleure que dans une salle de 


. concert! Un orgue aux tuyaux 


de cuivre, qui à lui seul est une 
merveille, permet de s'en assurer. 


Maïs ce serait ne rien comipren- 


- dre à l'urbanisme moderne que de 


quitter Helsinki sans avofr pris le 
car poùr Tapiola Au-delà d'un 
bras de mer que l'on franchit par 
une chaussée. à 10 kilomètres à 
l'ouest du centre de la capitale, 
dans une forêt de sapins et de 
bouleaux, quelques Finlandais 
audacieux ont imaginé d'édifier, 
il y a déjà vingt-cinq ans, une 
cité nouvelle Un lieu presque 
onirique alliant les plaisirs de la 
nature (auxquels les Finlandais 
sont si attachés) et les commo- 
dités de ls ville 

L'initiative, {l'est vrai, émanait 
d'un groupe.de six assoclations 
(ouvriers, fonctionnaires, loca- 
taires). Et les {dées parafssaient 


‘ révolutionnaires. Il s'agissait de 


construire, en 1952, non pas ne 
cité dortoir de plus, mais une ville 
complète offrant logements, ser- 
vices et emplois. Immeubles et 
maisons individuelles devaient y 


être intimement mélés, comme les 


“draient dañs la nature Piétons et. 


véhicules empruntéraient des che- 
minements différents. Enfin, mme 
centrale d'énergie fournira à 
tous l'eau chaude, le chauffage et 


l'électricité. 


Tapiola existe et fonctionne. 
Ses dix-huit mille habitants — 


rinage, On y à ouvert un bureau 
d'accueil et organisé des circuits 
de visite, tant les visiteurs sont 
nombreux. Car ce qui 2 été ima- 
giné ici (et réalisé) il y a 


Pourtant, à Tapiola, 


pas d'un coup d'œfl Touristes 
pressés s'abstenir ! 


file dans un merveilleux site de 


- bord de mer au milieu des blocs 


de granit et des sapins. Hélas ! ce 
sont des collectifs de huit étages 
qui grimpent, des marinas qu'on 
prévoir sur le rivage, une tour de 
60 mètres qui servira d'orgueilleux 
signal à la cité neuve, une auto- 
route qui borde les immeubles et 
qui suppose leur insonorisation 
Bref, Tapiola reste un quartier 
historique, un rêve qui déjà s’éva- 
nouit, un tirage unique Dans 
vingt anus, peut-être, on visitera 
Tapiola comme chez nous on pho- 
tographie les bastides de la guerre 
de Cent’ Ans. Chacun 5es viellles 
pierres... 


MARC AMBROISE-RENDU, 





Achetez vos vacances-ski pour la vie! Dans un cadre luxueux. 


+ 


2 ee : 
PARLE CE Ce GC E TE 12 CE 


CE 


ur la détente! : 





NS NE 


10000 F'une fois pour toutes. C'est ça la copropriété par semaines. 


Fini les vacances à fonds perdu! 
Avjourd'hui, les vacances-ski ne 
se louent plus à fonds perdu, slles 
s'achètent par semaine, une fois pour 
toutes, pour toujours. 
Inter-Résidences, l’asstrance 
d'au luxe et d’un confort qui nous 
paraissent tout naturels. 
Inter-Résidences dresse sa belle 
architecture à Tignes au Val-Claret, au’ 
pied des pistes. Puisque vous achetez 
vos vacances pour toujours, autant 
que chaque détail compte. 


Votre studio de 2/3ou 4person- 
nes, complètement équipé de la cuisine 
à la salle de bains, bénéficie d'un 
mobilier sophistiqué qui resñitve lo 
douceur du “chez soi”. 

Une belle piscine couverie et 
chauffée, deux saunas, un'salon feu- 
de-bois, une salle de jeux pour enfants, 


des casiers individuels pour skis et - 
chaussures, des interphones, nous ont. 
paru des détails de savoir-vivre indis-. 


pensables. Accueil souriantet gestion 
attentive. ‘ ; 


Un investissement bleu protégé! 


Votre acte d'achat d'une ou 
plusieurs semaines à vie est déposé 
chez notaire. Vous êtes le propriétaire 
de votre semaine-vacances, transmis- 
sible commetouthéritage stcessible si 
vous le désirez. Tignes estl'un des plus 
beaux domaines skiables du monde. 
La valeur d'une réalisation telle qu'inter- 


ER 


La douceur 
du “chez soi"! 2: 
à 
: à c … RÉALISATION ET GESTION: 
Résidences, dans un site aussi privi- INTERRÉSDENCES MANAGEMENT SA GENÈVE SUISSE 


légié, ne peut que consolider votre 
investissement. 

ZPSÈMD'AVRL -  2/3PÈRS. 10000 
3° SEM, DE JANVIER A PERS. __B500F 
SPSEM.DÉJANVIER 2/3 PERS. _” 6.500 


4° SEM. DE FÉVRIER APERS._ 20.000 F 















* tanis maluenus [usqu'au 15 avril 1977 e chargée annuelles. 


-Résidences Tignes 
. “Semaines-vacances à vie” 
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-Pourrecevoirnotre documentation gratuite, 
renvoyer, dès aujourd'hui, ce bèn à découpes. 
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{PUBLICITE) 


LE GABON 
François d'HERVILLE 


L'image que l'on se fait \ nbituellement du Gabon, pour être juste, 
n'en est pas motns {ncompié! 

Ce At pays d'afrique er l'Ouest, de 1 de 250.000 m2, situé à Cheval 
sur Téquateur, eu l'une tions économiquement les plus 
en pointe du continene noir. Surnom « TEldorado de de l'Afrique 
Centrale », le Clabon regorge de fantastiques richesses minières 66 
naturelles. 

Mels plus encore que par s0n pétrole, s0n Uranium, man- 
ganèse ou eon bols, c'est à travers Faure du docteur Ehveltrer et 
per Lambaréné .où L vécut que l'on connaft le Gabon. 

On: oublie. en jléroquant. ss 800 klioméètres de plages de sable 
fin, £es paysages lacustres, ses fleuves impétueux, 965 riviéres pols- 
sconneuses, son immense forêt équatoriale aux mult!] essences 
dominées par l'okoumé, eë ses savanes herbeuses des plateaux Betéké, 


page où s'ébactant les fRuves et sonde éléphants, . 
om parc k 


antilopes, avec 568 paysages dl et son 
Gabou à compris Que Je la Constat, POUr 
richesse de son folkiore 


Elmse LL tompéré, le Re, 


1éee. té SAUVAGE, Ia 
Févr autant détéraite Prréstetibles 
Collection SOLARAMA 

Éditions SOLAR 


su 


I2FTT.C. 


USE 
RESERVATIONS 


20 STATIONS - HOTELS - MEUBLES 
4, av. de l'Opéra, 75001 Paris - 296.05.08 et 04.47 





LE VOYAGE 
C’EST LA RENCONTRE 


VENEZ RENCONTRER 


VOYAGE CONSEIL 


À LA SEMAINE MONDIALE DU 
TOURISME ET DES VOYAGES 
Porte Maillot du 11 au 20 février 1977 


ET PARTICIPER A 
SON GRANDJEU 


VOUS EMPORTEREZ 


LE LIVRE 
DE L'ETE 


ET GAGNEREZ PEUT-ÊTRE 
VOS PROCHAINES 


VACANCES 













TOURISME 





LE MONDE DU TOURISME 


QUESTIONS 





Les vacanciers sont-ils des intrus ? ORIENTATIONS 


{Suite de la page 13.) 


La' ruée vers la mer a provoqué 
une telle flambée des prix que Îles 
moyens de contrôle pour l'urbanisa- 
Uon at ia protection des sites — 
l'arsenal légal est riche — ne 
résistent pas, à l'assaut. « Las trac- 
telions sont d'autant plus aisées 
Pour les promoteurs que beaucoup 
de communes sont dirigées par des 
professionnels directement Intéres- 
sés à l'immobiller (notaires, entre- 
preneurs, agents immobiliers, géo- 
mêtres, propriétaires fonciers)», note 
le rapport du Consell économique. 
Brader la terre, le littoral, au plus 


offrant, ce n'est pas aménager le 
territoire. L'injustice est tellement 
flagrante qu'elle se constate sur la 
bande. côtière elle-même : dans 188 
cantons du littoral (côte et arriëre- 
pays immédiat), les communes du 
bord de mer concentrent 75 % de 
la population permanente et 88 % 
des résidences secondaires | 

Sur le Iloral comme ailleurs, une 
partie de la population profite blen 
évidemment du tourisme Mals cer- 
tains se demandent maintenant ei 
les biénfaits sont à 2 hauteur des 
sacrifices qui ont été consentis : 
s'équiper. notamment de stations 
d'épuration, de routes et de services 








divers, pour recevoir, deux mois par 
an, des touristes qui laissent der 
riére eux une pollution accrue, qui 
encombrent.la ville ou ie bourg ei 
pêchent le poisson. rétait-ce un bon 


calcul ? 


Après s'être livrées corps et âme 
au Tourisme avec un grand T, C8 
bienfaiteur qui devait apporter 
emplols et rfchesse, certaines réglons 
s'interrogent Aucuns ne veut renon- 
cerà in manne et rester orguell- 
ieusement à l'écart Mais les plus 
à accuelllir 
sans top se déver- 


conscientes cherchent 
1° « étranger » 
gonder. Comment ? 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


-_ EN CONFLIT... 


a droit au travail s et ceux 

qui réclament le « droit aux 
loisirs », les conflits sont et seront 
de plus en plus nombreux. Quel- 
ques exemples de conflits latents 
ou aigus sont cités dans le rap- 
port de M Bailly. 


@ Depuis ia construction du 
pont, l'ile d'Oléron (16000 habi- 
tants permanents) est envahie 
par 500 000 estivants. Campeurs le 
plus souvent, ils investissent la 
côte mais débordent de plus en 
plus vers l'intérieur des terres, au 
milieu des vignes alors qu'il reste 
ailieurs de grandes zones non -Cul- 
tivées. Le plan d'urbanisme inter- 
dit bien le camping en zone agri- 
cole, mais des dérogations sont 
accordées. Malgré la création de 
terrains aménagés, la multiplica- 
tion des installations individuelles 
& continué au point que les vitl- 
culteurs ont, en 1975, occupé cer- 
tains terrains. 


© Prés d'Angers, les prés de 
Mollay, grandes prairies inonda- 
bles riveraines d'un affluent de la 
Loire, le Thouët, sont devenues 
des lieux de loisirs (pêche, pique- 
nique, baignade, etc), faciles 
d'accès. Or, des travaux de régu- 
larisation de Ia rivière sont en 


Es qui défendent le 





DANEMARK 1977 


A louer bord de mer pour vacances 

femiliales à 50 km de Copenhague 

et de la Suëde villas tout confort 
avèc Iardin 


Promenades forêt. proximité {Jord. 
pêche mer ou lac, possiblilté équi- 
Laon, tenais, polf. 

intérêt touristique. 

Ecrire: 8 
Touristboureau_ Asserbo - Liseleje, 
Asserbo, DK-Frederiksværk 
téléphoner : Liseleje 03-346164 
















cours qui permettront le dévelop- 
pement des cultures et l'élimina- 
tion de la valne pâture. Qui l 
porterk, des loisirs ou de l'agricul- 
ture ? 

© Sur le causse Méjean, une 
asæociation tentait de promouvoir 
un «iourisme maitrisé, Tespec- 
lueur de la nalure et d'une agri- 
culture pastorale» (accuell à la 
ferme ou en gîte, tables d'hôtes, 
location de bâtiments ruraux). 
Ayant fait cet effort, les habi- 
tants sont très hostiles à un PEO 
jet de «complexe» touristique, à 
Courby, offrant des terrains de 
camping et de caravaning pour 
trois cent quatre-vingts per- 
sonnes, une piscine, .une station 
d'épuration, une route d'accés, 
etc, qui pertubera la vie agricole, 

@ La commune d'Orgnac 
(Ardèche) géralt, en régie œuni- 


TÉMOIGNAGE - 


cipale, un aven | qui se prolonge 
en un extraordinaire réseau de 
10 kilométres, Une exploitation 
modeste (130 000 entrées en 1975) 
fournissait toùt de mème à la 
commune de quot financer la plu- 
part des services publics. La dé- 
couverte de nouvelles salles a tout 
changé : une exploitation com- 
merciale plus systématique 5'0r- 
gaalse, à partir d'une autre com- 
mune, Issirac (Gard). Un «Luna 
park» avec piste d'atterrissage, 
piscine, terrains de golf. ete, est 
prévu : 25 millions de francs d'in- 
vestlssements - sur 133 hectares 
pour la première tranche. La 
commune d’Issirac ne rece‘Ta que 
11% des seules recettes de l'en- 
trée .du souterrain, tandis que 
l'ensemble doit, en principe, rap- 
porter 10 mikHions de francs par 


< 


an. 





Périgord pas mort ! 


rage fen toute sympathie) à 

l'adressa de ces fourna- 
listes parisiens qui traversent le 
Périgord et s'empressent de 
cäbter à leur rédaction que notre 
région se meurt, se vide da ses 
substances et que les touristes 
français et étrangers, avides de 
verdure, envahissent coteaux et 
vallées au risque de compro- 
mettre l'équilibre rural. 

Est4i besoin d'enfoncer une 
porte ouverte ?. La Dordogne 
est-elle‘ seule à: subir l'exode 
rural ? N'y a-t-fl pas la Bretagne, 
ta Haule-Provence, l'Auvergne, 
enfin toutes les campagnes de 
Francs qui souffrent de la 
concentration parisienne el des 
métropoles régionales ? 

Ne faut41 pas inverser le ral- 
sonnement et penser qu'il suf- 
frrait de faire don à la Dordogne 
dim tableau de bord de 
Concorde pour terminer son 
adduction d'eau et peut-être d'un 
train d'atterrissage pour assurer 
une intensité électrique sufll- 
$ante pour voir le aoir la télé- 
vision dans les fermes et appré- 
Gier alors de visu le visage de la 
bonne parole parisienne ? 

Ne faut} pas plutôt appré- 
cier les tours de force des mal- 
res de nos villages. et de nos 
villes qui, sans population fis- 
cale, sans mirecle industriel, 
arrivent avec courage et ténacité 
à maintenir les équipements col- 
dectite 7... 

Ne teut-il pas souligner l'effort 
du dépertement, du conseil 
Sénéral qui, aux prises avec les 
mêmes difficultés assurent éga- 
lement es équipements de base 
Jndispensables ? 

Ne feut-l! pas souligner Feltort 
des jeunes paysans restés au 
Pays qui, avec le même courage 
Que leurs édiles, arrivent à s'y 
maintenir. 

Ne feut-i] pas y associer les 
Industriels, les commerçants ef 


J € iulmine, je tempeste, l'en- 


donner una mention spéciale à 
K® artisens dont les œuvres 


sont dévorées à un prix fort rai 
sonnable par nos amis visl- 
teurs ? 

S! vous traversez le Périgord, 
vous verrez qu'il n'est point un 
désert. Vous' constaterez que 
ceux qui y.sont restés onf mis 
les bouchées doubles, triples, et 
l'optimisme los anime. 

Elevons les dëbats. Le P&ri- 


..gord évolu pour certäins à un 


rythme préhistorique, Ce n'est 
pes qu'il ne solt pas pressé, 
mals les événements, la confonc- 
ture économique et politique, ne 
favorisent pes son expansion. 
Sa trame historique et ses ri 
chesses ancestrales sa défient 
quelque pau du temps qui passa 
ou du temps qu'il fait} 

Voyez: la trufte ef le champi- 
gnon. Leur réussite. fait fi de 
l'effort de l'homme, elle dépend 
de la seule nalure, et ses ca- 
prices engendrent des mer- 
veilles. 

Le Périgord le salt, IH sait 
encore que sa ferra luf ‘reste 
fidèle au cours du long achemi- 
nement de l'éternité ; cefte terre 
qui a su préserver cette ri 
chesse humaine : la préhistoire. 

C'est une image philosophl- 
que. Plus que jamais, de l'Orian 


. @t de l'Occident on viendra en 


supersonique, paradoxe de mon 
exergue, chercher dans cetta 
vailse de la Vézère, la source 
de notre- origine : on viendra en 
Périgord connaître l'évolution 


du monde et per [à peut-äire 


entrevoir son devenir. 

En Périgord, l'homme perçoit 
de rythme du temps, il découvre 
f'intinf de l'avenir et sèche les 
lermolements du manant avec 
une dose torcenée de détermi- 
nation et d'optimisme. 

L'optimisme, quel bon produit 
à offrir. 

Ici, Il est dessiné en couleur 
sur les parois des grottes et il 
a un ‘parfum de truffe. 





AUVERGNE 


OMMENT associer la popu- 

lation locale an développe. 

ment du tourisme? Bien 
documenté et incisif sur le 
constat. le rapport de M peur 
propose un large éventail 
mesures qui visent surtout, de 
l'ensemble, à mieux utiliser les 
procédures et les textes existants, 
et à privilégier certaines formes de 


tourisme. Dans l'avis qu'il a adopté 


à l'unanimité, mardi & février, Je 
Conseil économique et social pro- 
pose notamment les orientations 
suivantes : 


© Un meilleur usage des sols : 

« La réglementation de l'usage des 
sols, l'octroi des permis de 
construire {…) doivent être ren- 
dus crédibles par une applica- 
tion plus rigoureuse. » Les.sch6- 
mas et les plans ne doivent pas 
«a étre remis en Cause Dar des 
voies discrèles, mcis lucratines, 
grâce à des dérogations. », estime 
le Conseil économique. Si l'on veut 
éviter un « sentiment de frusira. 
tion », il faut essayer de « répar- 
tir équilablement les pius- 
values », par exemple grâce à des 
transferts de COS ou encore par le 
versement à la commune d'une 
partie des droits de mutation ou 
de taxe sur les plus-values, afin 
d'instaurer une « solidarité entre 
les particuliers et la collectivité », 
L'intervention des SAFER, qui 
peuvent acheter des terrains pour 
les maintenir dans l'espace agri- 
cole, devrait, d'autre part, être 
favorisée. ù 


@ Une meilleure « rentabilité » 
des équinements collectifs : pour 
un usage plus judicieux des équi- 
pemeunts collectifs il serait 
souhaitable, selon le Consefl .éco- 


. nomique, qu'ils solent < conçus 


pour étre uillisés toute l'année 
par les écoliers ou les personnes 
ügées » et, parallèlement, que 
« l'éducation nationale mette à ln 
disposition des estivants ses ins- 
tallafions %. , é 


Le financement des équipe- 
ments exige des ressources sup- 
plémentaires .et les communes 
doivent bénéficier d'un « transfert 
de ressources » de la part -de 
l'Etat : « La répartition du 
Fonds d'action locale (FAL) tou- 
ristique est à revoir d'urgence, 
rappelle M Bailly, au bénéjice des 
régions pauvres. » On peut égalè- 
ment Séreoppere selon le Conseil 
économique, la coopération entre 
les communes urbaines et rurales, 
coïime certaines ont commenté 
de le faire (Saint-Etienne, Monte- 
reau, par exemple). 


© Un hébergement misuz inté- 
gré. Certaines formes de tourisme 
doivent ètre encouragées «si l'on 
veut concilier les intérêts des va- 
canciers et ceux des populations 
résidentes ». Le camping et le 
caravaning, les gîtes ruraux et les 
chambres d'hôtes. les meublés, 
les villages de vacances et la pe- 
tite hôtellerie doivent être « sou- 
Lenus par une action de propa- 
gande et développés par un 
financement approprié ». D'autre 
part, « les grandes chaines de 
tourisme social devraient être 
encouragées dans leurs efforts 
pour recruter leur encadrement ét 
leur main-d'œuvre sur place » 


© Une formation mieuxz adap- 
tée. « Le développement du tou- 
risme ne seru bien acceplé loca- 
lement ‘que s'il permet aux 
populations sédentaires d'obtenir 
des emplois convenablement ré- 
munérés el aussi permanents que 
Possible », Ce principe étans sf- 
firmé, le Conseil économique 
suggère de faire prendre des en- 
gagements au promoteur d'une 
opération importante, dès l'ori- 
gine du projet. D'autre part, La 
formation aux métiers du lou- 
risme doit bien sûr ètre dévelop- 
pée. Enfin, un ‘statut doit Etre 
donné aux agriculteurs qui EC- 
cuelllent des vacanciers à la 
ferme, afin de lever certains 
obstacles réglementaires, fiscaux 
notamment. 








Gloce, neige, vergles, le mouvois Lo piste : un drcuit naturel et 
femps est de nouveau sur les roules. protégé, recréont les pires conditions de 
Four vous oïder à mieux Iraverser … conchate sur route, pendant l'hiver. 
l'hiver, Esso et Peugeot ont créé des Les véhicules : des Peugeot qui kà 
écoles deconduire sur glace en licison encre font confionce aux produi:s Essar 
ave les munidpohtés de Chomons, Les moniteurs : des mntcgnards, 

* Serre Chevolier, Isola 2000, 


plocës' 
men ete 1e Micokas, 
E Hummel, C Lourènt, spécialistes des 
roilyes les plus difficiles. 
Cette année, possez de la théorie 
à la pratique cvec les éccies de conduite 
sur gloce Essc-Peugent, 


patesnnr À 





Chatel-Guyon 


Régulation digestive « Intestin 

Vésicule biliaire « Amibiase + Foie e Colibacillose 
saison 25 avril - 15 octobre 1977 

à CHATEL-GUYON (83140) D Syndicat d'initiative 

[ Société des Eaux - Grands Thermes .B.P. 65 Tél : (73) 86 00 08 
à PARIS (76002) [1 5, rue Saint- -Augustün, Tél. 742 69 02 


Hôtel Splendid; 

TÉL. (75) 86.04.80 Télex 25874 
Cabines de soins thermaux e Buvettes e Sauna dans l'hôtel e Piscine d'agrément 
Ouvert 10 avril -31 octobres Forfaits cure » Tarifs spéciaux hors saison 
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treise aus à fait une fagor.-.f à 
rèeu pécaRnt üpe seuâine dans 
Un Apparement, os de celui 











Ë e question écrite de A. Roger ° & SX Gp. 
amis «Union centristes du Pos-dé. :-ménstériel a ou 
! c'Etet charge Ca Plez et de: irments orne 

. dresse ie Elan de. ‘59% ds mosfe 
Four permeltre eux colecticiès acquièrent Les L 





[es Lones désaffecfees par iü 
à iTcrS'ormer en pistes Yésertées 
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| Gulse-Luznir 
les-Balns 
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Le Hingié - Dinan 
Carbalz - Moriaix 





Dax à Axar 
Seignosse à Latenne 
Blas à “Laboubegre | 
Mont-de-Marsan - sans araman| 
Bellegarde - Guiers à Lorris { 


Ouzouer-sur-Trézée k Gien 
Givry-en-Argoune - C 










Montborçn - Vesou] 
Annecy - La Pays à Bredacmaz 
Alllant-sur-Tholon = Chardbuy 
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LA GRANDE-MOTTE SOUS LE SOLEIL DE L'HIVER 


(Suite de la page 13) 


IL& pourtant bien faUn s'adap- 
ter. De nombreux appartements 
« balnéaires » ne sont pas chanf… 
fée, les surfaces sont exiguës, 
« L'été, on ne vil pas chez soi 2, 
expliquent les promoteurs, tou- 
jours prompts à couper une pièce 
en quatre Mme Méchulam habite 
la pointe d'une pyramide En 
haut, partout, des terrasses Inuti- 
Bsables « hors saison ». < Nous 
avons dû faire jaire tous Les 
aneubles sur mesure. ».Gaie, volu- 
ble, pleîne de fantaisie, elle 
ajoute : « Ne trouvez-vous pas 
que l'appartement me ressemble. » 


‘ On comprend ce qui séduit les 
babltants : 


se trouver à l'intérieur du monu- 
ment. Gavroche dans l'éléphant. 
‘R y 8 bien sûr, aussi cette soif de 
consdtamer, de profiter de l'amé- 

place 


Réporndant à une question écrite de M. Roger 
Poudonson, sénateur (Union ceniriste) du Pas-de- 
Calais, le ministre d'Etat chargé du Plan et de 
l'aménagement du territoire, dresse le bilan de 
l'action entreprise pour permettre aux collectinités 
locales de racheter les lignes désaïfectées par la 
S.N.C.r. et de les transformer en pistes réservées 
aux piélons, aux cyclistes ou aux cavaliers. 


Selgnosse à Labenne 14 Itinéraires touristiques pour plétons 
et cyclistes, 
Blas À Labouheyre 1 nes touristiques poux piétons 
Mont-de-Marsan - Saint-Symphorien 52 inérares touristiques poux piétons 
. et cyclistes. 
LOIR-ET-CHER ...... Bellegarde - Guiers à Lorris 154 
Ourouer-sur-Trérée à Glen 13485 
MARNE  mecocoeros..|  GÂvry-en-Argonne - Cernay-en- x 
Dormois (Challerange) {45 hectares) 
Esternay-Montroirall 
HAUT-RRIN ......... Masevaux-Sewen 38 itinéraire piétonnier. 
(16,58 hectares) 
Cernay - Sentheim 13,3 Chemin de fer touristique... .. 
Montbozon - Vesoul 24 


Pour tous renseignements : Votre agence de voyages ou l'agent général CA 
Voyages MATHEZ : 14, avenue de Verdun 06 NICE. Tél 88.52.64 
ares VIAZUR : 15, rue de Bassano 75016 PARIS. Tél. 723. 55. 14 


LOUXOR 





tn client », avoue le patron d'un 
bar, qui, cependant, reste ouvert 
< parce qu'U faut bien qu'il y en 
ait un qui commence». L'ennti 
guette derrière le manège. « On 
m'appelle, et lorsque farrive ce 


a'est rien, Cest seulement pour - 


bavarder Ou pour prendre un pas- 
dis » : le jeune médecin qui vient 
de snsaler à Le Grande-Motte 
envisage de rechercher ailleurs 
des «cas » pins « intéressants 2. 
A l'école, où fl ÿ à quatre cents 
élèves, la directrice de la mater- 
nelle explique : « Nous n'errivons 
pas à les suivre d'une année sur 
Fœutre, ce ne sont jamais Les 
mêmes. Les gens ne restent pas. 
Ce sont souvent des enfants de 
Couples désunis… » « Des aëmi- 
nistrés très difficiles, reconnaît le 
secrétaire de mairie, cu moindre 
incident ils font appel à nous. Si 
un chien mord un passant, nous 
avons dix coups de fl.» 


< Se serrer 
les condes » 


L'an dernier, un garçon de 
trelze ans a fait une fugue Na 
vécu pendant une semaine dans 
un appartement voisin de celui 
de ses parents sans que personne 
s’en aperroive Dans ces grands 
ensembles, soudain déserts, le bë- 
ton devient agressif, et si l'on se 


A pied, à cheval ef à vélo... sur les ‘rails 


En 1975, rappelle le ministre, un consel inter- |" 
ministériel & autorisé l'Etat à proposer aux dépar- 
tements provinciaux une subvention représentant 
50 % du montant des travaux lorsque ces derniers 





acquièrent les 


Mont-de-Marsan - Nérac SL 
Léan à Saint-Vincent-de-Tyrosse 3% 
Dax à Azur 24 


Annecy - La Puya à Bredannaz 135 
Aïllant-sur-Tholon - Charbuy 


CROISIÈRE 





parle volontiers, c'est peut - Etre 
moins par pure curiosité envers 
autrui. que pour € 5- serrer les 
coudes >. - 


Ces.pionniers de l'hiver médi- 
terranéen arriveront-ils à s'enra- 
ciner en ces Jieux qui ne les 
attendaient pes 2? Pour l'instant, 
représentants d'une seule caté- 
gorle sociale ou presque — le tou- 
risme social ne prend pas. à La 
Grande-Motte. — les Grand- 
Mottois ont quelques difficultés à 
oi ee A pee eu dis ds -huts 
borisons triangulaires, Leur ville, 
constru!te sur le pari d'une mono- 
industrie touristique, ne leur per- 
met pas d'y rencontrer la diver- 
sité humaine d'une vrale ville, et 
tous ces tréteaux rangés, CES pATA- 
sois pliés, ces affiches des vedet- 
tes de l'été que le vent décolle, 
les noms inscrits au fronton des 


‘ immeubles : Capri, Fidji, -Trois 


Mäts, leur font oublier parfois 
qu'un autre monde existe dans 
lequel les pyramides n'ont ja- 


mais ‘été que des tombeaux. Au- - 


jourd'hui, la mission d'aménage- 
ment touristique: se retire La 
manne ne tombera plus Les 


Grand-Mottois, jusque-là assis- - 


tés, et qui choisissaient leurs élus 
.en fonction de leurs capacités à 
sbutirer des subventions, pour- 
tont-ils maîtriser leur avenir ? 
Quel industriel viendrait s'instal- 







lignes déclassées et les aménagent. 


Dans Le tableau ci-foint figurent, département 
per déportement, les acons entreprises dans ce 
sens au 1” janvier 1977. 


Chemin de fer touristique. 
Ctemin de 





Cr e touristiques pour piétons 
et cyclistes. 















Piste cyclable, 
Sentier pédestre (GR. 13). 


DE LUMIÈRE 


EN MÉDITERRANÉE 


EGYPTE (Alexandrie - Le Caire - Louxor - Port Saïd) 
ISRAËL 


ŒHaïfa - Bethléem - Jérusalem) 
GRÊCE (Heraklion - Athènes) 
du 16 au 29 Avril 1977, au départ 


de Villefranche-sur-Mer à bord du MTS DANAE, 
dernier né des navires de croisières 


. de grand luxe. 


Carras, c'est aussi des croisières 


toute l'année, en Méditerranée 


et Mer Noire, en Europe du Nord 


et aux Caraïbes. 

. Croisières touristiques, 
croisières “à thème” organisées 
autour d'un centre d'intérêt. 
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Banque Régionale d'Escompte et de Débôts 
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TOURISME 









ler en cet endroit ? Un lycée cle 
metique ? On y pense. 


Mais fl est probable que la 
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travaux sont, d'aileurs à r'étnde à je L - 2e semaine 
Be due es elentiles de 4 mondiale 
ee i | -dutourisme. 
do “etdes * ; 
‘"VOYAges : 
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Elle est réellement charmante et étonnante cette 

toute petite île qui a su conserver son indépendance, 

ses lois ef ses coutumes. 

Les adorables petits ports-de pêche succèdent aux 

immenses plages de sable fin. La campagne est 

ravissante et dans la capitale, Saint-Hélier, le shop- 
"ping détaxé vous fera réver. 

Les pubs sont pittoresques et les petites pensions 

sympathiques voisinent avec des palaces de très 

grande classe. . 

Jersey, oasis de paix ët de beauté vous attend dès 

demain. Tout y est doux : fa nature, (es gens. et 

les prix. ; : 


| Jersey est présent, Stand 130, à la 2° Semaine 
Mondiale du Tourisme et des Voyages, Centre Inter. 
: national de Paris, Ports Maillots Be, Me 






Les temps ont changé. Le grand 
projet de retenir dans des star |" 
tions balnéaires de prestige les 
















Charise 















TOUT LE MONDE PEUT DONNER 
DES CATALOGUES. 

HAVAS VOYAGES DONNE AUSSI 
D)RLe0)) AIRES 






















ÿÿ -AVAS VOYAGES 
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PAS D'ACCORD 







MIMONT 


« LE JOYAU 
DES GHATEAUX-HOTELS = 
À 210 km de Paris,:sur le par- 


cours Paris-Vichy-Côte d'Azur, 
{RN. 7) 


POUGUES-LES-EAUX (NIÈVRE) 
Tél : (83) 68-21-92 






N quel pays. vivons-nous et 


en 
nous ? Telle est la question 








en regardant les procédés qui ont 
cours actuellement dans les sta- 
tions de sports d'hiver. On sait 
que la fraude constitue un phéno- 
mène qui préoccupe les explol- 
tante de remontées mécaniques. 
des années, done, ils ten- 
tent de trouver le moyen le plus 
efficace pour juguler cette fraude. 
Mais les procédés actuels sont ab- 
solument inadmissibles, tant sur 
le plan réglementaire que sur le 
plan de la liberté. 
C'est ainsi que dans telle sta- 














VACANCES 17 


MONTAGNE - SAISON 
MER - HORS SAISON 


JEUNES COUPLES 













tion de Savoie on appos une 

ren mention sur le 6kt lui-même, 
TROISIÈME AGE d'une manière indélébile pour la 
FAMILLE journée Dans tèlles Buts sur 

4] tions, on exige que u for- 

Toutes formes d'hébergement || Li Lot attaché à l'habit d'une 
Documentation : certaine manière, de telle sorte 






AREPOS, sous réf. MO 122/53 
16, rue Franklin - 75018 PARLS 
Association lo! 1901 






ne puisse étre détaché et 


Or, d'une part, ces procédés sont 
outrageants pour là personne hu- 
maine, dès Lors qu'ils impliquent 
une présomption de fraude à la 
charge de tout usager. D'autre 
part, ils ne permettent nullement 
ds jaguler 12 fraude, dès \0rs que 
rien n'empêche deux ou trois usa- 
gers d'utiliser, la même journée, 
à tour de rôle, le même anorak ou 
le même ski Enfin, légalement, 
ces dispositions sont toutes irré- 
gulières, et un règlement de po- 
lice, même approuvé par l'auto- 
tité  préfectorale, ne pourrait 
qu'être annulé par n'importe quel 
tribunal de police. 

Il est temps de tirer la sonnette 
d'alarme Puisque la F.F.5. 5e 
désintéresse de ce problème, 1 
apparait nécessaire que les simples 
usagers («cochons de payants ») 
se groupent comme ‘n'im- 

quelle association de 
consommateurs, e6 fassent enten- 
dre leur voix Car tout n'est pas 
possible, et tout n'est pas permis, 
sinon nous finirons par ètre 
asphyxiés progressivement par 
un réseau de contraintes de plus 
en plus denses... . : 

W. RABINOVITCH. 


juge honaraire, 
membre de l'Association 
des experts scientifiques du tou: 








Atelier de poterie 
«x LE CRU ET CE CUIT » 
accueille en groupe, 
toute l’année, 
les amateurs de 3 à 83 ans. 


3 RUE LACÉPÉDE, PARIS-5e 
Téléph lle solr) : 7017-85-64 
























CANET en ROUSSILLON 


été mervailleux de mal À ectobre 
: 9 kilomètres de soble flu 
Soletl on toutes Salsurs 




















LE MONDE BU TOURISME 


EPUIS le début de la saison 


quel : siècle sommes- de ski 1976-1977, Tourisme 


et Travail ne bénéficie plus 


que l'on est en droit de se poser | de tarifs préférentiels sur les 


remontées mécaniques des sta- 
tions de l'Isère. Près de cinquante 
mille skieurs de la région Rhône- 
Alpes, membres de cette assocla- 
tion, obtenaient depuis plusieurs 
années des réductions importan- 


‘tes — de’ l'ordre de 20 % à 40 % 


—— sur les forfaïts journaliers déli- 
vrés par des sociétés de remontées 
mécaniques. Tourisme et Travail 
avait passé, il y a deux ans, avec 
vingt et une stations (dont, 
notamment, La Plagne, Le Cor- 
bier, Chamrousse) des contrats de 
forfaits à prix réduits. Ainsi, avec 
seulement six stations de l'Isère, 
T. et T. a vendu, en 1976, pour 
1,7 million de francs de titres de 
transport. 

Le Syndicat national des télé- 
phériques de France a donc 


décidé, cette saison, d'arrêter la 
diffusion des forfaits à prix 
réduits, qui, estime le SNTF., 
« est une escroquerie à l’égarû des. 
exploitants ». Le syndicat 
dénonce le « trafic des forfaits » 
qui, délivrés à l'intention exclusive 
des adhérents de T. et T., sont, en 
fait, cédés à une multitude de 
personnes étrangères à l'associa- 
“tlon. à 

« La petite guerre » 

On reconnait à Tourisme et 
Travail que, si des a bavures » ont 
pu se produire, elles ne peuvent 
en rien justifier une telle mesure, 
qui tend, en fait, à interdire 
désormais à des milllers de 
skieurs peu fortunés leur sortie à 
le neige le dimanche Ainsi, en 
un an, le forfait journée aux 
Deux-Alpes est passé pour les 


adhérents de Tet T. de 3 F à 
45 F; aux Sept-Laux, de 24 F à 
33 F: à Chamrousse, de 28 F à 
37 francs. 

Le suppression des tarifs prè- 
férentiels devrait être Incessam- 
ment étendue aux stations 
savoyardes, « Ces décisions unäa- 
térales confirment nos inquiétudes 
sur le développement que l'on 
entend donner au tourisme de 
sport d'hiver, même de. courte 
durée », déclarent les responsables 
de ‘Tourisme et ‘Travail Que 
pense M. Médecin d'une telle 
recommandütion faite par Le 
SN.TF. et dont sont uictimes le 
toirisme social, Le üroit associn- 
tif? Les sociétés de remoniées 
mécaniques pensent-elles résoudre 
leurs dijjicultés économiques et 
Jinancières en aoccentuant la 
ségrégation par l'argent? n 

« Ji est vrai que la majorité des 
sociétés de remontées mécmmiques 


UN SUISSE AU SECOURS DES PHOQUES 


ES phoques seront bien 
défendus cette année. Les 
Chasseurs professionnels qui 
doivent commencer le 12 mars 
leur massacre annuel sur la ban- 
quise canadienrie seront attendus. 
Franz Weber, le journaliste 
suisse blen connu pour les batall- 
les qu’il mène en faveur de l'en- 
vironnement, a en effet décidé 
d'emmener sur les lieux, à bord 
d'un navire-hôtel, six cents jour- 
nalistes qui pourront ensuite té- 
moigner de ce qu'ils ant vu 


De plus, M Weber a offert au 
gouvernement canadien la somme 
de 3 millions de francs en 
échange de la vie des jeunes pho- 
ques. Jusqu'à présent, le Canada 
a fait la sourde oreille. 


Pour financer sa CempAgDe, 
Frans Weber a mis en vente, 
dans divers pays, dont la France, 






AVION, PLUS AUTO, PLUS HOTE 


Une nouvelle idée de vacances en Espagne d'’lberia et de Mundicolor. 
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Benton & Hoxtes Elconca À 241 








des bébés-phoques fourrure 
synthétique au prix de 60 F. 

Pour sa part, la Fondation 
Greenpeace, qui l'än dernier déjà 
a tenté de s'opposer au carnage, 
se prépare à une nouvelle expé- 
dition. Des Amis de la Terre, ori- 
ginaires de nombreux pays, doi- 
vent y participer. Ils seront sur 
les lieux vers le 8-mars et tente- 
ront de barrer la route aux navi- 
res transportant des chasseurs, 
entreprise qui n'est pas sans dan- 
ger. 


Accuelilis à coups de fusil ! 


Mais il ne suffit pas d'entraver 
l'action des chasseurs. Il faut . 
‘aussi convaincre le public de ne 
plus. acheter de produits À base 
de phoque. Si leur fourrure n'est 
plus beaucoup utilisée Europe, 
elle l'est toujours au Japon. Dans 
nos pays, c'est surtout la mero- 
quinerle qui fait usage du cuir 
de phoque. La section française 
du Comité européen pour la pro- 
tection des phoques, présidée par 
Mme Yvonne Lando, milite pour 
le boycottage de tout article fait 
avec du phoque. : 


De son côté, un jeune écolo- 
giste, M. Bernerd Monier, cher- 
che à alerter l'opinion sur le sort 
des phoques d'Europe occidentale, 
qui sont tous en péril 


Sait-on en effet que la faune 
française compte trois espèces de 
phoques? Le petit veau marin 
fréquentait jadis les sables de la 
baie de Somme : les rares spéci- 
mens qui s'y aventurent encore 
y sont accuelllis à coups de fusil. 


Ouessant et les îles voisines 
abritent une petite population de 
phoques gris, assez bien défendus 
par les difficultés d'accès des 
eux Peut-être quelques’ phoques 
moines survivent-ils Corse. 
Cette espèce de forte taille — jus- 
qu'à 3,80 ui — disparaït inexo- 
rablement. È 





tPublieute) 


CURE THERMALE 1977 


Elle scra plus efficace et plus agréa- 
ble si elle est doubléc d'unc cure de 
détente et de solcil. 

De l'OCEAN à la MEDITERRA: 
NEE. choisissez les stations de dé- 
tente de la Chaine Thermale du Soleil, 

GREOUX:LES-BAINS (A.P.), en 
Haute-Provence. Thermes troglodyics 
gallo-romains (équipés à neuf), RHU- 
MATISMES, arthroses, arthriles, trau- 
matologie, rééducation. VOIES RES- 
PIRATOIRES. Ouverture permanente. 

MOLITG-LES-BAINS _ (P.-O.), en 
Roussillon. PEAU, VOIES RESPIRA- 
TOIRES, rhumalismes, obésité, Ther. 
mes neufs. Quveriure 1°" Avril. 

BARBOTAN-LES-THERMÉS (Gers), 
en Armagnac. Station de la JAMBE 
MALADE, CIRCULATION  VEI- 
NEUSE, phlébites. varices, hémorror. 
des, RHUMATISMES, traumatologie, 
rééducation. Thermes rénovés, Ouver- 
ture j® Avril. 

EUGENIE-LES-BAINS (Landes), 
COLIBACILLOSE, reins, voies diges- 
tives et urinaires, OBESITE, RHU- 
MATISMES, rééducation. ‘Thermes 
neufs. Ouverture 17 Avril. 

SAINT-CHRISTAU (P-A.), Haut- 
Béarn. Eaux ferrocuivreuses uniques 
en Europe. BOUCHE, MUQUEUSES, 

tologie. Thermes neufs. Ouver- 
ture 17 Avril. 
LES-BAINS (P.A.), Pays 
Basque, RHUMATISMES, VOIES 
RESPIRATOIRES. Thermes rénovés. 
Ouverture 1°" Avril. 

ASSURES SOCIAUX, présentez 
votre demande de pri 


Documentation ératuile (hébergement 
ct cures) : SOCIETE RES 
chaque staion précitée et à Paris (2°) 
MAISON DU THERMALISME 32, 
av. de l'Opéra, Tél. 073.67.91 +. , 





Jadis mis en scène par Homère 
dans l'Iltade, le phoque moine 
compte à peine un millier de re- 
présentants entre la Turquie et le 
Maroc. La découverte, en septem- 
bre 1976, d'une colonie d'une qua- 
rantaine de têtes sur une île 
grecque à été une heureuse sur- 
prise. 

Pour M Bernard Monier, le 
sauvetage du phoque moine est 
une action prioritaire, Mais ! ne 
sera sauvé que si la Méditerranée 
elle-même est sauvée. Dans cette 
optique, il envisage de créer pro- 
chainement une assoclation pour 
l'étude et la préservation des 
mammifères marins et de leur 
milieu. Et, dans le fond, l'agonie 
d'un. phoque victime du mercure 
rejeté dans la mer vaut bien celle 
de son congénère dépecé sur 
banquise, - 

Dans plusieurs pays d'Europe 
ont été Créé des centres où sont 
recuefiis et solgnés les phoques 
trouvés échouës ou blessés. 11 faut 
souhaiter que la France suive leur 
exemple. 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


* Amis de la Terre, 117, zvanue 
de Cholsy. 75013 Paris. 


*X Comité européen pour la pro- 
tection des phoques, 9, avenue 
Honoré-de-Balzac, 78360 Montesaon. 


X Centre d'études des mammifères 
mar! 28, rue Aïlbert-Ier, 17000 La 
Rochelle. 





@ Le Pigeon voyageur est un 
bulletin, à la fois fond et per- 
cutant, sur la pi tion animale 


et l'écologie, avec de nombreux 
articles, des dessins, des “poèmes. 


"I est publié par les Défenseurs 


de la vie et amis de la terre, 
16, rue de l'Université, 75007 Paris. 


@ La DPA. {Défense et pro- 


tection des animaux) lance un 
appel aux amis des animaux 


qu’elle ee édifier les Chenils 
et la terie de son nouveau 
refuge de Pulsieux, de 


près 
Meaux. (D.P.A. 25, rue Be , 
75009 Paris, C.C.P. 6640-55 Pare 


médicinales, leur avifaune, 


par des spéciolistes : guides de 
graphes, botanistes, etc. 


DU 1° AU 14 MAI ET DU 


le mois des belles phatos, 





Safaris-Photo de la Vanoise 


Découvrez les parcs nationaux, leur faune, leur flore, leurs plantes 
leurs traditions alpines avec + 


IMAGES et CONNAISSANCES de la MONTAGNE 
Au libre choix de chacun 10 à 15 


Prêt gratuit de matériel photo et optique, initlation et perfection- 
nement, laboratoires photo, projections. Refuges privés. 


En Juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exhu- 
bérante. Un conseil pour ceux qui le peuvent : choisissez JUIN, 


Renselgnements et Inscriptions : Imagen et connassance de La 
montagne, B.P, 47 — 33150 VAL-D'ISÈRE — Tél. : (79) 06-00-03 


Un guide 
pour des excursions à partir 
. de Paris et des principales 
métropoles régionales. 

* 192 pages / 25 cartes 


SKIEURS. TAMPONNÉS TOUT LE MONDE AU PRIX FORT 


ont des dif/fcultés pour joindre 
Les deux bouts, reconnait M. Jean- 
Charles Simiand, secrétaire géné. 
ral du Syndicat national des télé- 
phériques de France On s'est 
habitué à ce que les remontées 
mécaniques jJassent des réduc- 
tions : cette période est révolus. » 
On peut cependant se demander 
si le SN-T.F.,, en supprimant les 
tarifs préférentiels accordés aux 
associations dont Tourisme et 
Travail n'a pas voulu d'abord 
« s'attaquer » au ministre de 
l'économie et des finances, qui n'a 
accordé cette saison qu'une aug- 
mentation de 7 % aux sociétés 
de remoritées mécaniques. 


Cette € petite guerre » des tarifs 
privera certainement des milllers 
de skieurs d'une journée à la 
neige, C'est la première consta- 
tation qu'il est permis de falre 


CLAUDE FRANCILLON. 





Animaux 
VIPÈRE À PATTES... 


M. André Mercadier, de Cla- 
mart, adresse le texte d'un arrété 
du ministre de l'agriculture por- 
tant extension d'un avenant à la 
convention collective des gardes- 
chasse particuliers (Journal offi- 
clel du 21 janvier 1977), qui lui 
inspire les réflexions suivantes, à 
propos des primes attribuées pour 
la destruction d'animaux. 

Sous le titre de « quadrupèdes », 
outre divers carnassiers et ron- 
geurs (dont on t discuter la 
nuisibilité), on : « Hérisson. 
écureuil, couleuvre, vipère : 1 Fn. 

Sans épiloguer sur la classifi- 
cation des couleuvres et vipères 
dans les quadrupèdes (Courteline 
par mort!}, j'aimerals connaître 
les ravages que peuvent causer les 
hérissons, écureuils et couleuvres. 

[….] Je trouve également na- 
vrant que des syndicats à audience 
nationale (F.O., la C-F.T.C. et ja 
CGC.) se prêtent à une telle 
hécatombe en signant des con- 
ventions aussi désastreuses pour 
l'écologie. » 


© Pour résoudre les problèmes 
d'hygiène pOsés par les chiens, la 
Société nationale pour la défense 
des animaux (B.P. 105, 94300 
Vincennes), propose une solution 
ingénieuse. s'agit de surfaces 
En Pan ee net 

: elles se composen! 
d'une bordure en ciment ou en 
parpaing, de 8 à 10 centimètres 

auteur, et formant un cercle, 
un rectangle ou une étoile, qui 
entoure de la terre ensemencée 
de gazon. ‘ 

Cette formule engage peu de 
frais et peut entrer dans É pro- 
gramme de l'entretien des espaces 
verts de chaque municipalité. 
Elle ne nécessite ni arrivée d'eau, 
ni écoulement, ni percement pro- 
fond du soL Les chiens vont na- 
turellement satisfaire leurs be- 
soins sur ces surfaces gazonnées 
qui ont déjà fait leurs preuves à 
Vincennes. 


© Mes ours et moi, de Robert 
F. Leslie (Stock éditeur). 

Dans les forëls du nord du Ca- 
nada, un homme élève trois our- 
Sons orphelins. 1| raconte avec beau- 
Coup de vie les aventures qui s'en 
suivent. 

















sorties quotidiennes dirigées 
montagne, ornitholoques, photo- 









19 JUIN AU 10 SEPTEMBRE 
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- Le Conuts de défense des bergés 
) x | A reçu l'appui de l'Association de 
i-Unis amnenés.| défecse contre Tantoroctiére.ro. 
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La SARDAIGNE. — Paradis de vacances a .cœur 
sanée toujours bleue et limpide comme du di 
Capo Bo: avec ses baies de sable et de. füchers ‘st 
héinte sud-est de cette He où ls notre est « 
magnifique. : 













C'est là que se trouve l'Hôtel Bo," 
Première catégorie avec .sa rs oh 
bar, 400 mètres de à 
perques. ski nautique ; 

parc, boutique, coiffeur, nlgtrt-ciub,. 
103 chamb F cu 
26 PR, Par 6-9 0 


Renseignements, prospectes | 
Servtions directement au anne ï 
de toutes les agences de Varages.. 
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R RIVIÈRE 
a DE 17 CATÉGORIE moi 
PÊCHE TOUTE L'ANNÉE EN (salmoni 
à 45 kilomètres de Paris 
Fondateur : ML'Chader CARPENTIER 
PISCICULTURE DE MONTLOGNON 











Président 


FONra, 
NECHAALIS par 60305 SENLIS :T, 


Anim 
PÈRE A PATTR 





, conseillers l'ont suivi dans son 


‘ET DES LOISIRS 





Trois comités de 


L y a plusieurs mois la muni- 
. cipalité. avait souhaité 
- construire une voie rapide sur 
la rive draite de la Garonne qui 
traverserait Je cœur de la cité 
sur une longueur de plus de 
3 kilomètres. C'est tonte l'esthé- 
tique des vieux quais lombarde 
de la Daurade et de Tounls qui 
était mise .en cause. Mais Je 


schéma, directeur d'aménagement 
et d'urbanisme ds l'agglomération 
touldtisaine, a émis par la suite 


une importante. réserve sur le  {: 


réseau de circulation urbaine et 
a refusé d'approuver .le tracé 
d'une chaussée autoroutière 
d'Empelot aux Ponts-Jumeaux 
(voir carte). Entre-temps, le pro- 
jet initial avoit été vivement 
contesté, et un comité de défense 
des berges de la Garonne s'était 
constitué qui avait organisé de 
mombreuses manifestations sur le 
site mème {1). 


« Le plus beau site 
de la ville. > 


. M Pierre Baudis, député et 
maire de Toulouse, a tenu à expli- 
quer l'option de la municipalité : 
-«La croissance de la cité doit 
être organisée el son caractère 
‘humain conservé. Toulouse ne 
peut plus vivre dans un corset et 
ses habitants ne doivent pas non 
plus être asphyziés par les 
échappements de guz produits par 
une circulation chaque four plus 
hnportanie, d'où la nécessité 
d'une poïitique de Haison avec le 
sustème autoroutier par la vallée 
de THers el la « pénétrante » 
Quest. » 


. Les services de la préfecture 
soubaitaient une chaussée à 
quatre voies le long de la 
Garonne pour inciter les automo- 
bilistes à éviter le cœur de In 
ville, et ce projet avait ét& inscrit 
au SD.AU, Le maire n'étant pas 
d'accord avec le préfet, ses 
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gas. 
su , rue de )8 indien. : 2000 Ton 





@ Pour ceux. qui ciment la 

RE A ER 
e Le 

“hr de participer à la semaine 

1 p plus folle d'une vie de motard 


car la: «Daytone Speed-Week » 
c'est une paisible petite ville de 
Floride, livrée pendant une s€e- 
maime (du 7 au Ts (mars) à la 
moto sous toutes ses formes. Des 
courses de speed-10ay, 8hoTt-track 

et dirt-irack pos en France, 
jes plus beaux 


deux heures — et par une cha- 
leur torride — les plus grands 
coureurs du monde s'affrontent 
sur l'anneau de vitesse avec des 
motos de 750 cms attelgnant les 
300 km/heure.. 


Jet Tours (Agences de Voyage) 
propose un port de dix jours & 
-Beach,. Départ ls 5 mars, 

retour 8 25, neuf nuits sans les 
repss, à partir de 2445 francs. 





dé quartier particulière- 
-ment actifs à l'approche des élections 
regroupent, daus Toulouse, tous ceux qui 
s'opposent à la rocade sud, aux voies sur : 
berges en bordure du canal du Midi et, 
.sartout, à la construction d'une voie rou- 


L SNONStE — Paradis de vacances au cœur de la Méditer- 


intention de sauvegarder et 
d'améliorer le site. Les édiles ont 
proposé de poursuivre les travaux 
jusqu'à Saint-Michel, c'est-à-dire 
jusqu'au Parc des expositions, 
puis, À partir de là, de remplacer 
la voie autoroutière par une voie 
urbaine avec aménagement paysn- 
ger des berges et transmormation 
de la Prairle-des-Filtres en 
parc publie. Le li de la Garon- 
nette serait aussi modifié avec 
la construction de souterrains au 
point de congestion qu trafic 
automobile, 


Priorité 
aux transports en commun 
Tout en se .réjouissant de 


l'abandon initiel du projet de voie 
express, le Comité de défense des 


.berges de la Garonne, qui a reçu 


de très nombreux soutiens, 
constate que la municipalité n'a 
fait que réduire son intention : 
« Le choix réel, déclare le comité, 
n'est pas entre une roule à Qua- 
ire voies el une Toute à deux 


. voies, mais bien entre la consiruc- 


tion d'une voie routière et un Téa- 
ménagement total en promenade 
piétonne que nous réclamons arec 
une grande partie de la populu- 
tion. En effet, à cette question 
clairement posée lors d’un récent 
sondage d'opinion, les Toulousoins 
ont répondu : 67 % souhaitent 
l'aménagement en  prOmEnule, 
sans aucune voiè routière qui Dro- 
voquerait un afflux des voitures 
vers le centre-ville déjà engorgé 
et une aïteinte irréversible ou 
plus beau site de Toulouse, avec 

le bruit et la pollution qui en 
découeratent. n 


Le Comité de défense des berges 
a reçu l'appui de l'Association de 


| défense contre l'autoroutière-ro- 


.cade sud et du Comité pour la 
sauvegarde des berges du canal 
du Midi Les trois mouvements af- 
firment que « seule une véritable 
priorüé aux en com- 
mun, GDEC un 

total de l'agglomération urbaine 
par la circulation de transit, per- 
mettra de résoudre les problè- 
mes de déplacement tout em Té- 
duisant les nuisances. De plus, 
tous ces projets détruiraient irré- 
médiablement Les derniers espa- 
ces de détente encore mnerts, 


tière le long des berges de la Garonne. 
Ce sont Jà, affirment leurs porte-parole 
« des projets coûteux, inefficaces at pré- 
judiciables à l'environnement comme à. 
la qualité de la vie ».. C'est ainsi que 
quarante mille dépliants ont 6t6 dishri- 








































comme les berges et Le parc du 
Sacré-Cœur de Rangueëll s. 

Les trois comités proposent, en 
conclusion, l'arrêt des projets de 
pénétrantes, de rocades et de voies 
sur berges, l'extension des cou- 
Joirs réservés aux autobus ; des 
parkings de dissuasion aux en- 


golf — 


ee «ROULÉ» SUR LE < VERT: 


un jeu d'origine écassaise, 
et la langue la seule eo- 
mise dans fes tournois — les 
jeunes as espagnols ont fini par 
le comprendre — est l'anglais. 
En France, ll aurait été de mau- 
vais goût de lenter quoi Que cs 
soit dans une quelconque appro- 
-che simpliliée des termes chi- 
nolsants du noble sport. On jar- 
. gonise ému de savoir tant de 
choses et de si bien les dire; 
“unis aux larmes dens le chic 
. chaabla, « Figuræ-vous qu'hier 
j'ai drivé le green au 13 », « Mon 
peilt vieux, vous n'allez pas me 
croire : je me suis sorti du 
rough avec mon bois deux et je 
pilch à 2 mètres du drapeau », 
« Catastrophe ! Je prends deux 
puits au #9, un bogey au 12 
heureusement je me paye un 


Cr entendu, le go est 


On imegine… 


Seul un Québéauols pouvait 
oser dynamiter le sacré mis en 
chässe, le 14 mal 1754, per une 
assemblée de vingt-deux gente- 
men, fous membres de la compa- 
gnie des golteurs de St-Andrews. 
C'est par hasard qua nous s0m- 
mes {ombés — nous avons pit- 
ché — sur ce livre de Luc 
Brien : «Comment se Sortir du ” 
trou au goif. » 


Rien ne lui résiste à M. Brien, 
rien, il a traduction à tout. Ainsi, 
tenez, si l'orage gronda — « cha- 
que année, un grand nombre de 
gotfeurs. foudroyés, laissent leur * 
peau sur le parcours » — en 
toute häle regagner le « Cha- 
let (club house); le chalet 
est trop loin ? Déchaussez-vous 


où au cours 


“birdie au 17. Là, je jubilais.… » . 


—. | TOURISME 
COLÈRE SUR LES RIVES DE LA GARONNE 


: pass or d'opérations « coups de poing » 
manifestations folklori- 
ques. Récemment encore, des propositions 
ont 6té faites à tous jes 


municipales, et les comités de quartier 
“veulent même lancer le débat dans la rue. 





trées de la ville, Is demandent 
aussi que les habitants et leurs 
æssocletions soient'largement in 
formés et consültés par tous les 
projets d'urbanisme les concer- 


nant. 
na Léo PALACIO. 


— les crampons des souliers, 
voilà le danger — et réfugiez- 
vous dens une = trappe de 5a- 
ble » (bunker) ; fa partie sous 
la pluie se termine : essuyez 
tous vos « bâtons » (ciube). 

De plus en plus fort : le green, 
que tout un chacun salt racon- 
naître comme l'endroit du fer- 
rain où s'achève l'une des pha- 
ses de la parle, se dénomme 
chez lul, au Québec, le « vert »; 
Je femoux handicap devient 
le. mage d'erreur»; Je. gAp 
la. prise », Quant. au draw, ou 
hook, au fade, soyons plus aim 
. Ple, cela nous donne : « léger 
* crochet à gauche », « crochet 
prononcé à gauche », « ‘léger 
crochet à droite ». 

Et puisqu'on est clair, soyons- 
de jusqu'au bout et sppelons un. 
Chat un chat et une practice un 
* Champ d'exercice =, un 
falrwey une * allée », un butt 
un .« roulé », le backywing 
« l'élan arrière », le downswing, 
« l'élan descandant », la divot 
la.« motte de gazon » et nalu- 
réellement Je hole (Je. trou) ‘la 
“ COUPE ». 

Ainsi : «' Tenant, son bâton 
comme un gaucher et de la Façon 
que Je viens de vous enseigner. 
Alf a ciaqué un formidable coup 
de fer 5 et sa balle & atteint le 
vert, à 25 pleds de la coupe. 
La balle a dû vayager au moins 
150 verges. Je n'en croyais pas 
mes yeux» N/ nous nos orail- 


les. 
4-P. QUELIN. 


% Comment sortir du. trou au 
Je px Luc Ariene aveg la col- 
de Jacques 
Editions de l'Horamie, 26 F. 
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La Tunisie ! Nous y sômmes nés. 
.… Aussi sommes-nous les mieux placés *. 
pour vous en parler ét pour vous la faire découvrir. 


TUNISIE CONTACT 


° des vacances ‘en Tunisie 
préparées. 
par des gens du pays 


| LA TUNISIE . UNE TERRE+ DES HOMMES* 
Pour une documentation gratuite, retournez c8 bon à : 


TUNISIE CONTACT 


30, Ge.08 FRONT 75001 Pars-296-02-25 


12-77 


ne AE EN NN NN D 


PLUG 
CLASS UT 
CAT 
Méditerranée. 


Par où 
allez-vous, 
commencer ? 


Séjours Alitalia -ITALLA MARE":au paradis 

de la plongée sous-marine. 62 vols par semai- 
ne, de Paris Orly-Ouest vers fTtalie 

Pourblus d'iiformätions, décoübez ce bon 

et envoyez-le à : Alitalia a Paris e 138, av. des 
| Champs-Elysées: 2008 tre & 


Nom 
Adresse _ 











Ataiis _ 


Matane 
Mn Me, M 
ns ER ER 























Réalisez vos rêves. 
Choïsissez une croisière: 
. Lauro. 


Faites une croisière en Méditerranée, découvrez les berceaux 
des grandes civilisations, visitez des lieux et villes célèbres, 
#änez dans les ruelles des ports baignés par cette Méditerranée 
centre du monde antique. 

Vous effecruerez cette croisière à bord de Achille Eau. 
ou de j'Angeline Lauro. Ce sont des navires qui savent recevoir: * 
piscines, cinéma, bars, salons, night-club, animations, gastto- 
nomie. 

Vos escales: Gênes, Naples, Alexandrie, Port-Saïd, Beyrouth, . 

Haïfa, Istanbul, Le Pirée, Capri, Gênes. 


rs bleue et flmpide comme du cristal. La Riviera 

Capo ES Enr avec ses baies de sable et de rochers est située à ia 

pointe sud-est de cette île où la nature est encore vierge el 
Maenfque. 


ve l'Hôtel Capo Bai, uns rs de toute 
C'est là que se trou 


t sur la plage, 
FD mètres ee de peUne Cantiés” tennis, voile, plongée, 


bar. 

û sduites et enfants, motonautisme, 

Érand pa sh ete cofffeur, night-club, cuisine internationale, 
103 Chambres toutes nvec salle de bains où douche), et tout 
cela à des prix raisormnables ! 


* HOTEL CAPO BOI 
1-09049 Vilasimius (Cagliari) 
Teiex 79266 capoboi 
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LA PERCHE TOURISTIQUE £ PRE pe ane du 2 rl 
= au 15 octobre 19 
La Nonette et la Launeffe = “Les prix pour 14 jours 
OISE E de 2820Fà7740F 
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Président-Fondateur : M. Charles CARPENTIER 5, bi des Gnocinan 11, quai des Célentins ï Adresse 
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Plaisirs de la table 


DE RELAIS EN CHATEAUX POUR PARLER FRANCS... 


OUR le chroniqueur, le pre- 

mer guide de l'année c'est 

un peu comme le premier 
perdreeu pour le chasseur Les 
chaines fusionnées des relais de 
campagne et des châtezux-hôtels. 
animées par M Olivereau, vien- 
nent donc de sortir le guilde 1977 
des relais et châteaux. En janvter, 
parce que l'on a constaté que, sur- 
tout les étrangers, dès cette date 
des clients organisalent leurs ve- 
cances guide main. 

Ds sont aujourd'hui deux cent 
solxante-deux adhérents, répartis 
dens vingt-trois pays, et repré- 
sentant hult mille chambres C'est 
somme le plus grand hôtel 
du monde Ce guide est, par rap- 
port à l'ancien. plus pratique, plus 
clair, mieux présenté (sans les 
ridicules fioritures de la couver- 
ture), avec des cartes plus lisibles, 
une légende évidente, un classe- 
ment par catégories plus appa- 
rent : luxe, grand confort, bon 
confort dans une certaine sim- 
plcité et relais gourmand (dont 
je persiste — mais c'est opinion 
personnelle — à ne pas saisir l'in- 
teret). 

ü convient de féliciter M Oli- 
vereau de son action efficace pour 
obtenir de ses « ouailles » l'effort 
de qualité qui caractérise cette 
chaîne, unique au monde incon- 
testablement. En contrepartie, il 
est demandé aux cilents de s'en- 
quérir de l'heure ilmite pour 
passer à table, de respecter celle 
d'arrivée (trop de salopartdis — on 
m'excusera le mot car ils le mé- 
ritent — retiennent des places au 
restaurant, des chambres à 
l'hôtel pour ne pas venir, sans 
excuse et sans coup de téléphone 
pour annuler!) Et aussi de se 
mettre en tenue élégante le soir. 

Parmi les nouveaux 1977, slgna- 
lons le Château d'Audrieu (Cal- 
vados) ; le Relais du Val d'Orbieu, 
à Ornaisons (Aude) : le Mas des 
Herbes blanches, à Joucas (Vau- 
cluse), où le cher Guilllot donne 
des sérles de cours de culsine) ; 
le Clos Saint-Vincent, à Ribeau- 


vilé Haut-Rhin); le Totem, à 
Flaine (Haute-Savoie). En Alle- 
magne, le Buhierhoche, à Bull 
(Bade) : en Espagne, Los Mon- 
teros. à Marbella: en Suisse, le 
Park Hôtel de Vitnau: le Tri- 
dent Vilas el Hôlel de Port-An- 
tonio, à La Jamaïque : le Château 
des teutlles, & Prasiin, aux Sey- 
chelles ; une dizaine de maisons 
en italie et deux en Autriche. 


Avec élégance, le communiqué 
ä la presse ne cite pas les maisons 
ne figurant plus aux relais et 
châteaux Certains, du reste, à 
leur demande D'autres, que l'on a 
dû reconnaître, ne méritent plus 
(généralement à cause de la cul- 
sine) de figurer parmi ces mal- 
sons de quelité, 


En volci la liste, car le lecteur 
doit étre mis au courant, me 
semble-t-i1 : Les Saisons, à Viron- 
vay. dont bien des lecteurs se 
plaignsjent de la cuisine, le Re- 
lais de Nantilly (iIncendié récem- 
ment), le Château Saint-Jean, à 
Montluçon (qui n’a jamais été 
une grande maison, mais qui 
était devenu. depuis le départ 
des Vitti unc blen médiocre 
maison), le Château de Divonne 
(qui continue. dit une informa- 
tion de.dernière minute, à ap- 
pliquer les critères des relais et 
châteaux, mals qui à mon sens 
n'en a jamais été un et où la 
cuisine était de celle. que lon 
trouve dans les palaces palacis- 
simes), le Château de Montuei- 
lant, dans le Gard, et qui ne l'était 
guère, le Moulin de Vernègues., 
à Mallemort - Pont - Royal, l'Au- 
berge de l'Ecluse, à Maureillas, 
l'Hostellerie des Cèdres, à Saint- 
Gaudens, la Fl@nerie, à Viellle- 
Toulouse, le Château de Rolland, 
à Barsac. 

XD sera besucoup. reproché, 
J'imagine, à M. Olivereau de n'in- 
diquer plus les plats-vedettes des 
relais. 1 s'en explique : € La 
cuisine n'est pas un art figé, elle 
doit obéir au marché et aux sai- 
sons La spécialité du chef est 
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© Dans {a collection « Solarama », 
un guide Orôme-Vercors Insolites et 
gourmands, de Félix Benoît et Henry 
Clos-Jouve, précieux et précis 
comme leur précédent sur ls Beau- 
Jolais et la Bourgogne. Vous y 
apprendrez que le nougat est mal 
nommé pulsque le mot vient de 
nux-gaitum (gäteau de noix) alors 
qu'il est aux amandes, que (a 
cagnette de Chabeuil est nés sur 
l'autre rive, en Ardèche, que Lucie 
de Pracomtal, dont d'éminents his- 








toriens nous ont conté la fin tra-: 


gique, n'a jamals existé, eic. (Solar, 
éditeur.) 


© Le premier restaurant-cabaret 
brésilien vient d'ouvrir à Paris, sur 
les cendres déjà froldes du fameux 
bal de la Montagne-Sainte-Geneviève. 


46 de la rue de la Montagne-Sainte- 
Geneviève (tél. 633-77-73). Cuisine du 
chef brésillen Galvao 


© La Pactole du boulevard Saim- 
Germain change da mains. C'est 
désormais Roland Magne (très bon 
Cuisinier jadis au Sofitel Bourbon) 
qu' le dirige Jacques Manière ss 
consacrera uniquement à eon Dodin 
Boufien après quelques travaux. 
Réouverture en mars. 


@ D'un lecteur gourmand, une 
recommendetion : le Flambard, 
{79. rue d'Angleterre, à Lille: tél * 
51-00-06), dont la cuisinier, Robert 
Bardot, malgré de nombreuses dis- 
tinctions. mitonne sagement un blanc 
de turbotin aux chicons, un confit de 
lapin à l'ail et quelques autres spé- 























































donc de préparer, selon les coutu- 
mes régionales et. en fonction 
d'éléments extérieurs variables, 
des produits frels et sincères : 
cela ne se met pas en équation.» 

C'est Le logique même. J'ajou- 
terai que les spécialités culi- 
naires indiquées étaient souvent 
minables. 1 y a deux ans, j'aurais 
relevé quelque trente plats de 
truites (d'élevage, bien entendu). 
et rien de régionaliste Bravo 
donc pour cette suppression On 
doit faire confiance à une maison 
de quelité Quitte une fois 
trompé, à la rayer de son carnet 


gourmand. 
LA REYNIÈRE. 


P.-S. — A signaler aussi que les 
relais et châteaux de France ont 
décidé de quitter le Diners Club. 


LA BOUTEILLE DU Mois \ 


JURANÇON... 
ROUGE 


Seuls les vins blancs ont droit 
à cette appellation, qui doit 
pourtant plus ä l’histoire qu’à 
ces messieurs de l'INAO : juran- 
çon Le vin qui, avec La gousse 
d'ail propitiatoire, baptisa 
« Nouste Henric ». 

Eh bien! mais, était-11 Diane 
on rouge le vin du 
Les historiens ne semblent pas 
s'être penchés sur le probléme, 
pourtant Important. Car 5'li se 
vérifiait que c'ait été le rouge 
(d'anciens documents rappor- 
tent que Jeanne d'Albret fi 
donation, en 1564, à l'une de ses 
dames d'atour, « d'une vigne de 
Jurançou rouge et blanche »), 
alors Us auraient bonne mine 
nos augures de l'INAO! 

En (out cas, n'ayant pas le 
droit à l'appellation, ces rouges 
des côtes du gave n'en existent 
pas molns, colorés, de bonne 
garde, avec un léger frulté âpre 
sa jeunesse, mais aussi une 
blen aimable fraicheur d'âme. 

J'ai parlé iel de l'étonnant 
Bessière (97, avenue des Ternes, 
75017 Paris, téL : 3280-10-60), qui 
présente une carte des vins 
révolutionnaire et commentée, 
expliquant au client que les vins 
de pays offrent d'innombrables 
découvertes, que les champagnes 
de manipulateurs - récoltants 


valent souvent mieux que ceux 
de certalnes grandes marques, etc. 

Eh bien, c'est chez Iui que 
je viens de découvrir ce clos 
Uroulat (rouge de Béarn) 1975. 
u sen fait de trois mille à 
trois mille cinq cents bouteilles 
par an, dont deux mille chez 
ML Albert Louné, propriétaire- 
récoltant, mises en bouteilles an 
clos Uronulat BL Bessière m'a 
ait avoir partagé sob achat avec 
BL Provost (s Chez Provost n, 
L rue de Coulmiers, à Jurançon. 
téL : 5339-86-09), 

Allez chez l’un et chez rautre 
le goûter. Et saluons ces restäu- 


au-delà des négociants endorris. 
des sources nouvelles au plaisir 
de boire. — L. R 











c'est un peu retracer l'his- 

toire de France, et tel est le- 
Propos de notre chronique d'au- 
jourd'hui en résument les ava- 
tars des monnales ayant porté le 
nom de franc depuis leur nais- 
sance jusqu'à nos jours. Nous nous 
limiterons, blen sûr, au côté nu- 
mismatique laissant le lecteur 
intéressé par l'histoire économi- 
que du france se reporter Aux trai- 
tés spécialisés. 


R ETRACER l'histoire du franc, 


Les rois carollngiens, disposant 
d'abondantes mines d'argent à 


|. Melle, dens le Poitou, frappèrent 


un nombre considérable de « de- 
niers» d'argent, monnaies dont 
seul le nom gardait une ressem- 
blance avec la pièce romaine si 
familière aux collectionneurs. L'or 
âvalt ajors disparu de La circula- 
tion monétaire, et il fallut 
attendre Saint Louis pour qu'un 


venus. Philippe IV le Bel (1285- 
1314) — que seuls les gens mal 
informés continuent encore à 
appeler le roi faux-monnayeur — 
crée une belle série de pièces or 
complétée vers 1840 par les chefs- 
d'œuvre d'art gothique gravés à la 
demande de Philippe VI de Va- 
lois : parisis d'or, pavillon d'or, 
couronne, lion et ange d'or, etc. 
Nous volci donc. au milieu du 


complexe, 
espèces aux noms évocateurs, 


ces notre premier franc. I mé- 
rite qu'on s'y attarde un peu. 


sente, à l'avers, le roi armé de 
toutes pièces et heaumé, au galop 


drilobée. Le type équestre, rare 
dens La ne  L française, 
et le nom même de cette nouvelle 
monnaie ont suscité de nombreu- 
ses recherches et diverses inter- 
prétations. Jean Lafaurie. dans 


oi son franc, se mettait à lo tte 
de la noblesse. Au surplus, libre 


Le flls de Jean le Bon, Char- 
les V, continua quelque temps la 
frappe d'un efranc à chevale à 
se titulature puis créa, en 1565, le 
denie: d'or aux fleurs de lys qui 


laire de « franc à pied » ayant été 
très vite substitué au nom de 
baptème officiel Le celte monnale 
dont .*.vers représente le roi de- 
bout sous un dais, vêtu d'une tuni- 
que fieurdelisée et tenant l'épée 
et le main de justice. 


Le superbe essai 
de Nicolas Briot 


Charles VI va créer en 1385, 
soit cinq aus après son avènement 
et à une époque où sa raison 
n'était pas encore vacillante, une 
nouvelle monnaie d'or. l'écu à La 
couronne, qui restera jusqu'à 
Louis XIII la base du monnayage 
d'or français. Le franc d'or. (à 
pied ou à cheval !) aura donc eu 
une vie brève, un quart de siècle 
exactement (si l'on excepte une 
très courte résurgence d'un franc 
à cheval sous Charles VII), et 11 
ne renaîïtra qu'après la révolution 
de 1789. Entre-temps, les frappes 
d'argent sous les règnes 
d'Henri IL d'Henri IV et de 
Louis ZI maïintiendront des 
espèces du nom de franc dans 
notre numismatique. 

On sait que le monnayage d'ar- 
gent français subit une mutation 


. particulièrement importante lors- 


qué Louis XIL reprenant l'exem- 
ple des princes de la Renaissance 
Italienne, introduisit pour la pre- 
mière fols un portrait réel du 
monarque sur une monnaie en 
créant le « teston ». Malheureuse- 
ment, les graveurs français se 
montrèrent, à quelques exceptions 
près, mal préparés à ce renouveau 
esthétique et comme, par 

Us bogcottèrent pendant près d’un 
siècle l'innovation technique capi- 
tale de la frappe au balancier 
qu'avait essayé d'imposer Henri LI 
&Battre monnaie», le Monde du 
8 janvier), le résultat fut une 
série de portraits au charme naïf, 
mais à la facture vraiment négli- 


LE MONDE DU TOURISME 


numismatique 


Françols Ie’, d'Henri II, de Char. 
les LX et d'Henri IL 


Ce dernier roi décréta en 
mai 1575 une nouvelle espèce, le 
efranc d'argent». dont les pre- 
mers exemplaires sortiront l'an. 
née suivante avec deux monnaies 
divisionnaires, le demi et le quart 
de franc. Les premiers francs 
d'argent présentent la particula. 
rité d’une légende (« Henri Li roi 
de France et de Pologne par lg 
grâce de Dieu») qui rappelle les 
prétentions du roi de France sur 
le peupie polonais qu'il avait si 
vite abendonné. On se souvient, 
en effet, du difficlle choix des 
grands électeurs polonais à a 
mort du dernler roi Jagellon : 
Ivan le Terrible, un Habsbourg ou 
Henri de Valois: ce dernier est 
choisi et couronné le 21 février 
15174 mais quatre mois plus tard 
i s'enfuit de Cracovie à l'annonce 
de la mort de son frère, car ce 
décès entrafnalt son accession au 
trône de France. 


Après l'assassinat d'Henri IT 
et les temps dramatiques de la 
Ligue et des guerres de religions, 
le bon roi Henri IV eut beaucoup à 
faire pour réorganiser le royaume 
Sur le plan numismatique, 1 pré- 
féra remettre en ordre l'organi- 
sation monétaire plutôt que de 
créer de nouvelles espèces On 
retrouvera donc, parmi les mon- 
naies d'argent, le franc (qui ne 
fut frappé qu'en un essai) et 
les demis et quarts de franc por- 
tant à l'avers le buste lauré et 
cuirassé au profil si caractéris- 
tique. I! est intéressant de noter 
que l'on continua à battre mon- 
naie Navarre et en Béarn, 
provinces dont le roi fit apport 
à la couronne de France, mais 
qu ne furent officiellement 
ennexées au royaume qu'en 1607. 
C'est avec Louis XIIT que prit 
fin la carrière du franc d'argent : 
tout comme sous Henri IV, on ne 
frappa d'ailleurs de manière cou- 
rante que les demis et quarts de 
franc, tandis que le franc lui- 
même ne nous est connu que par 
un superbe essai du graveur Nico- 
las Brilot, prédécesseur de l'illus- 
tre Jean Warin, qui imposera Ia 
frappe au balancier et créera, 
après 1640, le nouveau monnayage 
français composé de louis d'or 
et d'argent. 


En résumé, l'Ancien Régime nous 
a laissé au quatorzième siècle 
une belle série de francs d'or 
aà pied» et'eà cheval», puis, 
au seizième et au début du dix- 
septième siècle, une série de francs 
d'argent et de divistonnaires. sou- 
vent mal gravés eb mal frappés 
malgré la perfection des modèles 
initiaux (essais ou pieforts) mis 
au point à Paris par les tailleurs 


généraux des monnaies Nous 


franc sous la Révolution fran- 
çaise et le sort que lui réserveront 
cinq républiques agrémentées de 
quelques intermèdes royaux et 
impériaux. 

















C'est le Discophage Sarava, au clalités fleuronnée dans une rosace qua- gée sur la plupart des testons de ALAIN WEIL, 
Rive gauche Si vous amer le SEE STE PE, 
POT-AU-FEU RE Mrasserie Aorraine | TS 
# (place das ternes #&* CAR 8004 Ü (ouvert jusqu'a Z h. du man) € 
RESTAURANT COCONAS L f eos cinquante ans le rendez-vous 
Re 2" gS) du monde des-lettres et des arts. Esi 824.48. TRSRO 
Place des Vosges. 75004 Paris 
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“10. rue des Saints-Pèras 
280.258 - 280.29.42 et 260.20.31 
ACLE DANSANT 145 F 
TOUT COMPRIS 
le présenté et animé per : 
JEAN RAYMOND 


avec 
[JEAN AMADOU] 
ROGER PIERRE 


[LE TRIO ATHÈNÉE | 


Orchestre TRIO HENRI MORGAN 
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A la Fontaine Galllon 


F Grande cutnne 
de tradition française (ferme dim.) 
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et toules les spécial j'aneue 
4, av George v LY 71-73 BAL 8437 





Ye Tournoi 


Déjeuners et diners raffinés 
sous des voûtes de pierre. 


Bar américain, ambiance musicale. 


Réservation : 674.29.36 
{bis rue d'Athènes 75009 Paris. 





MAÎTRE—ECAILLER RESTAURATEUR 
9, place Pereire. Paris 17° — 754-7414: 





‘EtHier, on a découvert 
la maison Beaujolaise. 
Un buffet fait de spécialités 
de la région, avec Beaujolais 


“à volonté. 


A 50 Ftout compris, on 


reviendra. 33 
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long cours. 
Bruxelles, les 
portent plus 
on wtenue de 
recherche en 
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lentilles de contact minifisabt 
Encore plus pétites.. 

lus légères. Plus douces 


Fe dc ses lentilles de contact spéciales oi veus sensies, 
“Ent d'ajouter les miniflexibles : - flexibles en raison . 

“. Minceur, ces mini-lentiles au contact très doux 

éennere £t totalement invisibles pour, voire entourage, Si. 

dE dre réticent Ou si vous aver dû: rrenoucer à porter d' ù 

nie <ntilles. venez Jes essayer, Gratuitement. 1} y s& 
Ur qu'elles vous conviennent. u 


ST Informez vous chez: …. 
SOPTIC 
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SE: Ta Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
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£T DES LOISIRS 


Mode .… 


LES ÉLÉGANTS 


A mode masculine française 
se porte bien, si l'on en 
Juge par l'ambiance du 
Salon international de l’habille- 
ment masculin, qui a regroupé 
sur un seul niveau du Palais des 


quelque trente-cinq milie visi-. 


teurs hrofessionnels venus . là 
passer leurs coramandes . pour 
l'automne et compléter leur choix 
. de .vètements d'été, les nombreux 
fabricants de jeans (pantalons et 
blousons) se sont retrouvés côte 
& côte, dans une mer bleu Indigo 
aux. vagues plus ou moins déla- 
vées. Le bleu se ponciue, toute- 


fois, d’autres coloris : noir, tons . 


haturelks on vifs et. blanc, en 
croisés de coton comme en 
_velours côtelés. ” Ë 


Autre pôle d'attraction, les 


teur sur le plan international 
Ayant résolu les problèmes de 
fabrication et de distribution, 


les voilà aujourd'hui à “même: SES 


d'habiller l'équivalent masculin 


de leur clientèle de prét-à-porter , 


féminin . 


Partout du tricot . 


Aussi Balmain, Cardin, Carven, 
Cerruti, Courrèges, Dior, Este- 
re, Givenchy, Féreud, Lanvin, 
Lapidus, Laroche, Renoma, Si- 
gnoricci, Saint-Laurent, Smalto, 


Torrente et Ungaro s'ingénient- : 


üs à trouver des styles seyants 
et agréables à porter, en har- 
monie avec la vie quotidienne 


actuelle, faite d'activités diver-, 


sifiées, et de ‘voyages en sauts 
de puce plutôt qu'au long cours. 
A Paris comme à Bruxelles, les 
invitations à diner portent plus 


souvent la mention «tenue de : 


ville ». D'où une recherche en 
tenues de fin de journée, de cou- 
pes confortables et discrètes en 
draperies fines, de couleurs 


essourdies (pour ne point jurer 
avec celle des robes) et qui, peu 
À peu, éliminent le smoking, 
sinistre quend {l est classique, 
ridieuie quand il est fantaisie 
Qu'ils y prenuent ou noi un 
part active, les hommes appré- 
cient les vêtements de sport, no- 
tamment les tricots Ceux de 
l'hiver prochain Chez les coutu- 
riers et les grands stylistes .se 
rehaussent de cols cheminées 
élargis,. coordonnés en couleurs 
et en dessins aux chemises, aux 
pantalons, aux gilets et aux im- 
perméables,. voire aux manteaux 


ou italiennes, plus ou 

fondues pour l’hiver.' 
Les nombreux gerçons présen- 

tant les collections à travers les 











C LIN D'ŒIL 





La vie à rebours 


AU Son ne duos 60 Roi FOemant de de 
télévision, Micheline Sandrel occupe une place à part. Non seu- 
lement perce que cette élève de Charles Dullln mena de trom 
Je théâtre er une licence de feîtres avant da devenir journaliste, mais 


aussi parca que, de mémoire. de spectateur, on ns lentendii, Jamais. 


bslouiller ni exposer dans les magezines à grand tirage se états d'âme 
de sirène hertzienne. - -- 

Enjouée, dodue, volontiôrs Ceustique, maltisant le Sehre difficile 
des variétés culturelles, ce qui lui valut le Victoire de. la léjévision, 
Micheline eppertient à la catégorie des femmes qui essument pleine- 
ment leur destin et ne louent pas les adolescentes prolongéss. 

Êlle' écrit eussi, et’ fort agréablement, avec'un humour de ton bri- 
tannique et une perspicaché psychologique sens pédentisme Dans un 
Joli livre ‘que vingt peintres, ses amis, on Hlustré de dessins -origineux 
— Yves Brayer, Is! Kischka et Voiti, entre autres — elle donne: sous le 
ütre Cinq ans de moins l'an prochain d’utiles conseils aux dames .et'aux 
messieurs qui ont respectivement passé l'âge du monokini ei de le 
garçonnièrs. : + : 


Sourire tout d'abord, recommande-t-elle, cer un sourire peut trans-" 


former le ‘redoutable patte d'ola en ride d'expression. Dormir, menger 
Intelligemmient, remplacer lessouiflemenmt par la lengueur, penser que 
rêtré humain est un vertëbré et Que se tenir droit comme Eric von 


- Stroheim évite de tendre vers {a courbure de Quesimodo ! 


SI Micheline’ Sandre! estime que la façon de sa maquilier,. de se 
vBUr, de marchèr, conserve à tout gs son inUuence. sur l'aspect. de Je 
femme — « Soyez naturelle, mais que cs natursHà soit un chei-d'œuvre 


de préparafion - —, elle s'intéresse auss! à l’environnement. « Malson 


flatteuse .ou malson ételgnoir ? », demandst-elle dans un chapitre -où 
elle envisage carrément une sélection du mobilier et des souvenirs 
Qu'un, monsieur qui a déjà la tempa one ne faissa pas en évi- 
dence dens son studio « 1ne photo de Iul prise à vingt-trois ans lors 
d'un concours de cha-cha-cha quand il pesait. dix kilos de moins », 


‘ qu'une dame replète n'abandonne pas sur Un guéridon la brochure 


fameuse Comment, maigrir des hanches. 


"il -taur: aussi, aWirme-telle, tordre le cou à Quelques proverbes - |: 


déprimants du genre : « Si Jeunesse savait, sl vlelllesse pouvait » 
Car, « Si [a jeunesse savait, elle serait peut-6tre moins séduisante. « 
et, si la vielllesse pouvait, elle ferait peul-être davantage de bêtises ! 

L'atteur observe que, si la beauté se ane, le cherme demeure : 
« Repousser l'âge mûr, dit-elle, est une bonne Idée que si on ne s'ins- 
talle pas pour autant dans l'âge Ingrat. » 

Se méfier aussi des amis maeladrojts qui rappellent, avac obstination, 
vos vacances passées : 
nous avions tout juste vingt ans... » 

à H'est bon de se persuader sans mélancolie que Je temps passe e1 
que l'an reste. Si vous ne Vaus en apercevez pas, {| y a des signes 
qui ne trompent pes : une semaine sans recevoir d'invitations ; quand 
Je place à côté de vous reste vide dans l'avion; quend, dans une 
soirée, vous êtes le premier ou la première" è vous apercevoir aus 
est 7 heure du matin! 2 

Énin, éviter de trahir son entériorlté en donnent. des leçons d6 
charleston ; en déclarant à tout bout de champ : «”C'est beau d'être 
jeune », en croyant que la 
détaillant le régime emaigrissant que l'on suit, en répétent à une 
chermente fille : «Je pourrais Blre vOWe Pèrg… », alors Que vous 
pourriez ë&tre son grand-père, en assurant d'un er attendri : = Ma 
première petite voitwe était uns Rossngart belge ciairi = 

Bret, pour Micheline Sandrei, la jeunesse -du cœur et de l'esprh 
influence plus que lon ne croit celle du corps: C'est pourquoi I 
faut, avec de la mesure, avant toute chose, le détendre pied à pied. 

LH m'e 6t6 donné, voici quelques Jours, de déjeunër en sa -com- 
päguie. Croyez-moi, sa méthode expérimentés sur elle-même, a donné 
d'excellents résultats. Elle a vrelment cinq ‘eñs dë moins” que Tennés 


dernière } 
MAURICE DENUZIÈRE. 
LRO ANS DR pe mom L'AN PROCHAIN, Editions de, la pensée . 






= Mals si voyons, c'était en 1848, rappelle toi. 


- œarifuena «+ est un bateau; en 








à chambre à -ecbar a ie 


conquis la place qu'elle avait . 


. dans les apparte- 
ments, au profit de Uts-divans. 
Mêrms dans un legement de di- 


. mensions modestes, une pièce 28t 


maintenant dévolue au sommeil, 


considéré comme {nidispensabie à - 
“l'équilibre nerveux et à la santé, 


Outre la qualité de la literie Ces 
matelas les plus chers se vendent 
bien). l'esthétique du. lit prend 
de l'importance ; certains modèles 
atteignent des prix qu'on -aurait 
jugés exorbitants auparavant pour 


un tel meuble. à 
* Corvilatre. de. cette: évolution - 


vers un- meilleur confort, les di- 


- mensions des ts de deux per- 


sonnes augmentent. Une largeur 
de 140 em devient un minimum, 
beaucoup de couples choisissant 
un lit de 180 cm pour jr-à 
l'aise. Conime les chambres des 
immeubles modernes ont des sur- 
faces parfois réduites à 10 ètres 
carrés, leur ameub'ement sera 
limité à un grand lit et deux 
sables de chevet. remplacées éven- 
tuellement par ‘es, petites. com- 
modes basses, L'armoire est éli- 
minée par des placards aménagés 
dans le couloir de dégagement. 
--Le bois naturel apporte un-dë- 
cor sobre qui plait aux jeunes. 
Pour une chambre toute simple, 
de style campagnard, un lit est 
en sapin nordique verni satiné, 
avec tables de chevet et commode 
assorties (640 F æ Lit avec literte, 
La Redoute, catalogue printemps- 
été 77). Simplicité d- lignes Dre 
lemect pour une création 
Trois Suisses : lt de 140 . 
160 em de large, en pin vèrni 
satiné, à gros pieds de: section 
cerrée et, chevets-bibliothègues 
(catalogue * Mobilier Trois Suisses 
1977», 820 F le lit en ‘140 cm, 
sans le matelas). Sur un piète- 
ment en frène naturel, formant 
banquette sur le pourtour, s’en- 
castre un matelas de 150 cm de 
large ; le dosseret de tête, en 
forme de gros polochon,. est he- 
billé de tissu. (a pidyi »,  __u 


TRUCS. 


@ Février est le mois des crêpes. 
— La boutique d'artisanst celtique 
Keïtia vend, à cette occasion, un 
nécessaire à crëpes : une galettoire 
{pleque sans rebord de 30 cm. de 
diamètre) avec” traliement ‘spécial 
pour empêcher les crêpes de coller, 
une râclette pour étaler la pâte, une 
spatule pour retourner la Créps- et 
1 kilo de farine de blé noir (85 F 



















Par. 
laiton. Les lits, de 160 em de large, 
sont à dosserets rembourrés ou 
non (4000 F À dosseret simple, 
sans matelas). . 
Une. autre collection italienne 
vient d'arriver à la boutique 


. Perspectives. La partie chambre 


comporte un lit à socle en bois , 
laqué ‘ton -ivoire,-bordé-Ge métal 
doré ; son grand dosseret en 
demi-june est capitonné d'un tissu 
identique au dessus-de-lit et en- 
cadré. de hois laqué. Le lit, avec 
literie de 160 cm, dessus-de-Jit et . 
coussins vaut 7956 P. - 
L'originaHté des deux lits pré- 
sentés par Maison et Idées réside 
dans Ia. courtepointe dont ils 
sont recouverts : elle est doublée 
d'an drap, amovible et fait office 
de couverture. Sur un Lit à socle 
en bois Jaqué noir; ce couvre-lit 
est en tissu noir lmprimé de 
grosses fleurs roses, pareil au ca- 
pitonnage des deux dosserets bas 
tavec matelas de 160 cm, 6420 F). 
L'autre’ lit. est entièrement garni 
d'un tissu blanc quagrillé de noir, 
avec courtepointe et housse rele- 
vable, à la tête, pour ranger les 
creillers. Des tableaux de chevet 
— bois laqué noir en quart ‘de 
cercle ou tissu quadrillé et mi- 
roir — accompagnent ces deux 


lits. 
® JANY AUJAME, 
* 147-151, rue Marcel- 
jereus, Lyon, Indique, ses 
(taixes. 
Cr 30, rue des Saints- 
* Le, 23, faubourg Saint- 
antoine, 


À Fempectives Gi, rue de Bennes, 


Paris. 
*.Malsgns et 26, avenue 
Niel, “7017 Paris: | Tes 
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& CLIN le tour, Keltia, 85, rue de Parls, (Publicité) * 
ne | GRANDE 92100 Boulogne]. Au Bén Marché la Marcel BUR 
FRANCE : « Bégions » Alsace. FRANCE : + Régions - Breta- T4 De de 1 20 vaio en 2 vos || = créé un famustique purs ins 


plaque de 1250 watts en 220 volts, 
de 28 cm de diamètre et traitée anti- 
adhésive, avec thermostat incorporé 
(180 F,.reyon arts ménagers). 

® Un revétemant mural chauftant 
a -fait son apparition au demiier Sajon 
des textiles d'ameublement Ce:pro- 
cédé Elimuw est composé d'un pan- 
neau isolant rigide en laine de verre 
{à coller ou fixer au. mur). d'un tissu 
Chauftant en verre Carboné d'une 
puissance de 90 watts au mètre 
Carré. alimenté en 24 volts, et recou- 
vert d'un tissu décoratif en In. {V+- 
sible à ia Maison du lin, 27. boule- 
.] vard Malesherbes. 75008 Paris, du 
| Jundi au vengredi, de 10.h. à 17 h.) 





gue. 
Le satsième timbre dans ls série des 
» est dédiè à la Bretagne 


absolument infroissable 


le saxburyÿ 
‘: pour son lancement 


1.330 F ma ben do 1650 F 


8, faubourg Sain 























Dixième tlmbre de l'année et dix- 
septième de la série des « Régions » 
c'est l'Alsace. — Fonte ‘rinérale k 
28 février. 
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(Croquis, de MARCQ.) 


MARCEL BUR.: Costume de prin- 
temps en « Saxburÿ s, un DOUVEAU 
tissu erêé par ce taïlenr dans un 
mélange de laînes, à La fois souples 
et infroissables. Existe en plusieurs 








dessins bicolores, plus où moins 
tondus. (4 partir de 1350 F, aux 
mesures, 138, fanbourg St-Honoré.) 
C'est après plusieurs années d'et- 
forts que Marcel Bur, le tallleur 
parisien qui habille nombre d'énar- 
ques et d'hommes politiques, a 
réussi .à obtenir d’une fllature 
d'ontre-Manche le « Saxbury 3. qui 
tient ses qualités des laines cardées 
irlandalses qui donnent leurs beles 
couleurs aux vestes de tweed, Îles 
peignés apportant nn toucher plus 
sec et une melllenre tenue. Eur les 
propose en six gammes de tons doux 
et seyants, relevés d'une pointe de 
couleur vive, en camaleus de bleus 
et de beiges, de bruns et de marron, 
ainsi que de marine, rouge anglais 
et gris-argent, Les coupes sont natü- 
elles, aux carrures à peine sonte— 
nues; les vestes sont à Crois bou- 
tous, assez longnes, les pantalons 
mie À pocbes et plls d'alsance. 


296 F, brun, bistre et bleu. 
Onipenko, 


Jinquette de de Boris gravé 
Prapression taille-donce : Ateller du 


timbre de France 

La mise en vente anticipée “ 

— Les 26 et 21 février, de 8 D. à 
18 h. par le bureau de poste LÆRpO- 
raire 1Estanté à l'hôtel de ville, place 
Broglle, 4 Strasbourg. — Oblitération 
« premier Jour ». 

— Le 26 tèvrier, de 8 h. à 12 n. 
au bureau de Strasbourg R-P. — Boite 
aux Jettres spéciale pour l'oblltèra- 
flon « preraler jour » 


BUREAUX TEMPORAIRES 


Ç° 83140 Sis-Fours-1a-Plage (maison 
communale arts et de la 
vuitüre), 188 2 et 3 Ari — 
trième exposition philatélique. 

36090 vues (Palais des arts), 
1e 2 et 24 avril — Vingt-troisième 
congrès phiatélique du groupement 
de 


Impri 
ateliers du nbre de France. 


18h. per le bureau de Pos 
raire ouvert à la 

tless, 
.Obltération « premier Jour 2. 
= — Le 19 fées, de 6 D à 11h. 


au bureau de Rennes À 
eus lettres spéciale: pour l'oblitéra- 





NO 


déroulé, en cs mois de janvier. À 
Nouméa. mn timbre e poste aérienne > 





Aménagement 
. S'&ppartement 
£ TOUS LES TRAVAUX 


Mise en vent anticipée : 
TE Les Ie et 28 février, de 9 à 


te tempo- 
chambre des mé- 
cours des Allés, Rennes. 
peinture 


tion « prèmier jour » 

UVELLE - CALEDONIE : 
« Festival d'été - Nouméa ». à = :.: SJ 
’ Pour le Festival d'été, qui s'est FRE à 
SUR DEVIS 
STANY 


2, rue Boissière 
PARIS (16) - PAS. 33-X 


















© Pour un homme soigneux, un 


.=.velet muet» est constitué d'un s0- 


cle en bols supportant une tigs de 
métal Chromé. Le long de celle-ci 


‘coulisse un porte-vétement (avec 


vlide-poche. tige à cravate et cintre 


amovible) réglable en hauteur. On 


peut y suspendre un pardessus. L’en- 
semble, d'allure moderne. get en 
fréne. naturel ou foncé. ou laqué 
blanc (541 F. Samaritaine, rayon 
quincaillerie d” ameublement). 

© Des initiales, brodées ‘sur pue 


 aetis blanc, sont prêtes à poser sur |. 


le-rabat d'un drap ou sur une nappe. 


Une idée raffinée pour . personnaliser | 


rs linge de maison. 
De 175 à 435 F la lettre de 
Tir de baut, à la Bamaritaine. 





ETC | 
LUE 


facilites ns EDS cl 2 
148 av. E. ZOLA PARIS XV° 
RON 110); + 


-23-20 


- k ASE RTE u2e 
— - AT = 
‘Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 
Plus légères. Plus douces. 
À la gamme de ses lentilles de contact spéciales pouf yeux sensibles, 


j ison dé 
YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison 
us extrême minceur, ces mini-lentilles an contact très doux sont 





Pacsm Conseil. 





agréables à porter et totalement invisibles pour. votre entourage. Si 


d'autres 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter 
modèles de lentilles. venez les essayer. Gratuitement. I y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 





‘ jusqu'au TION ©1 
surnos modèles en cuir MPSS, 187,71 
jusquà épuisement des stocks. 


PARIS 43 avenue de Friedland - tél. 359.22.10 : 
NICE 5 Promenade des Anÿlais -tél 8716.07 


liner sons chez: 

20, Bd Ms Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél : 522.15.52 

Documentotion ei Uste des correspondants 
Français et éerangers sur demande. 














ÂADALBERT VITALYOS. 
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Hippisme | 


OUS voici aux deux tiers de 
la trilogie trotteuse: prix 
d'Amérique, prix de France, 

prix de Paris, Bellino avalt achevé 
le premier volet par une tirade 
qui avait laissé pantois toute La 
troupe, à l'exception de Eleazer, 
battu seulement d'une courte 
tête. Le même Elemar à dominé 
la seconde nièce, dans laquelle 
Bellino, qui avait cette fois à ren- 
dre vingt-cinq mètres, à dû se 
contenter d'un bout de rôle sur 
le devant de la scène — en haut 
de La montée, quand son bonnet 
rouge s'est rapproché de la tête 
du peloton, — avant d'être relé- 
gué à l'arrière-plan. 

La troisième partie de l'œuvre 
va servir de conclusion générale. 
Mais, à dire vrai, on sait déja 
celle-ci : Bellino, après un passage 
à vide en décembre, est redevenu 
le meilleur, à départ égal: 11 est 
possible qu'il puisse encore ren- 
dre de la distance sur un long 
parcours, comme celui que lui of- 
frira dimanche le prix de Paris; 
äl ne le peut plus jusqu'à 2 600 mè- 
tres inclus, 

Ce seront dimanche ses adieux 
au public, à moins que son pre- 





LE MONDE DU TOURISME ET DES LOISIRS 


DU RIFIFI A VINCENNES 


mier séjour au heras — où l'atten- 
dent une trentalne de juments 
apportant chacune une dot de 
quelque 20000 francs — ne pa- 
raisse lui redonner de ver- 
deur pour qu'il entreprenne une 
nouvelle campagne estivale. Les 
grands chevaux comme. les 
grands boxeurs et les grands 
acteurs, n'en finissent pas de 
faire leurs adieux. Comment, il 
est vrai, renoncer à un petit tour 
de piste supplémentaire, quand 
celui-ci peut rapporter 200 000 F ? 
On a vu Tidalium Pelo et Une de 
Mai s'essouffler alnsi à courir 
après e La dernière des dernières 2 
à an âge qui n'était plus cel 
des Puisse Bellino ne 
pas céder à ceux-cLl 


des écuries de Vincennes : 
police cherche ici une clé à la 
mystérieuse affaire Jacques 
Imbert. 

On est en plein roman Hhippico- 
policier. s 

Jacques Imbert a été, à ure 
certaine époque, considéré par la 
Société du cheval français — et 
par elle seulement — comme un 
« gentleman ». Entendez qu'il était 


titulaire d'une licence de driver 
amateur. Après le meurtre, en 
janvier 1973, de son ami Pierre 
Simeoni, qui, lui avait obtenu 
ses « couleurs » à Vincennes mais 
encourageait davantage la 
consommation d'héroïne que la 
race chevaline, cette licence Ii 
& été retirée. Le «a gentleman à 
n'en a pas moins continué de 
s'intéresser de prés au turf, depuis 
ce qu'on appelle le « 200 », un 
endroit à l'extérieur du champ 


de courses, derriére les grilles’ 


(d'où le nom), où les interdits 
d'hippodrome, équipés de bonnes 
jumelles, peuvent continuer de 
ne rlen perdre des événements 
trottants où galopants. 


e Des pneus neufs. > 


La semaine passée, événement 
qui manquait de peu d'être défi- 
nitif : Jacques Imbert était abattu 
de sept balles. dont une dans la 
tête, à Cassis Depuis, { n'a pas 
repris connaissance. 

Comme par hasard, à La même 
époque, des bookmakers belges, 
puis allemands, signalalent qu'à 
deux reprises, le 29 décembre et 


le 27 janvier, des paris massifs — 
et jugés après COUP ATOTMAUX — 
avaient été engagés chez eux, par 
des inconnus, sur un cheyal du 
nom de Grandpré qui avait gagné 
les deux fois. 

Là, il faut ouvrir une paren- 
thèse technique De gros paris 
engagés sur un cheval au PMU. 
font baisser La cote et, par consé- 
quent, les perspectives de rapport. 
Des paris disséroinés chezs des 
bookmakers belges, allemands (et 
englais, lorsqu'Ù s'agit de galop. 
seule discipline hippique reconnue 
outre-Manche), n'ont pas d'in- 
fluence sur le rapport futur puls- 
au'ils sont pris « à cote fixe » 
et ne sont, en outre, pas centra- 
lisés, 

Däns le cas de Granpré, les 
escouades de parleurs venus de 
France avaient raflé quelque 
600000 francs aux dépens des 
bookmakers belges (qui — mercl 
pour eux — continuent de ne pas 
se trop mal porter). 

Un policier, connaissant bien sa 
carte du Tendre hippique, eut la 
curiosité de rechercher sl ne 
pouvait pas y avoir un rapport 


entre ces trop heureux paris et 
lrattencat contre Imbert Or un 
lien ténu, mais révélateur, gppa- 
raigsait, : 


Granpré avait appartenu. jus- 
qu'à l'automne passé, à un petit 
propriétaire qui l'avait notam- 
ment envoyé courir à Cagnes, 
dans le «zoo» duquel se tient 
souvent Jacques Imbert C'était 
un cheval] plein de qualités. mals 
que des jembes fragiles ne ‘ui 


permettaient pas d'exprimer. 
«Ah, si on pouvait lui réparer les 
Jambes 1 »,  soupiralent les 


connaisseurs. Ou, argotiquement : 
a Ah, st on pouvait lui remettre 
des pneus neufs!» 


“Parmi connaisseurs flgu- 
raient Imbert et un groupe de ses 
amis, encore plus éloignés que Ini 
de la vraie définition du sgent- 
leman ». Is firent une offre pour 
l'acquisicton de Grandpré. Celui- 
el prit finalement une autre des- 
tinatton, mais Imbert ne pouvait 
pas ne pas continuer de s'inté- 
resser À la carrière du cheval 
dont il avait pressenti la réussite. 

Par quel cheminement paya- 


t-il en fin de compte, cet intérét 
de sept balles de 8,35 dans le 
corps? Fut-il l'organisateur des 
escouades de parleurs en Belgique 
et en Allemagne, comme des 
Moutis l'avait été, en France, de 
celles du prix de Bordeaux, de 
sombre mémoire ? Voulut-il exer. 
cer un racket ou en fut- dou- 
blement la victime? 

pour l'instant. Mais si Imbert sur- 
vit, et s'il parle, LI est possible 
que les sabots de Grandpré ne 
fassent pas jailir que des écla. 
boussures de mâchefer. 

Que Mme Jean Couturié nous 
excuse d'écrire son nom sans 
transition L'actualité mêle ains 
le meilleur au pire. Cette grande 
dame des courses vient de rece- 


voir la Légion d'honneur. Ne : 


retenant ici que ses mérites d'éle- 
veur — qui, dans la vie, .se sont 
ajoutés à blen d'autres, — nous 
ne citerous qu'un trait : elle a 
refusé de vendre à l'étranger, 
quand il valait 2 millions de 
dollars, son illustre Right Royal 
Dédié à l'ex-protiiétaire de Voi 
de l'Orne et à ses arnis. 


LOUIS DÉNIEL. 
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DE HASTINGS 
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Cf6[10. 0-0 Eë7 
é6(2)|IL dXes Cxes (4) 
Dh6 (k) 
1) 0-0 
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TOURNOI DE NUREMBERG 
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Blancs : D. JANOWSKY 
Nolrs : E. SCHALLOPP 
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axsibe PSS 16 E 
LS 13 DXc6+ 
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DU CLOUAGE A 


1x6; 15. PX87, Te: 16. F6); 8. 
Dé2+. Fé6 : 9. dXç5, DxX16: 10. OL, 
Pas: LU.  Od4l {Murel- 





Co6 1; 9, 
11. a3, 0-0-0: 12. 
Cxda, Pxdé les Nolrs ns crai- 


PAT; 
gment rien), D'X16 : 7. d4, ç5; 8. CLS, 
Fd6: 10. 00 4-0: 1 


un avan: im; 
DORE AS PER os: 
9. DxXd5. 


h) Un très fort coup qui laisse les 
Noirs devant quelques Problèmes de 


développement ei défense du 
pion ds, : 

ti) A! Xd4 ; 9. O Cd- 
es} {Du T1 Ent 


1) Et non 11. F 
np menaçant Sox eee EF 
comme 


par ce terrible clouage Irrésistible, 
Si 13, DXb2: 14 Cxeë DXç3: 


18. OXÉ7, RX67; 16. Tel, etc. 
m) Renforçant à nouveau le 


mn) S114., F7; 15. Ob3, Db4: 16, 
FXç5, Fxç5: 17, 03, Db6: 18 Ca4! 
avec gain du PÇ5. Las Noirs tentent 
de parer 15. Ch3 en créant à laur 
tour un contre-clouage per 15... dé. 


TOURISME 
HOTELS RECOMMANDES 





Côte d'Azur 
FREJUS PLAGE 
IL ETAIT UNE FOIS * NN. Bue Pré- 
déric-Mistral - Tél : (94) 95-33-05. 
95-88-39 
NICE (06) 


HOTEL GOUNOD ** 3, rue Gounod. 
sunexe du Sofltel Confort, calme. 


Montagne 





74700 COMBLOUX 


Faco eu mont Blanc 
.  EDELWEISS Hostellerie w* 
Tél, (50) 58-84-08, pension complète 
de 75 à 88 F. 25 chambres téléphone, 
sülle de, balng, w.-e, 


LE SAUZE (4400 (Alpes du Sud) 





HOTEL LE DAHU + NN. Altitude 
iscine 


1.400 mL. Près des pistes, 
chauffée, saunas, Éesthur, d'altitude. 
Paris 

INVALIDES 





aoren ne LONDRES æ NN. 1, rue 
ugoreau (Champ-de-Mars, prés Ter 
minal Invalides). Compil. refait neuf. 
Toutes Ch. av. bains ou douche et 
w.-c., calme et tranquilité, 705-3540. 


Allemagne 





KGüLN (COLOGNE) 


ROTEL, CALLAS AM DOM centre, 
ut près de lu gare centrale, müderne, 
prix modérés et spéc. le weck-end. 
Hohbestrasse 197. Tél 235043-5. 


Angleterre 





KENSINGTON_LONDON 
Une situation exceptionnelle prés du 
Metro South Kensington. F 50, break- 
fast. taxe inclus CROMWELL HOTEL, 


Cromwell) Place. London SW7 2LA 
Dir E Thom - 01-569-82888 
Italie 


MONTEGROTTO 


LA BOUE + LE THERMALE 
cure sans médicament . 

HOTEL GARDIEN TERME *e* 
003959-669989. téL 41-322 

HOTEL CRISTALLO TERME + 


703377 
MONTEGROTTO / ABANO (Padoue) 
1 35036 


grand parc, Cures et médecin dans La 
maison. Piscines thermales couvertes 
ét découvertes (35°). Tennis Golf. 
Direction : le propriétaire, 
Suisse 


AROSA (Grisons) 


HOTEL VALSANA, 1re rare Unes 
semaine forfaitairs de ski dès 520 FS. 
Piscine couverte. Télez 74272 


ZINAL-VALAIS 


1600-2900 m. 30 km au sud do Sierre. 
Vacances et Liberté. Forfalis 7 jours 
ÿ compris rem. mécan, dés 470 Sfr en 
demi-pension. Location appartements 
de 226 pers. dès 322 Sfr. Set-Zinial SA. 
tét. 19-41/27/851881, 


Se 
À St 60 + Monde » 
F 2 5,r. des Italiens 


L'INTERCEPTION 


o} L'inéluctable surgit 81 15, 
DXb4: 16. CX66. 
mieux que 18 CXé64, 


m) Bien 
axé; 17, OXG6. TX A ;. 


ER a 19. FXb6, TXO+: 20. BXL, 
X67. 
q) Les Noirs abandonnent sans at- 
18 Cb6. 
Tr) Une erreur. 5…., 66 était Déces- 


bridge ee 

Dans le championnat PE pai- 
res junior qui s’est déroulé à Can- 
nues en décembre, les Italiens 
furent les plus brillants, prouvant 
æinsi que la relève, en Italie 
était bien assurée. 

Si les enchères, chez Les jeunes 
manquent un peu de té, le 
jeu 













Jeux 


LA VALEUR N’'ATTEND PAS... 


fellait-il isoler la garde à cœur 
d'Est. 


Après avolr tiré as et roi de 
cœur et coupé un cœur d'une main 
et un pique de l'autre, Momi- 
gliano battit atout, puis il tira 
la dame de pique. sur laquelle 
Est fut squeeré : 


Sud Ouest Nord Est 
Varney ES Rogar. F 

19 3 4 CE: 

5 k passe passe passe 


Est entama le roi de pique, mais 
le déclarant chute ce contrat de 
CINQ TREFLES. 

En effet, quand f constata 
qu'Est n'avait plus de pique, il 
pensa qu'Ouest n'avait pas l'as 
de carreau, car avec cet as et 
buit piques, 1 aurait sauté direc- 
tement à «44» puisqu'il n'était 
pas vulnérable. I mit donc le 
roi de carreau az lieu de donner 
deux coups à blant. 


LA COUPE DÉVOILÉE 





2 2) Maintenant les Blancs menacent la carte est souvent excel- 

5 2 rérutation est vitre-repiae, | lent, Comme dans cette donne, D +87 VV +D1 

& 7. D479;8. Fb5 et el 7. Od7 : a 
Suns gpus vs on: 

5 Est jeta le 10 de carreau et 
2h Ste, DXGOTE LL. F5 avec 8753 1e S dcvint maitre. 

PE Mfustadon de linteroeption ape Sur celte un » Jes Français 
z £ en- 
D) SL Bô; 14, CXOS. À V9876542 an Ron et VAR " 

Ds PRES À pee | V D82 ol Ÿ Vi068 ° 
+AV + D1062 
+ | 8 +752 
CE 
VAR954 L’entame d'un singletan pour 
+ 8 ? 4 , ouvrir une coupe est mouvent 1 
meilleur moyen de faire 
de Rorere 
: pa ie, le ran! 
e De danger comme dans cette donne 
Sud Ouest Nord Est du cl pionnat d'Europe par pal- 
1% 3 4 35SA passe res mixte remparté par les Lyon- 
44% 44 5 & Passe nals Geneviève Morenas et Mau- 
5 à passe 6 passe. rice Aujaleu 
Aprés avoir entamé l'as de car- 4835 
reau, Ouest contre-attaqua un VR1I043 
it_ pique le 10, le roi et + AV10973 
FL D $i 
sur lequel Ou BUS un 
pique Comment Momigliano, en ADV654[ 4R2 
, G=t-1l é ce PETIT CHE- YD92 o vv6 
LEM À TRÉFLE contre toute 5 LE leRsz 
défense ? #Ds62 S_l'RAVi10973 
Réponse : 
A n'était pas possible de tirer RS 
la dame de pique sans avolr fait D 6 
tomber les afouts. et le déclarant : ® 4 
renonçe à essayer de défausser son RS 
















SOLUTION DE L'ETUDE No 695 


‘7 L BALACH 
- « Tipographla », 1974 


(Blancs: Rél, Ta], Pbl, ag, 
6, f4. 5. Note: RE, Par. a. 63, 


17, b3, h2) 


{et non 16. .Th1?, 


CLAUDE LEMOINE. 





: 1 EL Pr Tr ecEre 
. — Une entreprise a= 
beull (Drôme) vient de mettre au 


point un échiquier él 


Je coup mérite des commentaires. 
En Cas d'insuccès ou d'impa- 
ut immédia- 


tience, l'utilisateur 
naître 





a5, Rh3, et Ca sont les Blancs 





ppareil pour 
chaque pièce déplacée, indique au 
Joueur l& valeur de son choix Il 


scrabble :., 


titre à Djerba en novembre 1976. 


ment gagnée. 


RESULTATS 
le Sélls, 865 points (96,30 


cales sont désignés par ane lettre d 





tement con réponse en 1 AIOUPL? 
appuyant sur une touche qui fait > AEDNNPR 
&pparaître sur une pastille de lec- 3 EEUNLRS 
türe le coup à jouer. 4 EBIFGGV 
L'échiquier électronique sera 5 IGG+EOYH 
présenté au prochain Salon du s IG+ILMRS 
Jouet. 7 ILMR+YEUX 
8 UM+AAOHW 
s AOW+ADM? 
10 ODM+BELQ 
Ædité par 1s SARL, Le Monde. 1 AIULNSS (d) 
Gérants : 12 ULHIOCSV 
Jscques Fanvet, directeur de fa publication |}| 13 L+EAIOOJ 
Jacques Sauragest. 14 AO+EUBRT 
nn 15 EIICNTZ 


Imprimerie 


PARIS-IX" 


Reproduction interdite de 1ous artt- 
eles, sauf accord avec l'administration, 





Commission 
et publications : no 55497, 





paritaire des journaux 1 


IN+AEBTT 
T AIB+AEST 
AAIT+UMP 
AUPT+EDR 
UDR+KTNR 
UDNER +Q 
NRQ décomposé 


Qreste 










cœur-carreau sur Est. Mais encore 





Champion du monde franco- 
phone en 1974, deuxième en 1975, 
le Belge Marc Sélis & repris son 


Voici la première manche du 
championnat 1976, qu'il a brilam- 


% 


par rapport au top) ; 3 Bellot 


Le dictionnaire de référence est 
cases horizontales sont désignées par 


Quest entame le 5 de carreau, 
comment peut-on gagner QUA- 
TRE CŒURS contre toute défen- 


se, Est ayant surenchéri à trèfle ? 
Note sur les enchères : 

Le choix de l'ouverture de Sud est 
délicat. En enchères anturelles, i 
faut ouvrir de «1 Y » bien que la 
couleur soit particulièrement laide. 
Autrefols, on ouvrait de « 1 à » 


le bicolore 4-4 de deux majeures 
déclarables, mais, quan on 
annonçait ensuite les le 


CŒUTS, 
partenaire croyait qu'il y avait 
cing piques et Quatre cœurs, Au- 
i hul on ouvre donc de 
& 1 Y » sans craindre de manquer 
le tit à pique car, s'il y a quatre 
PÉd tuijeure par cinq Sud et 

jeure cinq. 

obligé d'ouvrir de « 1 & » ou & 
€ 1 & » (5! l'ouverture de a 1 + 
garantis quatre cartes). Aux ta- 
les où Sud n'ouvrit pas de 
«a 1 ® », c'est Nord qui fut le 
déclarant à ‘« 4 W », et l'entame 
d'Est fut alors moins dangereuse. 
Ainsi, contre les Marselllais Ed- 
mond Vial et Nadine Cohen. Est 
attaqua l'as de trèfle et le décla- 

rant fit aisément dix levées 

PHILIPPE BRUGNON. 





LE RETOUR DE SELIS 


(Nice) 868 (94,45); 18 (sur 


36) 793. 
NOTES 

“ ta) L'arbitre a préféré placer 
FLOUAIT plutôt que FOULAIT 
à cause de la possibilité de rajout 
(RENFLOUAIT) : (b} LEN- 
TEURS en 10 E : 61 pta D'ex- 
cellents joueurs n'ont vu ni ces 
deux scrabbles. nl le précédens ; 
{c) Solo ; coup standard : GOYE 
en 12 D : 28 ; (td) Le Q est 


le PLI (Petit Laronsse Liustré). Les 
un numéro de 1 à 15. Les cases verti- 
le A à O Lorsque la référence d’un mot 


commence par une lettre, {l est horizontal ; par un chiffre. U est vertical. 


FLOUAI (T) a 
PARDONNE 
ENFLURES (b) 
FEVE 
HYPOGE (c) 
GIS 


CENT ECETT ES 






a 
© 
ë 
à 
æ@ 
5 
DueutMau OUT 


TOREENT (D 
BEYS 

MAT 

TAPE 

TEK 

DUR 
PARDONNER 
FIN 






2BZ#0Z2"x%00N 


rejeté : le minimum de deux 
voyelles n'est pas atteint au 
onzième tirage ; (e) ABOUTERA 
en 8 H ; 83 ; ({) Magnifique 
coup technique, bien que peu 
rentable. 


PENTASCRABBLE 
Problème n° 2 

Composé par Agnès Bauche 
de points avèc ing tlrages suc 

points avec cl # 
cessifs de sept lettres, le premier 
mot devant passer, par l'étolle 
rose. Solution proposée : 539 
points. 

CDINOSU-EEHOPTY- 

EENSTUV - EIJLNOV - 
EERTTTZ. 





E 2 


203 : à 
221. Total : 688. 

© De nombreux lecleurs TOUS 
ont fait part de l'intérét qu'ils 
portaient aux serabbles étrangers 
Le magasin La Farandole (48 
avenue Victor-Hugo, Paris, 16°) 
dispose de scrabbles en allemand. 
néerlandals, L, italien 
arabe, angials, el est prêt, le €35 
échéant — 6 paradoxe ! — à 
essayer d'importer des scrabbies 
russes. « mede in USA. ». 

@ A l'issue du match-aliler 
Paris-Bruzelles qui a ëu UMeu à 
Paris les 29 et 30 Janvier, les Pa- 
rislens ménent par 2125 points 
à 257.5 C. Saint-Jean 
(405), PB. Desmoulins (36,5! 
M. Charlemagne (34) et J.-M 
Jouannet (331, tandis que se dis” 
tinguaient les Bruxellois. M sets 
1405), J. Crame (31), M. Dewalle 
(28) et P. Spaeter (27). 

MICHEL CHARLEMAGNE. 








e Je: tremem 

Éten, GAS 2e VRéet 7 
3. & la farcie des plis Cortes 
ce de Paul Claude, celes 















ngestrie ciné- 
Le citéma 












phique influent 

lui-mème. Le 
me ce Ces" eOLEC ED CÈNÉMA 
semmercial - et é 






0 Ce que L: rapport Malécot 






mme Ja do box-office 
plie lsuiution vers la 
mentration l'offre ” et 

quite des 





‘es. Cela com- 
processus de pro- 
oyens financiers 








sr Re 2 
fest s0i par POr Rire de: 
Pris. Le picnute Jean-Her- 
more Pommier à su rendre 


RCI me mms mms ee 












us ec plus cher. 
Asagit d'avire part de pren- 










te moins ce risque possible Les accen:s cavsens du 
{tt portez: d'ivflation, car D Tee. ec? Dsrie! Barre ; 
. ! 





| 

twutours des srandes vedettes, | 
À détermice es crédits, les 
aussitôt. En outre, !n 
ion est a1s5i centralisée 

1 

î 

} 













Mur de queiqres sociétés, et 
lon, 25tour de quelques 
."* qui concerne la 
de ia rémunéra- 












M Le Syndicat français iles arristes. if 
interprètes (SPA, -C.G.%.3 orga- |} 
nise ce vendredi IX l'évrier, à 29 li. 99, 
au Pavilion de Paris, 


ion à s'en- 
oic périllense, | 
snomique, infla- 
malthusienne », 
L: en xanti le prix des 
* manière très stricte. 


PAL fois . 
» & . 








txploitant exor- 
rodncteur 
à les auisess, Ja télévision 
: ebjet de La deuxième pare 
à se PO. Le paradoxe mis 
ail ence Par le groupe de 
: Run incement de Ia 
visuelle  orisij; 
se dffnsian des nes, ns 
on. Proile am cinéma : 
ae les cent duatre-vingts 
Un de ‘Péciateurs des sal- 
Unes Sont vus par quatre 
“me téléspectateurs qui 
#i ent pour ainsi dire 
Le ne Aortissement. 
# Me conclut ensuite à 
ll que "LUC inadaptée 
% pi “Ne reconnait ES 
“té are particulière de 
“netrie | atographique, art 





larenne _de . Wagram . 
: le _de .] +: 
A cette ocesalon sera projeté E 
nova 2; @e Felltal. 









En apparèn 

a ue lortement aidé, Mais 
up ue ‘oulu étendre an 
AU le ls van de 
is Re or dé aux autres 








# 
ë. 
La 






























A eng aps fe ne MER UE ea 1 
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ARTS . ET SPECTACLES 





L'ensemble 
de l'économie. 


@ Chargé de faire nn rapport 
au secrétariat d'Etat à ‘ln 
culture sur « les problèmes de 
financement de l'industrie ciné- 


< l'ensemble 
de l'économie du cinéma »: le 
groupe de travail, composé de 

du cinéma, de 
banquiers et de fonctionnaires, 
constitué en mars 1975 sons la 
‘présidence de M. Yves Malétot 
(président de Ia Cuiëse centrale 
de crédit hôtelier, commercial 
ei industriel), rend pablic au- 
Sourd'hnl le résuat de tes re- 
cherches. : 


Yavenie dn'cinéma français. An 
bout du compte, c’est 1a démons- 
tration de 1a réalité d'ane crise, 
que les ponvolrs publics « parais- 
refuser d'avance, tout en 
leur 


Le texte final (dit le « rapport 
Macot »):nrguee eflentivement 
de crise qu'il a 

BaDIL Ce meet pas le floues 
ment quiimporie en fait, c'est, 
selon le groupe de travail, le 
problème de la rentebité: ft 
y a contradiction de Ia de- 
mande, il y a « détérioration 
des conptes de l'industrie ciné- 
matographique ». Le cinèma 
français à perdu, depuis 1957, 
plus de In moitié des specta- 
teurs, « détournés > notamment 
par la télévision. Bien qu'il ait 
miens résisté qu'ailleurs, bien 
‘qu'une stabilisation de la chute 
des entrées aît été obtenue, ce 
est pas suffisant, et les dif- 
ficaltës économiques de l'indns- 


<commerialz et un cinéma 


de plus an plus réduit de films 
t de plus en plus her, 





sévère : H conclut gu' selle 
encouragé la profession à s'en- 
gager dans une voie périlleuse, 
à la fois anti-économique, fuflz- 
tionniste et malthusienne», 





du régime d'aide (13 %) et de 
IR 'EV.A (176 %) aboutit à un 
prélérement très élevé ». 





es 


© Co qe le groupe dit avoir 


£nît, la combinaison de la taxe . 


Théât 




































æ érence de 
toutes rgrRe, FA ee Qui 
sont à 1508 et. de 
celles qui ont * date, 


y à des racines 
vivantes, qui boivent un soi vrai 








M. Barre 
‘* au cycle Beethoven 


LE PREMIER 
ET LA «MAUVE» 


s propos du dernier sonoert 
‘è ts PSS re 
RE A Me nous 
déclaré : # 


« J'ai beaucoup aimé le 
concert Besthoven donné 
jeudf soir par FOrchestre de 
Paris. Le planiste Jean Bere 
nard Pommier a su rendre 
les accents mozartiens du 
1#" Concerto. et Daniel Baren- 

















Mense SUCCÈS TerCOn: 
cette œuvre et l'estime tres 
mérilé. » 































M Le Syndicat français des artistes 
interprètes (S.F.4.-C.G.T.) org2- 
aise ce vendredi 11 février, à 20 h. 30, 
au Pavillon de Paris, porte de Pantin, 
un gala de soutien à La grêve des 
artistes-interprètes, « pour fu défense 


Marcel Amont et Maxime Le Fo- 


restier. 


MN Une soirée de gala sera donnée 
an bénéfice du Comfté français pour 
la sauvegarde de Venise, le 15 février, 
à l'Empire (avenue de Wagram). 


M Le Décibai d'or à êté attribué 
au film « la Griffe et la Dent », de 
François Bel et Gérard Vienne, pour 

‘bande sonore de Michel Fan, Le 
film d'Eduardo de Gregorlo, à Sérail », 
a recu la mention spéciale, 


M L'actrice Penelope Keith a 


Plowxight, Gemme Craven et Donal 
Sladen. 


B Le prix Drouant de la Jeune 
peinture a été déceme à Pascal 
Loigi-Vinardell, qui aora ainsi droit 
à une exposition de ses œuvres à la 
galerie, tous frais payés. Le second 
prix (pris P.& O0.) est allé à Eo- 
lando Païva; Je prix des Gemmistes 
de France à André Blalgret ; le prix 
Axt Reference Gallery (de New-York) 
à Henri KRetter. 


MARIGNAN PATHÉ ee 


.Qu8 le mot “aAl 











<La Jeune Fille Violaine > 


de Paul Claudel : 


fermement : la campa- 

de Villeneuve, l'Amérique, la 
Chine. Ii y & cette prise à cœur 
si elle de 12 révélation, 

EXP} opiniAtre des 
réglons secrètes de Dieu. 11 y a 
un êtres dans ur 
noblesse et leur misère, Tout cela 
peut, Sans t dans ses 

dans ses prises. I1 y à l'in- 


voiles, 

vention d'un 14 d'une splen- 
TER sp) 

La Jeune File Violaine est 


Rte pellera, faute 

de mieux, le ges du «mal»r, 

ne disposant pas d’un autre mot 
indiquer 


une certaine «ni on» d'autre 
d | D 


Mais, s'agissant de la Jeune 
Fille Violaine, il faut dénuder le 
des notions 


piêce est immense en vérité, parce 
qu'elle ne se fatigue pas : 

qu'à la fin, elle suscite activement 

t du tréfonds, 

cette fouille du principe, qui dans 

le noir absolu exprime une jole. 

On a eu raison de citer dans: ke 


avancée de Claudel, mr ee 


tées en entier, simpl 
honnêteté foncière n'empêche mpéche pass 
e& c'est Justice, la poésie de 






Erratum : 
LE GALA-MEETING 


du fonds de soutien à la grève 
des artistes-interprèies a leu le 


Vendredi 11 février 1977 
au Pavillon de Paris - Pte Pantin 
{métro : Pte-de-Pantin - Bus 75 et 
P.C.) et non le 18 commie indiqué | 
en première édition du «Monde « 
daté "11 février. 
Participeront également à cette 
soirée : le Cuarteto Cedron, José 
Alfonso, la comédienne Don Por- 
ter (interprète d'irène dans «la 
Dynastie des Forsyte-) et Hugues 
Manning .(présldent de l'Equity 
Britannique). 


LAN 
CPI EI 


‘PRESENTE 
Cartos ALSINA . - 
Etuis pour piano n°2 - Kiaerstiück n°3 et4 
À uiste png : Carlos ALSIMA 


ra Pare 
PT 


Franco DORATON 


c D 
Fanmersinienis (ur 23 solansmumente 
érection : Gsepps SLHOPOLL 








3° MOIS 


re nel HUCHETTE v.o. 
EMPLIERS v.f, 








Der ‘Héteaux, 














métro saint-denis-besiique 


Enbref . 


Disques . 

















@-SEAN DAVID : x Le Bol des 


. du monde. LDX 74614. 


Jean David, qui a trente ans, a 
cholsi depuis sept ans.de collecter 
des viellles chansons d'il y a, plu- 
sieurs siècles, provensnt aussi blan 
de Champagne, de Picardie que de 
Provence, st -ds considérer ces. 
complaintes, ‘ces chants de” quête 
comme, des réalités vivantes. L'ai- 
bum qu‘il présente a été élaboré 
avec un soin extrême. un souci de 
préserver toute l'authenticité toute 
la purété, de ne pasr« casser » par 
Tadaptation, per arrangement ls 
cœur, l'âme des chansons. 


mes d'Alain oulier, qui sont 5 
simplement sublimes parce | «Jean David jous du luth Ses 
qu'avec .un nombre | compagnons, ‘eu nombre de sspt, 
d'objets OUS pOr- | accompagnent sur des iristrumenits 
su d'emblée sur la frange & anciens (sequebouts, hautbois baro- 
A que, comet à bouquin, filte traver- 
espaces. et ses ligures avec | cire Renaissance, ‘dessus et basse 


de viole, vielle, ord, etc.}). Le bai des 
mendiants .est un document et une 


choses les plus vraies 
du monde sensible il installe cha- | tentative réussite pour reseusciter un 
que fois 2s raroie dans le domaine folklore mécoñnu. ll ya des joyaux 


de l'esprit. C'est très beau ‘dans çe cisque : la’ complainte du 
chemineau et une courla chanson 
qui. témoigne .aujoud'hul de rin- 


fluence de 18 musique amérindienne 


CLAUDE FLEOUTER. 


Liu 
Hélène Vallier (18 mêge) | 
est toute juatesse, comme Marcel Musique _ 


u À 


parte Que made note | © CYCLE « BEETHOVEN OÙ 
On ls chance d'ébe teous par| L'AMOUR DE LA LIÉERTE ». 
deux acteurs d' Martel — Théâtre Edouard-Vil, tous 


les jours à 18 h., le somadi à 

. 15, 16 h. 30.et 18 h. 

Le spectacle audiovisuel . sur 
Beethoven au l'Amour de Ja liberté, 
présenté par Jean-Marie Grenier au 
Théâtre Edouard VIt, ne manque pas 


novice. [l offre sur écran triple de 
très belles photos en couler de 


justes, et sont un très Bteaune, 

love da beso métier de 5 MU ortrelte et ue 
SNQuS: ensors ne d'époque, accompagnés par des 
Dr orienté fragments d'œuvres célébres Inter- 


prétées par Kempff, Menuhin, Kuba- 
1lk, Karajan, Boehm, etc, et 
l'atmosphère de cette évocation est 
assez juste et frappante. . : 

Le commentaire (dit par Jean 
MICHEL COURNOT. : | Dasaily, Simone Valère et JL 
Moreau) et le montage eont' plus 


“# Blothéâtre, 21 D - —.. 


flques ou lmaginées pour les besoins 
de la cause, et le ton du-quidam 
qui interpelle le -musiolen’est fran- 
chemenñt  Insupportsble. Beaucoûüp 
d'erreurs éparses : ce n’est .pas 
Beethoven’ qui a créé le Concerto en 


RAMATIQUE NATIONAL 
# mi! bémol, mals Czemiy : on mélange 


LANGUEDOC ROUSSILLON 




























la Nouvième Symphonie qui, partie 
du Jugement dernie. de Miche 
Ange, 6'achève glorleusement en 


THEATRE DE PARIS 
LEP COTON TETE] 
location 874.20.44 et agences 







© SOUL BAG. — 25, : rue Trésal, 
92300 Levallois-Perret. - Tél. : 
737-73-00. 





l’une des plus eucrètes, mais aussi 
des plus endurantes, fut, depuis 19€9, 
celle du Clarb, le comité de Halson 
des amateurs de. rhythm end blues. 
Son nom: Sou/ Bag. Venant du tré- 
fonds culture}, elle tante maintenant 
de percer, de cirouler aû grand jour. 
Publication mensuelle ..et jusqu'ici 
ronéotypée (ce qu'elle reste deux fois 
sur trois), elle se métamorphose 
désormals chaque trimestre en un 
numéro imprimé. Alnai pour les docu- 
ments volumineux roiatifs À Ike et 
Tins ou à Johnny Gultar Watson - 
L'équipe, ultra-compétente, térus de 
discologie et pointillause sur le détall 
biographique, prend plaisir à &es actl- 
vités bénédictines, ei préciauses pour 
construire, ensuite, Phistoire. I} faut 
citer quelques-uns de ceux qui font 


. succès oblige 
PROLONGATION 
la surface . 
de réparation 

de Raymond Putherque 


_par la 
Campagais Granïer-Rauth 


un théâtre de liberté, où le 
plaisir de jouer est partagé par 
le public. LE MONDE 


location ouvérte 243,00.,53 
59, Bi J.-Guesde-FNAC-agences 


PARAMDUNT Elysées u A È STUDIO ALPHA 
PARAMOUNT GAITE - PARAMOUNT GALAX(E 
STUBIG JEAN COCTEAU - BUXY VAL D'YERRES - MARIVAUX 


‘ et également aa PARAMOUNT LA VARENNE 





‘mendiants ». — 33 f., le Chant : ;écoiment, parus du rhythm and blues 


sont répertonss, les albums diffusés ” 


dans:les chants français du Canade. ‘ 





de eéduction pour un public un. peu |. 


“diecutables, On ne ealt Jamais si les. 
paroles de Beethoven’ sont authen-|. 


les phoios de le -malson de: lal' 

DERNIERES Symphonie pastorale ét de celle du 
de l'unique pièce de Tostarent u d'hehpenstadt ï la Lattre 
mortelle 6e (de 1812) 

Pablo Neruda Pre 
SPLENDEUR pathétique (de 1768) .et la même 
et MORT de ‘ À} remet sou les vaîe do Marion 

us Îles 
JO AQUIN Pres aux accents de la Sonate 
passionata : 68 J di 

.MURIETA Rüineé “erAïhènss qui fournissent 
miss en scène Fan . core eur jesren | 

es on [ t 

JACQUES ÉCHANTILLON || avec des betailons de glrs, où de 


Panni les revues « underground », | 


Soul Bag: son directeur-ondateur 


d'abord, -Jacqués Périn, et Gilles 


Pétard. Bemard Niquet, Joël Dufour, 
Kurt Monr. 
. Dans Soul Bag, tous lea disques 


‘en Fronce signalés, les héros du 
passé — pour, la plupart: totalement 
obscurs — amenés en pieine 
lumière, la. production d'ajourd'hul 
abondamment commentés et plus 
d'une fois sévèrement traitée : lors- 
.que, par exemple, le « disco-cexy 
sound * sinistre, se trouve porté par 
la mode 6t conduit, comme le dit 
Périn, à l'affadissement d'une 
musique et À sa répétition per vols 
de série, monotone, mortifre. . Souf 
Bag tient un propos courageux. 

: "LUCIEN MALSON. 
Se 
. Rock 
EE  S 
@ DARYL HALL ET JOHN 

OATES au Pavillon de Paris. 


Day Hell et John Oates ob- 
tiennent beaucoup ds euccès aux 


Etats-Unis -depuls un an, vendent 


des albums par centaines de mille 
avec une musique présentée comme 
la recherche d’un courant nouveau 
à partir des restes de l' = acid 
rock », du rock « décadent » et du 
heavy metal. 

La présentation ‘ au ‘Pavillon de 
Paris du groupe n'a pas fait recohe, 
puisque, dans l'immense salle, à 


peine un millier de personnes 
étalent venus en curieux et réagls- 
saent moflement à un style paut- 
être travaillé mals eans aucune orig+ 
nañité ni personnalité, plus approprié 
à la chañsonnette qu'au rock. — C. F. 










































PRESSE 


Le conflit du « Parisien libéré » 





LE UV CGI. : le rapport 
Mottin se situe à l'opposé d'un 
compromis accéptable. 

Au terme.de la onzlème ren- 


£ la porte la négo- 
ciation voulue par travail- 
leurs. » 

Pour ce qu! concerne 

établi FÈ le Livre CGT. et 
ne M ps le cat 
consta que :« 
Jaites € étentes réu- 
nions onf.été délibérément 1gn0- 
rées. C7 un de plus 


cr ar ns Des Die 


e Dre 1 LS CRT 
Re 2. e le Livre . 
F égation syndicale 
ï LT 
Erlrient et qéens est loujours 
per à la véritable 
ni eriDR qui s'impose». 


vant l'ouverture de cette 
réunion, Mottin avait précisé 
que son it remis eu 





FRANCE ÉLYSÉES v.o. = SAINT- 
GERMAIN VILLAGE vo. - PAN- 
THÉON v.0. - STUDIO RASPAIL va. 
GAUMONT MADELEINE vf. - 
GAUMONT CONVENTION vf, - 
ATHENA v.f. - TRICYCLES Asnières 






U.G.C. “ERMITAGE (motinées vf, soirées v.0.) - REX (vf) 5 
U.G.C. GOBELINS (v.f) - BIENVENUE-MONTPARNASSE (v.f.) 
CLUNY ECOLES (v.f.) : 


En v.f. : VERSAILLES Cyrano - PANTIN (Carrefour) - MONTREUIL 
Mélës - NOGENT Artef.- VILLENEUVE-SAINT-GEORGES Ârtel 
ARGÉNTEUIL Gomma - ‘SARCELLES Les Flanades 























CES 


(ESP Cn LE OL 


est un événement. 
Cisssique, c'est ua mor mus à toures 
les sauces et si la scuipeure de Robert 


PAL CE 
PA EL LL IA 
Aller. : Fe 


GE el ER Tel STE ES 
(L'Express 





MARIGNAN vo. - FAUVETTE v.t. - MONTPARNASSE PATHÉ vf. - 

DIDEROT vf. - GAUMONT OPÉRA vf, - GAUMONT -SUD. vf. - 

LLE v.f. - CAMBRONNE v.f. - CLICHY PATHÉ vit. - ALPHA 

Argenteuil - GAUMONT Evry - AVIATIC Le Bourget - PARLY 2 - 

MAISONS-ALFORT  - ARTE Det, - CALYPSO Viry-Chätifion 
vel ; 


en aluminium, en cuivre ou en inox, 
auxquelles les mains de cet aacien tech- 
nicien de l'aéronautique sssipnent une 
oouvelle fonction. Elles captivest l'œil 

: , la 


failli, quels que soient le matérien et 
les dimensions, d'une matière amoureu- 
sement façonuée, transformée. 
C'est l'amalgame de la matière et de 
l'esprit qui a dû, qui doit roucher le 
jeune public appelé à se familiariser avec 
Fachard. Peut-on pourtant parler-encore 
de marière devant les projecrions men- 
tales striccement géométriques de Torres 
È Agüero ? Si importanres, même dans Le 
à domaine quantitatif des formats, qu'elles 
plus tendrement Es Mot de dela pos 
CRE e lées (2). On n'ose prétendre que la 
féministe des films Re 


PTT LIE TS & lonqu'elle Te Elus 
RESS 


G ? 
UGC:OPERA - UGG DANTON 
LIBERTE GARE DE LYON 


‘Léonard Keigel 
vient de réussir le 











en version originale aux cinémas ÉLYSÉES-LNCOLN 
MARIVAUX « HAUTEFEUILLE - DRAGON ° 14 JUILLET. PARNASSE - 
enfin en version française aux-cinémss : 
ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT SUD 
TRICYCLE ASNIERES - PARLY 11: 











dégradés. Ea vérité une musique, disons 
la famense mosique des sphères, ébranie 
er fait chanter les fils forremene tendus 


ESPACES 77 
AR RTE TS DER 


AE 


< L'ouvrage est superbe : 
RAID ES 


+ Un chef-d'œuvre 
Li et18 Février à partir de Th 
cinéma d'animation 
suisse (1921-1976) 


aperçu rètrospectif et 
fllms récents. 


+ Une rare réussite 
TELERAMA 


+ Un véritable enchantement VALEURS ACTUELLES 


Une 
DOUTE 


un jour... 


les16, 17 et 19 Février 
à partir de 17h" 


le CINEMA de PAPA 


un chef d'œuvre et quelques 
succès suisses de 1924 à 1957 


PRO HELVETIA :073.0029 


DES : 
TO EE NE EU 


TÉLÉ 7 JOURS 


+ Éiégance, rigueur, ATP 

+ Admirable chronique LUCE 
+ D'une saisissante en JOURS DE FRANCE 
CALORIES CPE ee TL OT HUMANITÉ-DIMANCHE 


+ L'éclat d’un chef-d'œuvre HOUVELLES LITTÉRAIRES 


PUBLICIS MATIGNON 






JACQUELINE 


MAILLAN 





mise en scène décors Te 
PIERRE MONDY ANDRE LEVASSEUR 


chorégraphie ARTHUR PLASSCHAERT 
musique MICHEL EMER - PIERRE PORTE 


ANNIK ALANE 
JEAN-PIERRE DELAGE JACKIE SARDOU 
NVAN VARCO ELYANE BORRAS 
ROGER MIRMONT 


LOCATION 233.09.92 
THEATRE ET AGENCES 


Réoksation de 
ALAIN RESNAIS 






Ect par 
DAVID MERCER 










position sauvage, l « expos 











ARTS ET SPECTACLES 


de ces harpes éoliennes circulaires, où 
portions de circonférences aux assem- 


blages quelquefois savamment dissonants. 


Chaque toile a sa ronaliré propre, ses 
accords sourds on étincelents. Rarement 
la formule cisudélieone, « l'œil sus pese 
se prèæ à des ications plas 
reuses. ‘Trop os peutècre, 
mais on serait mal venu de faire fi 
d'une telle délecmrion, même si elle 
aous’ conquiert du premier coup. Car on 
prolonge indéfiniment son plaisir, à 
mesure qu'on s'enfonce dans La contemn- 
placion de ces. jeu. 


Une expression 
sans confrainte 

L'ert abstrair se défend. Réussir-il à 
obtenir enfin droit de cité en URSS. ? 
Alors d'autres peintres non réalistes 
récolteraient ce que Lidia Masterkova a 
semé avec ses camarades marginaux, qui 
avaient eu La révélanco de l'art moderne 
occidental lors dn Festival mondial de 
la jeunesse tou ù Moscou en 1957. 
Elle avait parcicipé, comme eur, à'l'ex- 
ition des bull- 
dozers », du 15 septembre 1974, er aux 
Suivautes plus ou moins autorisées. De 
guerre late, elle a préféré s'expatrier 
pour peindre comme elle l'entend. Voici 
les premiers fruïs d'ane dure année 
d'adaptation parisienne : ces Planètes (3), 
encres de Chine d'une sensibilité bou- 
léversante, suimonsées de reliefs blancs 
gaufranc les «caches» qui délimicent 
ces disques, plus expressives dens la 


totalitaires, c'est Le résulter qui comp 
ici, et qui compte cerriblement : le 
défoulement d'une- me en quête d'une 
expression sans concrainte, la lore de 
l'ombre er de la lumière déjà traduits 


Territoires de l’œil 


en compositions qu'on n'hésite pas à 
qualifier d'admimbles. On pourra ÿ voir 
des symboles de révolte ou d'évasion. Je 
m'en tiens aux données plastiques, au 
rêve illimicé que le fair d'être circonscrir 
ne jugule pas Je moins du monde. 

Son aîné d'une diaine d'années, Guy 


Bigot cst parti, comme Lidis, à le 


recherche de La joie (4). Seulement, loï, 
il l'a couvée Elle resplendit dans la 
reconstirution , morceau Pa morceau, 
d'un nnivérs éclaté. Pas toujours. Il y 
a les grandes toiles, les grands collages 


non. moins convaincants. Bigoc cepen- 


serrisoire de l'œil. Bigor s'est mis en 
tête de remser ciel « Ferre, de constraire 
des villes à sa Paille, voire de peindre 
son tilence. Puis il est allé quérir. soa 
bogheur ailleurs, parce que peindre c'est 
voyager, jusqu'a Floreace au moins. .Les 
rouges jubilants se sont mulripliés cai 
ronnants sut une rèrre unique sans 
doute, mais dont chaque clin d'œil nous 
révèle un aspecr ‘différent Le ciel, le 
sol, l'eau, les plantes, ls lumière se 
retrouvent transposés — bannie, La ‘res. 
semblance photographique — dans les 
morceaux d'un vase miroir qui, svant 
de nous reudre à La vie, aous arteine 
comme il auire l'alouetre de René Char 
et nous fue en (nous) émerreilons. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) M. J.C. les Hauts-de-Belleville, 
43, rue du 3 ÿ 

(2) Galerie Christiane Colin, 
33, quai Bourbon, et Galerie Craven, 
4, avenue de Messine. 

(3) Dina Vierny, 36, rue Jacob. 

0 Principe, 12, rme de la Ferron- 
nerle. ; 





\T ICTOR ERICE 


LOMME PTE 
Une dimension poétique fabuleuse, 
JOURNAL DU DIMANCHE / P. Billard 
Le mieux est de se laissor aller innocemment à la 
fascination dérangeante de ce film hors du commun, 


UGC BIARRITZ - VENDOME - UGC ODÉON 
(version anglaise sous-Citré frangois) 


- UGC OPÉRA - MONTPARNASSE-BIENVENUE 


(vernon française) 


YVES GASSER KLAUS HELLWIG. YVES PEVRON premréent 


DIRK BOGARDE * ELLEN BURSTYN 
JOHN GIELGUD ° DAVID WARNER + ELAINE STRITCH 





SAINT-LAZARE PASQUIER - STUDIO SAINT-GERMAIN‘ 
- 14 JUILLET BASTILLE: . 
















SALLE PAPIN 1 . 20h. 


Les Sonnets de 


1 Adaptation de Pierre Jesn JOUVE '.. 








î ; GRANDE SALLE. 212. - 
| CYCLE IBSEN- 2ème spectocle - 





MICHEL AUCLAIR/SIVIA MONFORT 
-: dame de la mer. 


EEE Serue Papin. paris 3® Locstion: 2778240 




















GIROD après 


—__—_— 












ï Jacques 
euement quatre | comédis 
rio infemai » et | b 
ne» Pour Francis 
ns et a Sept morts : 
,? Pour Jacques 
chocune de ces 
en commun ::. 
# l'Horizon » er 












 Scénano et dialo- | jrobtographique ee : de F'intpecteur, . ei 
s Tri ; fokiortrqns 

LE Trio» et de noue | gique d'un tund -embeil der 1 

:Fené la Canne» Ce | romantisme (comme ‘c'ent-trop ou 
9 en outre collabore | venf le cas dans là chréme trançais}, 

one mais la personnalité d'un aventurier 








1 


S: æ Léo l'hiver = de g certaine . à 
pou Beau Masque = de-| 5 srarchlene viscèrel quite: rap 

ie $Slogon » de Pierre g d 
k Me" Sons oublier l’odop- 
“Sroces dE m de Miklos Jancso, 


: iver », 
t 
Amie "45 due Roufflo met . la 
È Rein à « Violette et 

: Aui sortira fin mars) 
fique gere déjà le tournage en 
Deux En adaptation du roman 
FE ns de Georges Conchon. 
Michal pr 28e », avec Jean Yanne 

“ecli, Jacques Dutronc. 


Francis Girod semble, à 






Namment de V 
à Paichenbach, luna 
i eng rs “rite («ie Nouvel 
Len ln PUIS à la télévision 
#S Aussi s, € Dim Dam 
Utes lettres ») où il 
* réalisateur (e Péris- 
FL toutes lettres »), | 
IYré-pamphiet _ pari 

u 

He en 1966, « Manuel 
tntiers ace. VÉYé», il ajoute, 
a qe à vités de réalisa-: | 
Enidien ant producteur, celle de: 
À Fa; A Orizon » à « Pierre 





Festival de 

274, et au Fest 

PS Francis COEUR 

 : ch ans de ci 4 
Celui de 


laors cinéma L 
Sprés-nouvelle o 








» n, 





- sur ‘ordonnance » pour Jacques 
- Rouffio. Mais à chacune de ces 


- gues pour «fe Trio» et de nou- 
* plus d'une fois à la production des 
* Bemard Paul, « Slogan » de Pierre 


. .æ Sirocco d'hiver ». 


. François » (qui sortira fin mars), 
‘ Girod prépare déjà le tournage en 


prix Goncourt, de Georges Conchon, 
: Michel Piecoli, Jacques Dutronc. 


' ‘spectacle, Francis Girod semble, à 


. fut également réolisateur te Péris- 


| mal », par l’Association Française de 





ihéâtres- 


Las salles subventionnées 


Opéra, 20 h. : le Force du 
GComédie-Fran nvaiee, 20 80? Pan Partage 


: LEP, 20 b. 30 : l'Otage. 
ask 2ue 20 b. 30: PAR sa. 





H 20 h. : Emms Santos; 21 he: 
ta Dame de La mer. 

‘Théâtre de la Ville, 18 h. 30.: Carolyn 
Carlson ; 20 h. 50 : l'Echange. 

Lés théêtres de Poris 

: antoine, 20° b. 30 : les Parents ter- 
ribles. ; 


Arno 20 b. 45 : l'Ecole des 


Je UT 
. Slothéätre-ODéra. 21 Dr Ia Jeune 
ï pente du No 2 b. 
ee ré, 30 : la Nuit 


cartourherie de Vincennes, Théâtre 
de l'Aguarium, 20 b. 50 : La jeune 
Jane tient La vieille lune toute .une 
-_ auit dans ses. 


.Centre ÉET Guenloix, 18 h. 30: 


conne 
médie Canmartin, 21 h 10 : 
Boeing-Boelne, 


: conears des Champs - Elysées, 


h. 45 : Chers some 
















. NOUVEAU CARRÉ 


SALLE PAPIN 1-20h. 
Les Sonnets de 

: Adaptation de Pierre Jean JOUVE 
S-rue Papin. paris 3° Location:2778840 


E Pour tous renselgnements concernant L: 
l’ensemble des programmes ou des salles L 
<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.702 fignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 


saut les dimanches et jours fériés) : 


Vendredi 11 février. * - : | 


Nouveautés, 21 h. : Nine. * : 
Œuvre, 20 EL. 45 : le Scénario. 
Palace, 3 D. : “sut à qui sweet 
dream. 


palsis-Royal, 20 h 30 : 1e Cage aux 


Daunon. b- : le Portrait de Dorian 


Edouard-VII, 18 h. : Beathoven ou 
l'Amour de Ja liberté : 2 
Ampbitryon 38. 

Espace Cardin, 2) b, : Frenks Society. 

Fontaine, 21 b. : Grandeur et misère 
de Marcel Barju, 

Gaîté-Moutparnasse, 20 les 
Fraises musciées ; 4 sci 
ques le melon. 

&Gymaase-Marle-Bell, 1 & : OUue 
mepirine pour Getz, 

Auchette, FE Bb. 45 : {s Cancetrice 
chauve; la 

La Bruyére, 21 . : Pour 100 briques, 
t'as plus rien maintenant. 


Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache, * 


Mathurins, 20 b..d5 : les Mains sales. 
Michel, 2 EL 10 : Joyeux anniver- 


micbodière, 2 D 45 5 Acapulco, © 
Madame. 


Montparnasse, 20 h, 30: Meéme heure, 
rochaine. 
mourfetaré, 2 h. 30 : Oraison. 






SILVIA MONFORT 






















La dam 


e 


NOUVEAU 


GRANDE SALLE.21h -- - 


CYCLE IBSEN- 2ème spectacle 
MICHEL. AUCLAIR / SILVIA MONFORT 


delamer 


S.rue Papin. parts 3? Location: 2778840 


SILVIA-MONFORT 


folles. 
ce, 20 D. 45 : 1a' Relne de la 


auir, 
Pos Montparnasse 21 95: Irsac 
et la Sage-Fémmi 


Saint-Georges, 20 k. $0 : Lucienne 


et 18 Boucher. 
Studio des Champs-Elysées, 2045: 
les Dames du feudi. 


Re A la Femme 
le Socrate. 


ride de la ‘Cité internationale, 
a Resserre, 21 
Phétre, 2 -b : Fantasio — 


Yvonne, princesse de Bourgogne. 
Théâtre d'Edgar, 20 œ 30 : Guyette 


Thetre Essaion, 30 b. & : la Tears 
ton occidentale, 
Théâtre du Manitout 18 h : -Vitro- 


magie. 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Blectre. 
Théâtre d'Orsay, grande salle, . 
20 bh. 30 : le Nouveau Monde — 
Petite salle, 20 h. 39 : Ob! les 


de Paris, 21:h. : Splendeur 
et mort de Jonquin Murieta, 

Théâtre de la Plaine, 20 b. 30 : ler 
dans la nuit de Zelda. 

Théâtre Présent, 20 h. 940 : le Pavé 
de l'ours; le Formbesn a'Achlile. 

Tristan-Bernard. 20 h : Antoe 
et Cléopütre 


Tromiodyte. 21 h. : Gu: neneonee 
Variétés. 20 h. 45 : Féf! le Broadway. 


Les théâtres de banlieue 


ace Salle Jean-Vüerf, © b. : 
equin polt par l'amour. 
cars Fontaise, Théâtre des Lau- 
. vrais, 21 b. : Soleil blanc. 
Charen'ton-je-Pont, Théâtre munici- 
pal, 21 h. : le Prix 


"[" Corbei=i Esionnes, Centre Pablo 


Néruda. 20 h. a Farm aurions 
Crête, M. J.C. Mont-Menlye 2 


ago. 
Cecerinies, Théâtre des Grésillons, : 
20 h. 45 : Paysans. 


Ivry. Studio, 21 n. . Martin Eden. 
La Courneuve, Centre culturel Jean- 
Honcremons 21 h. : les Trouba- . 


2 + Deux. — Grand -, TE 


Pbilpe, 
20 h. 30 : la-Surfacs'de 
— Grande STE TER 20 + Pranqois 


Bérenger. 

Salnt-Manr, Théâtre de 12 Ville, 

; be Des enfants"de cœur, 
tronville, ‘Théâtre 21 b. : Ulysse, 

Sceaux, des Gémenns, 21 à + 18 Dé 

blanche. 


Sacy-en-Brie, Ceatre culturel, 21 LL: si. 
annen, 


les Je: 
sus Théâtre Joan-Vilar, 2 2: : 


Vincennes, ‘Théâtre Daniel-Borano, 
2 b. : Vole-moï un petit tilitard 


Les conceris 


: A Yupanqui). 
Hôtel: Hérouet, 20 h. 15 : 5. Escure, 


di 
Salle Fleyei, 20 h. 30 : Nouvel Orches- 
tre hifharmonique Radio- 


Pl 
France, dl. R. Gigfaninettt à 
P, Reach, piano _ (Schumann, 


Franck}. 

Eglise Saint-Germain-des-| Prés, 21H : 

œ Tee fiüte, et M Gellot, 
Haandel, Mozart, 


(Bacti, 
Faure, Debussy). 


Jezs, pop ‘et rock. 
Carpagne-Première, 22 EL. : : Joachim 
Taare core 18 à. 30 : Sirkel 
rétite à Mouffetard, 23 à. : Groupe 
American Center, 21 h. : 
a nn cn den à mer 
porte de ln Sale 20 Le dE a Groupe 
Om et Ci le Trio: Schwelzer-Cari- 


4: T. Rex " 
RE a » à | 


La désss 


Palais des sports, 20 h. 30 : Rudolt 
. Four et ls Ballet nations] dn. 


hêtre de la 2 ke 90: 
Baliets de a CIE GAlet)e 22 + 18 
a: Due 
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ue Cyrano  HOGENT Ariel - ENGHIEN Hollywood 






- NOCTAMEU LES 


Le GRAPHIQUE Le BOSCOP 


“a es DURE PETITE OI is AE 





‘UGC BIARRITZ VO ue MARBEU VF - UGC: OPERA NE 
BRETAGRE VF - CONVENTION.ST CHARLES VF . 
STUB1O DES URSULINES VO - UGC ODEON VO 
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_ Aujourd'hui, RENÉ LA CANNE > 








FRANCIS GIROD : après <le Trio infernal», 


Girod Rouffio : 
dix ans de 
cinéma français 


À eux deux seulement quatre 
réalisations : « le Trio Infemal » et 
< René la Cannes pour Francis 
Girod, « l'Horizon » et « Sept morts 


‘étapes un travail en commun : 
production pour « l'Horizon» et 
e Sept morts », scénario et dialo- 


veau pour € René la Canne» Ce 
- parfait tandem a en outre collaboré 


films des autres : « Léa l'hiver » de 
Marc Monnet, « Beau Masque » da 


Grimblot, etc. Sans oublier l'adap- 
tation d'un film de Miklos Janceso, 


; Et tandis que Rouftio met le 
dernière main à € Violette et 


Afrique d'une adaptation du roman, 


< l'Etat sauvage », avec Jean Yonne 


Touche-à-tout du monde du 


trente-deux ans à peine, être passé 
par tous les stades de la création. 
Assistant, notamment de Vadim, 
Mocky, Reichenbach, journaliste 
dans la presse écrite (ele Nouvel 
Observateur >»), puis à la télévision 
(e Les femmes aussi », € Dim Dom 
Dom », « En toutes lettres ») où h 


cope », « En toutes lettres ») 
auteur d'un livre-pamphlèt paru 
chez Juiligrd en 1966, < Manuel 
de la pensée yéyé>», il ajoute 
volontiers à ses activités de réalisa- 
teur, scénariste, producteur, celle de 
‘ comédien de « l'Horizon » à « Pierra 
et Paul » d'Allio, et des « idoles > 
de Marc'O à « Erica Minor z. 


Sétectionné, avec « le Trio infer- 


a Critique pour le Festival de 
Cannes 1974, et au Festival de 
.Son-Francisco, Francis Glrod repré- 
sente Jà dix ans de cinémo 
français .: celui de l'aprés-nouvelle 





- vague. -— 





voici <le Triangle farfelu > ! 


Bien que la premier: ‘file de 
infemal »,.se soit 


Jacques Rouffio se sont inspirés 
comédie qui regarderait à la fois 


époque hollywoodienne. 


= Ce qui nous a intéressés, dans le 
Uvre de Borniche, confirme Francis 
Glrod, ce n'est évidemment pas lin- 


gique d'un truand emballi par fe 
romantisme {comme c'est trop sou- 
vent la cas dans le cinéma français), 
mals La personnalité d'un cos 
certaine aristocraile à 


Pi - Darlen, 
le Voleur, et revétant suifisam 
ment de fantalsie pour prendre une 
cimension romanesque. Nous avons 
ainal effectué, à partir de La biogra- 
phie de René la Canne, le même 
genre de travail que Maurice Leblanc 
avalt opéré avac “te vérfable Alexan- 
dre Jacob pour en faire Arsène 
Lupin. Si bien que l'affrontement la 

Merchand devient, 


Canne-Inspecteur 

celui de deux cocktails très particu- 
liers qui seraient : d'un côlé Jean 
Valjean - Bibl Fricotin - Arsène -upin 
reprécanile per Deere à de Fz"tre 
Javert-l'inspecteur Ciouseau de «le 
Panthère rose » et le Sarret Emique 
du «Trio Infenal», synihétlsé par 
Piccoll devenu lnspecteur Mar- 
chand. » : 


LA GRANDE VADROUILLE 
DES PIEDS NICKELES 


Efttérature populaire, bandes desst- 
nées, =canoon=: cs qui n'aurait 
pu être qu'un «Flic story» de plus 

transforme en a vadrouirie 
des Pieds Nickelés flu troisième er- 
ron étant une femme: Sylvia Kris- 
en js or tee routes de France 

d'Allemagne par les chaos de 
FHistotre. D'abord dépassés par les 
événements — l'occupation, le tra- 
vail en territoire ennemi, la « régé- 
nérescence par le H Reich», Îa 
libération et son heureux désordre 
— il suffit à nos héros picaresques 
de savoir rer a ne EN 
leur profit pour exrs 

cousins des bandes dessinées. 


« Pieds Nickelés peut-être, sjouts 


Francis Gilrod,'mals des Pieds Nicke- 


inspiré d'un fait divers songlant, et bien que sa 
deuxième réalsotion, à Re « René la Canne», trouve son origine dans le 
même auteur que les films de Jacques Daray, « Flic Story » et « fe 
Gang », l’ex-inspecteur Roger Bomniche, il ne faut pas s'attendre à trouver 
ici le ton d'un « policier » classique. Plutôt que des règles d'un genre 
codifié comme Le film noir à la francaise, Girod et son habituel complice 
d’un autre genre plus fibre : una 
is du côté de la bande dessinée, du}. 
burlesque et de la satire, et du eôté de la sophistication d’une certaine 


Francis Girod, en. 1974, «le Trio 





supportabl 
trevall, l'attitude de la police fran- | 
alien 


Un autre princise de la co médl 
holtywoodienne réside dans le parti 
precde atrésaton, 0e noinumen de 
Putilisetion de la couleur, qui vient 
ce le décalage par rapport 

mt mr ma 
de catls épopée comique des années 
40 à 50 est-elle traitée dans une 
tonaïfté blen particulière : FAemagne 
et l'occupation en vert et noir, la 
Hbération en tricolore, et les lande- 
eains qui chantent de l'après-guerre 
en rose bonbon. 


= Au fim nofr à la française, nous 
répondons, avec «René la Canne » 
par un fim de tontes les couleurs 
bollywoodiennes. Et au « Trio ller- 
naf» noir et sanglant, j'avais sans 
doute besoln d'opposer ce «bian- 
gle tartetu» un peu plus lgérement 
rose. » 


777 DISTRIBUTION 


Gérard DEPARDIEU 
Syivia KRISTEL 
Michel PICCOLI 





Jean RIGAUX, Jean CARMET, 
Volérie MAIRESSE, Stefono PATRIZI, 
Jacques JOUANNEAU, Orchidea de SANTIS, 


. Vénantine VENANTINI, Philippe 
: Georges CONCHON, René Gl 











- Et les cascodeurs de Claude CARLIEZ, 


DEPARDIEU - KRISTEL - PICCOLI : 
un gangster marrant, une vomp 
fofolle, un policier loufoque |" 


LS rorigne de René ls Canne, 
autan récit de Roger Bor- 
niche, 12. 


dans de telles situations: Le côté 

TR Ed PER. effectué 
8 

un mélange entre Michel Simon 


dont elle 2 (mode des années 40 
et 50 oblige!) la 6 18 
TR oRroe A < et ue 


mal cocstatl ee histication, 
mais 


em 


Le scèn noie 


Deux hommes en | fuite, L'un revêtu 
d'an unHorme: allemand L'antre 
A'uxe tenue d'agent ( de la cireulstion. 


Le premier est un truand recher- 
ché par la police françalst, René 
Bormier (Gérard Depardieu). Le 
second, un résistant pris en chasse 
par l'occupant, Marchand (Michel 
Piccoli): ' 

Lenr destins se crolsent mne pre- 
mère fois sur les marches du Sacré- 
Cœur : fils ne.vont cesser de le faire 
au ft des années et de péripéties qui 
les conduiront Allemagne aussi 
bien que sur !a Côte d’Asur, de spec- 
taculaires «'cavales » en «casses » 
Ansensés, tantôt amis ou complices 

adversaires 


























poux les beaux ÿeux de la belle 
-Koista (Sylvia Kristal)… È 


It on Longtemps après la Ubération… N1 


tes allemands ni les Américains ne 
“sont plus à Paria Mais quelque part 


Le + RÉ REnerSient Di ni. les. yeux | près de 12 frontière suisse, deux hom- 
an beurre nor. ni les tartes à. 1e 


mes en fuite. Et quelques femmes, 
Toujours curiensement dégnisés…. 


Depardieu-Kristel-Piceoli, plus deux jumelles blondes, ça Joit un “joyeus guintetie dans s René la Canne». 



















BRIZARD, 
IRIER. 








FICHE TECHNIQUE 


Réalisé par Francis GIROD. Ecrit par Jacques 
ROUFFIO et F. GIROD. inspiré du récit de 
Roger BORNICHE {Arthème Fayondl). Musique 
Ennÿo MORRICONE. Photo TON 
Caméra : Jean HARNOIS. Décors : Jean-Jocques 
Jacques FONTERAY et 
Jacqueline GAVEAU. 
Son : Bernard BATS. . 





CAZIOT. Costumes 
Corinne JARRY. Seript : 






; 







Le coproënction franco - {ta 
Menne Président Films S.5. (Jacques- 
Eric Strauss), Rissoli Film (Rome). 


Distribution AML-F. 


4 partir du mercredi J6 ue aux 
cinémas Ganmont-Colis£ée, 
Caravelle-Pathe, Rontparsasse Pa 





Fauvette, Gaumont-Convention, St- 
Genmalu - Hnchttte, Gaumont-Gam- 


betta, Victor-Hugo, et neuf salles de 


la périphérie. 
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A L'OPÉRA STUDIO DE PARIS 


Pour compléter son effectif de 
jeunes chanteurs stagiaires, l'Opéra 
Studio de Paris (Ecolé” Supérieure 
d'Art Lyrique) organise une audition 
de recrutement les 


14-15 - 16 MARS 1977. 


Les candidatures (accompagnées 
d'un curriculum vitae très détaillé) 
sont reçues au Secrétariat de 
Direction de l'Opéra Studio de 
Paris, 5, rue Favart, 75002 PARIS, 
jusqu'au 5 mars 1977. 


Les candidats (ge maximum 
souhaité : 30 ans) devront interpré- 
ter un air d'opéra au choïx [| pourra 
leur être demandé un air en fran- 
çais et une mélodie. È 





yves NAVARRE 


« Joué avec sensibilité et justesse : une pierre à. 
dossier Dominique JAMET, « L'Aurore ». 


de l'éponés. 


Types bien dessinés, sttuations iniéresscntes, los comé- 
Giens Ont du narurel, de La conviction. » 


Bobert KANTHRS, « L'Express ». 
« La troupe, menée par Pierre, Pridinas, Joue frano jeu ; 
est toujours payante. > 


Mathieu GALET, e Le Quotidien as Paris ». 


à ESPACE PIERRE CARDIN 2661730 


la sincérité est 


ÎLES FRAISES 










12 février 19770 
PREMIÈRE CE SOIR VENDREDI 















MUSCLÉES 


SPECTATEURS 
. À PARIS HÉLOUES moi de céelre 20%, 
et le succès continue (2) Lau moine: AA AR Has ‘au 
SO La cinémathèque 
Le La cinémathèque 
PLM ne A nee vo er ÈrS _ “aarmett 3 8 h 30 
GAUMONT GAMBETTA w nes 20 a À ES Chair, de 
D am CLICHY Pathé vr Ron Rmunque 0 à Aleemne 






















(GAUMONT CONVENTION ve 


MARLY Enghien w 
ARTEL Hogent s/Mame vr 


Métro : Montparnasse 


Edgar-Quinet, Gaîté Les exclusivités 


ROYAL St Germain vw 


EN VERSION ORIGINALE 
onecanpnr à 


Une satire Sans pitié 


ARCHOS TU TIR Fees pe (DD AU) 


Erraitage. 6° 
Bez. 2 (2368-83-99) : 
linn 19 (331-06-19). 
1328-41-02) . 

): Secréten, 


(r) * UGC 


MARCELLO 2-17 


CCE COTTON ECTS 


VOLONTÉ 
MARIANGELA MELATO 


TODO 
MODO 


cs 6° 1633-7 


le (5989-68-42). 
Ç742-72-52). 









(522 SA) : ë 
20° (7917-02-74). 






STANLEY KUBRICK 





VIctor-HUgO. 16 cr 40) 
Len Loges, 18 (922-470), 
L'AFPICHE ROUGE Œr) : 


pliers, 3 (2723-94-66) 
L'AIGLE S'ES1 ENVULS (A), vo. : 
1359-15 DE 5 af. : 

Ü.G C -Gobe- 
Biramer 14° 
Mis ‘£ ai 


A CHACUN SON ENFER (Pr.) (%} : 


AVIATIC Le Bourget w ABC. %-(2%8-58-58) ; Oluny-Pa- 
C2 L Versnilles vw Mesa ant eoge- D ane 
VELIZY 2 Vélizy w 1-48) : ge (T10-33-88) ; 

Mon esse - 83, 6 st 


Les Tem- 


ALICE OÙ LA paresse FLGUE 


6e  (325- 


71-08) : Biarritæ, OR (723-69-23) : 
Bllboquer, 6 (2224. ne tusqu'à 
J :  Cinémnnde-Opxra TT0- 
01-90) : Murat, 16° casio 7): ; 
Magic-Convention, 15° (8268-20-64). 
BAROCCO (Pr.) ({°) Studio-Ga- 
lande, S (0933-72-71): U G.C.-Mar- 
bœuf. 8 CSST aus Jd'; 
Paramount-Opéra. 8° HA-37) : 


Paramount- Moapamean H té 26e 
BARRY LYNDON AngR. A Hau- 
iumont-Conrentien, 


18e (8284-42-27) ; Clichy-Pathé, 18° 
Gaumont . Gambetta, 


‘ CASANOVA, UN ADOLESCENT a 
Le Paramoun! 


VENISE au). AP 5-50 œ- 
Marivaus, (266-: DrsgoR. 
ST Ge (5148-54-74) ; Hantefeullle, 





t Altman présente 


TA 
nr a 271 


OR CRT OL 








MERCREDI 


UE IEEE) ENTRE ONENTTUCA 
RER LC EMEA UCE 


FOREST ER CITE 
c'est l'œuvre la plus forte 
de toutes celles que j'ai vues 
au festival de Cannes. 


RSLCT op R OT RE eLLRE 


RICARDO FRANCO 
JOSE LUIS GOMEZ 


PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES - PARAMOUNT OPE 











et du 





Dans la lignée ne 
de “ L’Argent de Poche” 


“Souffle au Cœur” 


Périphérie: PARAMOUNT La Varenne - CA 





HUGUES BURIN DES ROZIERS 
















PARISCOP 


MONTE-CARLO v.0. - QUINTETTE v.o. - ENTREPOT v.o.| 


RA - MOULIN ROUGE - PARAMOUNT MONTPARNA 
PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT CHARLES - CAPRI RL DR Don BILBOQUET : BOULMICH 
antin | 


” PRODUCTEUR DELEGUE : J 
MUSIQUE : DAVID McNEIL 








EAN-PIERRE FOUGEA, 





SPECTACLES 


oo 


cingmas 


BS3-79-28) à M-Juillet-Parnasse, 6° 
(ED à : Fe 
Fur fer 5 Gaumont- 
5: 
HASSEUR DE CHEZ MAXIMS 
Er PATR EN (309-58-09). Maxé- 


| 1083-60-91) 

t-Séverin, 5° {| , 

Ésueneae, Eau RAT -55), Olym- 

4e x 

clé drentos {Esp. va.) : Haute- 
feuille. 6° 1633-79-38). 

DERSOU OUZALA (SOv. v.0.) - 

do Alpha. 1033-39-47). Artequin, 

6° 1548-62-25), Studio J -Cocteau 5° 

(0353-47-62). Paramount - Elysées. 8° 


vaux, 2° ( 

LE DESERT DES TARTARES (Fr.): 
Hautefeuille, 6° 1634-79-58) Lmpé- 
rlal, 2° 1742-72-52). Gaumont Rive- 
Gauche, 6° (544-26-381 Caumont 
Champe-Elysées, 8° 1359-01-67) Na- 
tions, 12° 1343-04-67). Gaumont- 
A e (331.51-18) Cambronne. 1$° 


ESVARD MUNCE, LA DANSE DE LA 
VIE Fe V0): Racine. 6° (653 


43-71 
végriRe DES SENS (Jap ri 


LA FOLLE ESCAPADE (A. 9.0). 
en soirée Ermitage, 8° 1358-13-71) 
vi Rez 2° (2986-83-93) Ermitage. 
8, en mat. UGC Gobelins 15 
1351-08-19), dlung-Ecoles, 3° (033- 
20-12), Bienvenue-Montpsrnusse. 
15° (544-29-02) 

LE GANG (Fr) Berutz, 2 (742- 
60-33). Cluny-Paince. D {023-07-76). 
Publicis St-Gerrmain. &° (2272-72-80), 

Ambassade, &* 1359-19-08), Pubiicin 
Champs ETES. ge (fo rez). 
Max Linder, æ 
parnasse - Each, 14° (SAS TS. 
Gaumont-Sud, lé 1331-51-16), 
remount - Galaxie, 13° OM CEETE 
ParamouDt-Malllot, 17 (7383-24-24). 
Wepler. 18° 1387-50-70), CGraumont- 
Gambetta, 20e (797-02-74). 

Le GRAPHIQUE DE BOSCOP (Pr.) : 

loctambules, 5° (053-42-54). 

œ PORARD .ESCOGRIFFE (FL). : 
Colisée, 8° (3539-29-46) 

JONAS QUI AURA 2 ANS EN L'AN 
2400 (Suis) . de 
Se, (1033-34-83), 
lis (35-80-81. 

L£ JOUET er) : 


ns 
MARIGNAN - GEORGE V - IMAGES 


PER a 
ANNE GIRARDOT *ANDRÉ CAVATTE 
CHACUN SON ENFER 


ce CAYATIE a JEAN CE 


at pur UCI ALT 





































g (54-14-27). Marignan, &* (259. 


tan LE Tü6e FAYARD, DIT LE SRE 


(Pr) - Bretagne, 6 (2-87. 


mount-Opérs, 9° ( in. 
UGC.» Gobelins 1% (831-08-19). 
Paramount-Orléans 14 1540-45. 
on Magic-Convention, 151 (628-20- 
Paramount-Mainor AT (758 
Eu Moulin-Rouge. 18 (606-349 
25), jusqu'au J. Paramount 
Montmartre, 18 (609-34-25), à 
peu de V. Secrétan, 19° (208 
&ING-| konc (A.) (vo) : 
(3598-52-70) : V{. : Capri 2 (508 
11-@). Paramount-Opéra, 9 (OT 
34-37). Paramount - Galaxie, 13 
(580-18-03). Paramount - Montpar. 
oasse. lé (3226-22-17) Grend-Pn. 
vols 15° 1531-44-58) 
LACHE MOI LES BASKETS a vo. 3: 
Marignan &° (359-92-82): Vi. 
Mazxévilie. 9e (770-72-89), Gaumont- 
Opéra. De (073-95-48). Diderot, 12e 
1343-19-29). Fauvette, 13% (331-55- 
5 Montperuasse-Pathé, [4° _(328- 
65-13), Gaumont-Sud. 14e TE 
16). Cambronne, 15 (7324-42-09). 
Clicny-Pathé 18° (5272-97-41) 
MAMAN EUSTERS S'EN VA ag 
CIEL (ALL a 722 : le Marais, 
(2178-47-88). à part. de 16 EL : Br 
dio Git-le-Cœur, 6 1226-80-23). 


Omnia. ‘2 39-06  Montpar- 
Dasse-83, 6° Eater 8t-Lazare- 
Pasquier, 8 4387-25-49). Nations, 


12 (48-04-67). Fauvette, 13° (331- 
gen. Clichy-Pathé. IS  (523- 


41). 

1980 fit, vo) (2 perse) cs»: 
Styx. 5e (6833-08-40) Term 
Plers, 3° 1272-94-58). Véro 

. vois, 15° (531-44-58) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
a rod Cinocbe St-Germain 6 
L'OMBRE DES ANGES 
elern.} 


: Mac-Mabon, 17 
an St-André-des-Arts 6° (128- 


18) 

LA PETITE FILLE pu? BOUT ou 
CHEMIN (Fr -Ca0. 18.) 
Quartier-Latin, 5e ten-es-68). se 
Michel, 5° 1328-79-17). Concorde, & 








GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES 
GAUMONT RIVE GAUCHE 
HAUTEFEUILLE - IMPÉRIAL PATHÉ 
GAUMONT SUD - CAMBRONNE 
PATHÉ - LES NATIONS - CYRANO 


























U.G.C. NORMANDIE - 3 SECRÉ- 
TANTS - BRETAGNE - U.G.C. G0- 
BELINS - MAGIC CONVENTION - 
PARAMOUNT OPÉRA - MOULIN- 
ROUGE - PARAMOUNT ORLÉANS - 
PARAMOUNT MAILLOT - U.G.C. 


ODÉON 


et dans les meilleures salles 
de la périphérie 





















i Prat 





1 MSRS 


740.50 


ÉPOUSE, 


PAROLE, füm 
G-. Pansilos 
5° 1325-95-09). 

ET LEURS 


on Saiat-Gt, 
F Matin hacer Es 





fie 
AbL Se:f 
. De egT+. 


EQTI, as ra fia- 


Maretn: 4 à 
SŒURS o se 5h + Lier Je 
LAC Dem Per NT Stat 


RDA! 

ile, “es 

PatnE Je Re 
SON MINS. r 





Les srandes reprises 


AXASCORD 0 For: t'a Duty, 2e. 


RÉ 


RÉVÉLATION 
-DE1977 


proposée 
pour 


L'OSCAR : 


FRANCO NERO - PIE EE D 
VITTORIO DE SiCA - CEE ORSINI - 


MARIE D D. 


ee 
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RADIO: TÉLÉVISION ÿ 


DE 


SPECTACLES 


02-02). Mayer, 16° (525.27 Seint-andré-des-Aris, 6°(929-45-19) LES AVENTURES DES PIEDS 



















vu 








OÉ1S EN, Lalla 0 ITÉS SARIRE PAR LUI-MEMS CP) : Le FUN Em 
Lim! 7 
84). Nations, 12 (343-04-07). Gau-  Marnin 4e (1278-47-89). LE BAL DES VaMDIRËS a, va): 
mont-Conventlon, 15° (9828-42-27), SŒURS DE SANG (A, vo.) (°°) : Luxembourg. B* (1633-97-77) ; v.£. 
Clchy-Pathé, 18 (523-3741). UG.C Danton, @ (326-08-18), Mar-  _Daumesnil (2343-52-97). 
LE PRÉTE-NOM (A, v0.) : Bt-Ger- beuf, Br (225-17- a UE ca BALL OF FIRE (A. v-0.) : Action 
main-Villege. 5° (8623-87-68). Peo- Opéra, à (261-50-%2). Marévill La Payette, ge (78-00-S0n. | 
théon. 5° (0393-15-04), Prance-Ely- 1770-72-86). ee ie AT. LA BELLE ET LE CLO! HARD (A) : James Dean — fl’ té r qui Pin-.. “à Benin, en passent per ie pi ris fa rse à qui SN 





gées, 8° (7232-71-11), Studio Raspall SYNDAY TOO FAR AWAY (Aust. Liberté, 12 (3433-01-59) : 
te (326-39-98) ; Vf. : Onumont- 9.0.) La Pagode. 7° (7053-12-15) ba (539-5241) : Secrétan. 19° (208- 
Madetelne, 8° (0783-56-09, Athéna, SURVIVRE {ME v£.) (9): ET 71-33) 


carnait Jeudi dernier lul ressem- des berricades, les années vont . deux. voitures ‘Jancées à vive 
blait assez at tradusaif bien sa J'élergir au. point .de Fabolir, allurs.à la_ rencontre d'un pré- 







SES PR SRE TEE 









De TE, , SeumOUÉ-Conran- go Tourelles, 20° (63- LA CAGE a), Ü er de valonté d'arriver, da s'imposer, Maintenant, c'est uñ océan,.une  -Giploëi dans leur violencs et leur— e 
RAD 5! UR ÉNTÉREL {a TPE Rez, TRE MARATEON MAN (A, v0.) LES CHÈTE NES Vase) : Elno- sûr qu'il était de son génie, — mer d'eHectueuse - IndiHiérence: ‘: À 
FE. Biete Tr RE 6m AO CEE Le PE Viee pu | | Jemeo Dean, ressenti, co sont Quand À l'est d'Eden ‘ent Basaé - “1 
LES, RESCAPES FUTUR (A. Taperia 2e 1742-72-52), Maxée BRAISE (Aie.) : Palais des Glaces. trois fllms, trois metfeurs en I y e quelques mois à fe télé- _‘ des parents. Et . Je côté « mon 
vL Capri 2 Ce jus vlite. Se (1770-72-88). Montparnesse- l0° (8907-49-93) scène, Kazan, Ray, Stevens, trols vision, les Jeunes — reppelez-- Père préfère" mon Îrère » dans 
DE 4. Premonnt-Opére, 8e (US NS RS vas saus Rene (énEQg) : GERMpO rôles et touts une épôque : Holly- vous — se sont précipités pour A l'est d'Eden parait étonnaim- 
(4e (K29-22 17 RE " (Ang. 0. : UG.C Danton, & LA FUREUR DE VIVRE (A. v.0.) : wood des années 60, pendant ef voir, pour le voir,- Ai, James - - “miené désuét. 
La” REVUE E D'UN HOMME (326-08-181, Caméo. de (1770-20-89). Actus-Champo. 5 1033-51-60). après a « chasse aux 80rcières » Dean : dens ieur immense me ” € 
NOMME CHEVAL (A, voi : TODO MODO (TL. V0) : Studio gIROSHIMA MON AMOUR (Fr : et la guerre de Corée: avami,  Jorité, lis no Je conassalent que Calcuions Lu gt: £ 


pendent {es premiers livres de de réputation. . - A dE ans- quend”{{ s'est tué on 1966, - 
Kerouac, de Ginsberg. et la re- Dean, pour'eux, c'était simoit ‘on :aurait queränte-six aujour- . 





Clany-Ecoie 6° (03-20-12), Ely- Médicis, 59 1733-25-07), Boueparte 6* La Pagode, MS-BIS : mer. 
s6es-Cinôma, 8 7-00) ; Vi : en, dim. 
Ecionde € (63-08-22), Helder, @* vf . UGC Opéra % (21-50-82). xp (Ang. Vo) + Studio Depinique. 





(10-11-30). Liberté, (3443-10. UNE FEMME A SA FENETRE (PT): ge (551-04-55). eauf mardi, * découverte de Whtmen : Holly- d'huk, âge dela malurité, l'êge-' 
jo, Partmour Gala, 1# (80 . Elysée. Point show, 8e (25-67-29). remA LA DOUCE (A. V0): Studio : le Dean de Rebel without. qu'il ‘avait dans Géant. Comment 

Bistrot 149 UNE FEMME. UN JOUR {Pr} (°) : de l'Etoile, {2° (30-19-93) FH. wood à,.genoux devant Elvis cause, c'était au-même titre que , k 
(en dit Chiens Pathé. 18 (522- ES SBROTÉ ND “aus aurafrll. .réagl:-à tout Ca qui 


Prestey : Hoïlÿwood ‘à lécouta Brendo d'ailleurs, un. peu je. En dapuis ue deal. 


PART. UGC Opée S Ge L OTÈRES à 
413, Convention-Safnt-Charles. art 7 MAGASIN (A. vo.) : Luxembourg. * de ton, de non neufs, dans'ies ; 
; parrain. des . adoleacent ‘de’ Point. sa ‘äenslbliité- auräti-êlle 








15e (071-09-70 ms 
EL Dana. & ( = Nm ue Chrisiine. œ 5-87. penoa wood à la découvrts due rs Lichrmol des basinis: ‘Avec: paiau, voulu, deviner, devancer 
HD, Locé-byre À QU ES RUN CRPRET ro) BoarViliee On (|| ‘on supr les Que. cola. poural. emrainer "77 DIRE 8 de 
biere. D Ga. Mont Méreury. 8 (25-15-00). Paramount NEKP ÉTOP, GRÉENWICH VILLAGE Ca lumoux los, de Bernier Mo. La bagarre -eurGouteeu ‘ GLAUDE. SARRAUTE.. 
LA BOSE ST LA FLECHE (Ang. oo GR ne Pare go) + Panel. 1m (2 mem) 





Paramount-Oriéans, 14° (540-45-91), LES 
Paramount-Montparnasse, 14° 1326- (4. “VD + Studio Cafe, US 
SL PU Un 
mu = j 5 
= » LE TROISIEME HOBIME (A. vo) : 
ess nue. 18° ( Agtion Chrimine. @°  (S-B5-78). 





VENDREDI 1H - ce ‘e 

























1h CB--50). 54-25). Jusqu'à Jeudi LES RÉVOLIES OU BGUNTE (A CHAINE 1: TF 1 ; 
Eva va.) ah : ag de in : : on ® 20 h. 30. Téléfilm américain : : les Olseauz comique. est aux prises 2060 nn shéri,-uns-: : 
Contresc Les grandes reprises -33). d . veuvs foie ot un infernal gamin. : 
SANTA LA, NAISSANCE Pr): En onees TREMSES | ROSEaRrs Hagr ia. vo): New] Ce DO au, prés ‘d'otage et coùrse d'h&t- . : 
RE URE. man 1e 18 SUR 0 da cost A foret Don oesves ne a TAN 1: FR à 

€ " vo) : ES ) (7 Mazazine… Vendredi : : Service. 

Les films ns ROUYEAUX C88-84-4). EL sp. Marigur, de 1R3S-00: L Gard da B. Langyi KR l'Orchestre du. péei LT a à l'école. enquête et réal 
ENTIERES œuvre” oréde :en 


redhoouourse Giesscs trép nombreuses, emplos de tempe 


JOUR! 
1753 et 
PEaNs LES ARBRES. lies fran. à Faéossien du’ festival EST en 1975 mict réparit. manQue de lormañon des en- 

















de Marguerite Duras : " 
ER d -15- : 22 h. 45. AÏl éma : 28 E'15. Journal. . 
Sguiliet-Parneasn Ge. (328 CONCORDE PATHÉ io - LUMIÈRE-SAUMONT vr - CLICHY-PATHÉ v lose ml Ciné à “feimanse. Que rés mes (0 ounes de là 
58-00). Elysése-Lincoin, 8* (359- MONTPARNASSE 83 ve - COHVENTION-CAUMORT vr « NATION vF CHAINE Li A 2 Saaires (orne d'eussipnemens as 








St. Olyrapie. 14° (542. À é 5 En e sms nes 
67-42). MAYFAIR vo + ST-MICHEL va - QUARTIER LATIN vi Dossii immédiat, . F 
LA SECONDE EPOUSE, film : 20 & go. Série. L es danger Santa cosmos: A séravers la Voie tacle de J. Eallier 


Dr | UNSS AUNANINER “-—e firm 



































GIACOMO MATTEOTL. fllm itn- 
Uen ds Floresano, Vancini, h. 30 Emission littéraire : Apostrophes, FRANCE-CULTURE 
Fo pe CRE (97-0020) dé ë Pivot (Auses et pouvoir de l'argent Re et à, Émission ‘méticaia' 
[éyuter pastille, * LAVE MA Jacques Artals [e Bruits » . -rteñcs 1S:Borde du 1e droit à 
{542-67- É ge Bernier rar C1 pargent, É x + Dar 5 DRE Ana tes 
PROVIDENCE, nm français CRnaDen le on s'tmer 0. es . 


Alain Heïnais, 
Vendée, 2e (01-07-82), U 
(32-71-00), Bts is 
D BD: ve 
Gpéra. 2° (201 se, quoi 





des. paradis ne 
n” PER Rte je ne FRANCE-MUSIQUE” 
dine (1934), avec me 5 et ce.” 
Morrison d All. a Cr nt Le 
Dunes dir. b . «la Force Qu-destin e. ouverture (Verdi) 
En 1900, Les mésuventures d'une troupe de, D: DS, re 21 


butte ed ma Ruriu= 
deriu æ Joufours D por ses 














FOSTER 


révélation de 
“Taxi-Driver” 


CI 
RÉVÉLATION 
DE 1977 


‘proposée 
pour 


L'OSCAR 77 








Opôra, 2 _(261- 
50-32), Bretagne, 6° (22-57-07). 
U.G.C.-Marbeuf, 8e (2253-47-10), 
Conventton Salnt-Charles. 15e 


-08-70). 

WÉLCOME TO LOS ANGELES, 
fl oméricain d'Alan Ru- 
dolph, v.o. : Quintette, 5° (DIS 
35-40), Mont nte-Carlo, 8° (225- 
09-83), Olymple-Entrepôt, 14 
(542-6742). 

TERRES, 7° CONTINENT 


film eméricain de Kevin 
V0. : 
ù 


























SHSINE Je A2 
De 30 h: Prosigme intntèrromou 
Wet Les feux du stade). NE 


‘b. 30, Jeu : Finale des chiffres et’ des 
loire: 21 LS Entretien : Questions sans 
2 à ad Capareis cafés-théatres : 
Prés de Parade, réel. À Bantlar 23 D A0 












Gobelins, 
F1 08-19): Miramur, 19° (326. 
41-02), Müstral, 14° (539-52-43), 
Convention Sant-Charles. 15° 
(5771-09-70). Murat, 16° (268- 


99-75). 
JE DEMANDE LA PAROLE, film 
soviétique de G. Pansliov 










. FRANCE-MUSIQUE.. 
7 ep be 5. Possage- du 























“8. Nason, BA: Thomas, - 


{v. a.) : Le Selne, 5° (323-85-P0). CHAINE His FR 3 ‘ . 7e cmmigs ist der--iéier 
TITL GROS MINET ET LEURS 2 (Got PRMagra » Dim, à 
AMIS, film américain, vf. 30 (R.), Cinéma 16: “l'Envolée belle Cube » CLigeu} Dee sen 
Bosquet. 7* (551-4411), Gau. ge Éivenais et J. Prat, a D. Rollin. Linde-consort ; . 23: f, . Visilies 
O73-66-03), L Imbert. : + dans la nuit, 


movies Se ( 
& partir de ven: , 
BLUE JEANS. film français de 
Augues Burin des Roïiers : 
Capri 2° f508-11-85). Bilbo- 
quet, 6° (222-87-23), Publicis 
Champs-Elysées, 8° (720-70-23) 
Paramount ge (077 























DIMANCHE 13: FVRIR 


CHAINE 12 TFT  °. | CHAINE: 3. ce 
De 9 1 15 à 20 h.. Programme ininterrompu . 20 L° 39, Thobie en” quéstians” 






























F 5 L'écetvain 
{577-09-70). Moulln-Rouge. 18° ps (à 17 b. 25 QI), Téléfilm américain r «Frères :-Abelllo ; 21 h. 30, Aspects du court 
(6808-34-25) . ll e . 
MAISONS-ALFORT Club 123 - CHAMPIGNY Bulficiaë Patbé ARGENTEUIL Gamma | de sang »). se | m : français: 22 He CR de ‘minuit. ‘. 


ENGRIEN Français « AULNAY Parinor « EVRY Gaumont a ra 
: 20 h. 90. Film : « C'est pas parce qu'on n'a 
den à dre qu'il fant Termier sa |'puoce +. de 
J. Besnard (19741. avec B. Blier. M. Serrauit. 
J- Lefebvre, T. Chelton_ - 
Trois petits fruands cambriolent 
de retraite de la SNCF. en perçant le mur 
geo de le gere ds Dés Ensuîte, Le... 
butta .se promène .ct maitrene femia 
fuervient, pe gro ‘effets Sens ne coude. 
de sons astuce. : 
22 h.- Questionnaire : La condition de 
femmes qi travaillent. 

















LA CLEF - 14 JUILLET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT 


giacomo MATTEOTTI I} 


UN FILM DE FLORESTANO VANCINI 











M. Jeon-Lons Servon-Schrelber reçoit 
Arme Jesnnetie Lanf, membre de la commis 
sim exécutive de CFDT. FM 
22 h. 55, Journal. o 
CHAINE li: A 2 
peine Ré dae, 
21 À 6, Scie Munc hall; Musique se end music 3° 
a es tonnes in ÎDe ‘arcs Parosn re manque dù Berie dire. Von Karajans 
Feel @ Robrtol. . Free PR Mae de andre (Een 
La métier ds plotes de port. CRUE tem muscle Gaétan 1976 (Schubert 
23 h. 30, Journal sd Trève... 


TECHNICIENS : " -ET- 
ET..JOURNALISTES . . YenDREDI 11 FEVREE :: 







«Z» en Italie fasciste. Dépassionné, donc : 







passionnant. NOUVEL OBSERVATEUR 
Accusateur. LE POINT 


AVEC FRANCO NERO - MARIO ADORF - RICARDO CUCCIOLA 
VITTORIG DE SICA - UMBERTO ORSINI - DAMLANO DAMIANT 





























ÉLYSÉES CINÉMA vo - CLUNY ÉCOLES vo - HELDER vf - CONVENTION 
SAINT-CHARLES - CLICHY PATHÉ - ROTONDE - LIBERTÉ - MISTRAL - 
PARINOR Aulnay - ALPHA Argenteuil - ARTEL Créteil - ARTEL Rosny 













AL il 
ganisé du-12 au 18 février 1977: 
—Z4. ÉSPRODUCTION pu 
‘TÉAIN JAPONAIS : 









Les syndicats SEDE, cer. 
| et SNJ. demandent 

ciation avec les directions 
chaînes, notamment sur le pro- : 
blème de l'emploi et des qualifl- - 
, Cations, Lis font observer que « 
me, de checur des 


















et 
rer rer é à spécia- . 
Be rene, Par À add iles 


personnel ‘2. n 
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CARNET 


AUJOURD'HUI 








— Mme Etienne Galet, s0n 


Gharles-Exisnne, Exemanuel et 
Pascale. Laurence eb armani Iré- 
née. ses enfants, 

Mlle Juliette Gellet, sa sœur, 

M. et Mme Jules Gallet. ses oncle 

tante, 
“La families Barbleri et'Ceccomorl, 
aie douleur de faire part du 


M. Sienne GALLET, 
décorateur, 
près La cour d'a 
“bureaux de le région 
ancien président de Ia Chambre 
syndicale dés décornteurs et 
taoimiors<déoo Pa tautre 


survenu 
année, le audit 3 térler UT. 

La cérémonie religieuse à été Cu 
bre dans l'intimité familiale 
l'église réformée de Pantamont. 

Une messe de reguiem sera célé- 
brée ke lundi ER ferier, à Er 
église mt-Prançols-Xavier, 
Président - Mitbouard. 








— AL et Mme Jran-Louls Langials 
et Jean-Dominique, 
ont la jote d'annoncer Ia nais- 


sance de 
Marie-Céline, 
le 18 Janvier 1977. 








— Le docteur et Mme 


M. et Mme Claude Blgot-! 

sont heureux de faire part 

callles de leurs enfants, 
Dominique et André-Emmanuel 


Décès 


— On nous prie d'annoncer ncer le 

décès de la 

baronne d'ASTIER de La VIGERIE. 

née Grace Temple, 

survenu lé 9 février 1977, à l'âge de 

quatre-vingt-trois ans. 

Le cérémonie religieuses aura lieu 
vendredi 11 février 1977, en 







et les 
Paris, 





Cet avis Uent Leu Lieu de faire-part. 
— On nous prie d'annoncer le 
décès de 






ment, ) 
75852 Paris Cedex 17. 

4, avenue de Breteuil, 75007 Paris, 
M, Jean-Albert BÉDÉ, 3 et 15. avenue de Ségur, 


ancten MC de l'Ecole jpgpuale Teoû7 Paris. 
supérieure {promotion 1924), — M. Gerboulsts 
agrégé de lettres, 
professeur de Ilttérature française sb Joueur de faire part du 
à l'université Columbia, Mme GERBOULET. 
née Carmen 


survenu à New-York 

survenu à l'âge de quatre-vingt- 
quatre ane. 
.  L'inbumetion n ne leu le 20 Jan- 
vier, à Renneville 06220. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 
Pierre-Auguste LEBRUN, 

docteur en droit, 






l'Ecole normale supérieure et de 8on 
frère Pierre Bédé. 
12, rue Abert, 34000 Montpeiller. 











— Mms Piarrs Carrance, 
M. et Mme Jean-Claude Car- 
rancs et leurs enfants. 














docteur et Mme Bernard) 4 de son épouse. 
Meyer et leurs enfants, 
Mie Benée Turenne, za fidèle col. Hlisabeth LEBRUN, 
abaratrice, 
gt u, douleur de falre du surenn RcclaEntelamans la 8 fé 
écès de L'inbumation aura leu le semedl 
M. Pierre CARRANCE, 12 février, à 10 b. 30. en l'église 


















eurvenu le ler février 1977. 
Les obsèques ont eu lieu dans La 
Plus stricte intimité 


Notre-Dame de Niort. 

Une messe sera célébrée à Paris 
le mardi 15 février, Suns 
chapelle du Bon-Consell, rues 

— Mme Jean Demerval, Albert-ds-Lapparent. 75007 pète. 

M. Jacques Demerval, avocat à La 85. avenue Franklin. 
cour, et Mme. 83-Villemomble. 

Didier et Danièle Demerval, 26, rue Balaclava, 79-Niort. 
ent la douleur de faire part du ‘e Je suis le e chenine la vérité 
décès di et la vie, je suis lu régurrection. 

M. Jean DEMERVAL, Qui croit en moi même s'il 
magistrat honoraire. meurt, vivra.» 
Les obsèques auront lieu à Nice ————— 

dans lo plus stricte intimité. — M. et Mme Roland Martin, 
31, avenue Cap-de-Crolx, M et Mme Jacques Santenac, 
Fics-Cimies, Françolse et Line Santenac, 

, rue de l’Alboni, 75016 Paris. ont le chagrin de Caire part du 
décès de 

Mme veuve Ernest MARTIN, 

née Berthe Person, 

survenu le 4 février 1977. 

as obsèques out eu Lieu en l'église 

lu Sacré-Cœur, à Vesoul 1 


î révrier. 
Cet avis tient “Lea de faire-part. 
L'Ermitage, 21-Firin. 

16, rue Joffre, 70-Vesoul. 
— On nous prie d'annoncer le 

décès se 2 











— Mme Geneviève Selz, 
mr 











Met Mme George Goven et leur 


file. 

st Mme Jean-Pierre Bodossian 
et En file, 
ont la douleur de -fatre part du 


décès Gus “ 
leur ne bi ru pro Dère et 
EAU père, ETRU 
arrière-grau Fe 
Dei à Sarlat, le 6 février 1977. 
Les obsêques ont eu Leu dans l'n- 
‘timité LE 1" cathédrale de 
Sarlat, le 8 février 1977. 
3%. rue Jouvenet, 9018 Paris, 



















GR: Es Ci ee 
Es 
Les TES 


Arépstaahe 


METRE 





Roland Bonn et 


Les fannilles Ancelet. Mailly, Plpart. 

Peru Froment, Nahan, Cassin, 

Lenoir, Ossart, Pautrob Morel, 
Desfruit. Garel, 


Le conseil d'administration et 1a 
Pédération nationale des blessés du 


Maurice SAMUEL, 
président de La Fédération natlongle 
des blewés du poumon 
et chirurgicaux, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
crotx du combattent MUC io 





La famills ne recevra pas de 
condoléances. 

Mme Maurice Semuel, Maison de 
retrelte, hôpital local, 

18300 Sancerre. 
d Fédération ne - des jiests 
u poumon et chirurgicaux, 57, 
Bobiloë, 75013 Paris. 


— M et Mme Pierre-Henri Teltgen, 










couche 
anlireñels 





Mme François Teltgen. 
ins Franuçols ee. 





STUDIO T 


Pour mieux corriger votre 
vue el protéger vos yeux Il 
fallait un verre de conceplion 
no ae: fabriqué à l'aide de "obsëg 
matières premières sélection- rattnité femillale en l'église de 
nées. Golombe-lès-Veroul | (Er gens - Saône). 
LEROY l'a créé. Lorepue Poareal-DEe 

. Son verre STUDIOT est réa- RS 70000 Vesoul. 
lisé à partir de terres rares et 

d'oxydes métalliques et cha- 
que face subit un traitement 


me. Magdelelne Goux. 

Scssième, Men le 9 février O7 
le 

s ques seront célébrées dans 









ro 























par métallisalion sous vide. Le é + 
resultat ? Un verre filtrant, anli- Aménagemen 
ébloutssant et antirellets vous d'appartement 
apportant ie maximum de con- 

fort, quelle que soit la correc- TOUS LES TRAVAUX 
tion dont votre vue a besoin, MENUISERIE 

en simplé ou double foyer. PEINTURE 


TISSUS 





























TAPIS 
MAÇONNERIE 
à PLOMBERIE 
Opticien 104 Champs-Elysées ELECTRICITE 
27, bd St-Michel » 11, bd du Palais 
18, bd Haussmann » 147, r. de RI 
rame rene) | SUB DEVIS 
5, pl. des Temes » 30, bé Barbés STANY 





Rayons spécialisés: 


agnaris auduits, 
vèrres coni Un 


29. rue Boissiére, Paris (16e) 
P45. 5-7 





; 
% 






















e 
Remerciements | 
— Mme Pierre Foubert-Duhamel, 
son jé POURS, 
énfants, petits-enfunts, ga 
belle-môre et toute la Fam) 
remercient sincèrement si barson- 
nes ayant assisté aux. obsèques du 
docteur Pierre FOUBERT, 
ainsi que celles qui, empéchées, leur 
ont adressé Ileurs sentiments de 
Condoléances. 


MÉTÉOROLOGIE 





Communications diverses 
a 
— M ‘Marcel Carailé, secrétaire 


d'Etat aux t TT, remis, at 
ège Yan des transports publics 
régionaux (UTPUR), les 


tasipnes d officier dans 
l'ordre Datlonai du LR iM peurs 
Jeancard, président onneur 
l'UTPUR 


SAMEPI 12 FEVRIER 


GUID' 


VISITES ET PBOME- 
NADES. —. C: nationale des 
monuments historiques 


10 h. 30,58, rue de Richelleu, 
Mme Pajot : eExposition George 
Sand 


15 ae 6, - rue Saint-Antoine, 
ue Alas : e Hôtel de Sully et 500 








Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 11 février 


15 SRE ro Saint-Paul, Mme Le-| à 9 heure et le samedi 12 février à 

marchand «lycée Sophie-Ger-| 24 heures : 
main s. Dirigé par les basses pressions cen- 
15,h. L rue de la Perle. Mme On trées prés des les Britanniques, un 
wald : «Musée serrurerie »,| courant perturbé, de secteur ouest, 
LL b. 1, pa. Malesherbes, | continuera de cireuler à travers La 
6 Pennec : eL'ôter gothique du | France, L'activié des perturbations 


deviendra plus forte sur nos régions 


Tesneler Gaillard s. méridionales, tandis qu'elle u'atté- 


15 b. entrée, avenue de Paris, 
: €Le-château de Vin-| auera dans le N 
ut qu | a 5 Are ons, ris 
ball gauche, côté us eur l'ensemble du 
M. AE LE château de Mat-| pays, Fe l’Aquitaine et de la Vendée 
sons-Laffitte ». aux Alpes et au Midi méditerranéen. 
16 H: 30, hôtel de Sully, 62 rue| le ciel sera souvent très nuageux avec 
Snint-Antolne, Mme Leamÿ-Lassale : 
La comtesse de Verrue et le fau- 
ours Saint-Germa{n s. 

b., musée du Louvre, porte 
Demers «La vie quotidienne au dixz- 
buftième alécle» (L'art pour tous) 

ih, dre rus de Richelleu : cons 
tenatre de George Sand » (Visages de 


Les vents, assez forts et irréguliers, 
souffieront de l'ouest où du nord- 


14 b. 45, métro Chambre-des-dépu- Sur les autres régions, des bancs 
3 die A travers de broulllard et quelques gelées 
EC ns faibles seront observés au lever du 


Pac). 

15 2, rue de Beautrellls, 
Mme aie 5 «Le Marais 

15 EL, 7, rue M.-Sabatier, % Viry- 
Châtillon, Mme C. Bonnard : € Les 
châteaux privés de Viy Chalon s 
Connaissance qe Peris). 

18. h, 20, rue de Tournon : eLe 
Connaissance d'ici et feat 


30, 23, rue de Sévigné, 
: «Mmes de Sévigné su 
trées). 


temporalrement couvert avec quel- 
ques plules faibles sur le Bassin 

l'Alsace, On notera le- 
ment auciques averses prés de la 
Manche. Les vents, falbles ou modé- 
rés, souffleront Œu secteur eud- 
ouest. ë 


ë Vendredi 11 février, à 7 
4 b. 
Mme Ferrand 


indique ls 
cours de la journée du 10 février ; le 
minim 


archéologie) fente limitées). second, Le um de la nuit du 


b. façade, portall de droite, 
MC 'ar La Boëne + e Notre-Dame dé] Blarrite, 15 Sen A EE 


et 6; Dijon, À et 5; Grenoble, 12 





15 b. place du Palain-Royal : 

émn bn ne Royals (Paris . . 
Orangerie des Tuleries Journal officiel 
ain peinture lemande à l'heure ai 
romantisme s. 
: eL'Inst! Sont publés au Journal oÿfi- 

SFr 4 La coupole» CE ne | ciel du En février 1977 : 
ce 15 hs ruel UN DECRET 
Geoffroy Eu P modification du 





Eenne Borne : ne TanaeT RH sapile ee 
dans la péa$e con feporains , ni , 
astton Teflhard. de arain) 


pierre Uallinrd : $ BUT LB D nédite UN ARRETÉ 
tlon » ren . je conslemsnon). © Relatif au et à 
e 
FE 3 | la manutention de matières dan 
gnue Prantin-Roosevelt, BL Jean! és  (ntroduction de nou- 
au b. ass Guimet © pla je matiéres au ement pour 
Je ! Le 
ln Cbines (entrés gratuite) HuMS jet oMES d8 let due 
14 h. 45. théâtre Tristan-Bérnard, voies de terre et voies de 


84, rue du Rocher, M. .Berge Enrof : 
Que peut-on croire des guérisseuts 
pbilippins?»; M° Colette Pilat : 
« Uue robe noire accuse», € L'homme 
est-11 capable de rendre Ia Justice ? » : 
colonel Raymond Ronne : « Des élec- 
tlons municipales aux élections Légis- 
latives et aux élections présiden- 
tielles» (Club du faubourg). 

paétolren, AL, Éabn AUGAUE à s DA 

: uelair : e'L’An- 

Fetes (Atlantis). 


DIMANCHE 18 FEVRIER 
ne GUIDEES ET PROME- 
— Caisse natlonalo des 
Mon mntE historiques : 
-13 Dh. S0 place de te Concorde, 
Mme Gatoulllat 
10 h 30, 87, rue : vieine-dn-Temple. 


: par 
navigation intérieure). (Matières 
dangereuses 1978, n° 19.) 


JOAILLIER 
ORFEVRE 


LOT AYCARDI 





Mme Z cher 
LT < 1815 

14 h. 30. métro Monceau, Mme Os- 
wald <La vie au dix-huitième 


nos: à lhôtel du comte Camondo ». 

292 rue Saint-Mortin, 

: «Les Arts et Métiers ». 

15 b.. 12. rue de l'Ecole de. ns 
Lassarie 


15 be, métro “nn vice born 
Mme Lemarchand : «ls collège des se 5, ue Jialiens e 
Écossals ». " 75421 PARIS - CEDEX 09 
C.CP. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mols 6 mois 9 mols 12 mois 
Mme Hulot : «Le château de Mal- ss ST En) ne 


aons-Laffitte ». 
15h et 17 b. 15. salle du Musée] FRANCE - DIOBL - TOM 


des monuments érénçais. peine de SF A5F 252F 3%0F 
Mme ut : 
re TOUS PAYS ETRANGERS 


romane ». 
15 h. 81 rue de 1a Plaine, M, Emile PAR VOIE NORMALE 
A7 SF S3F 60F 


: «La vie orageuse… et pro- 
phétqne Fe Chatesubriond» (L'art 
Pour n8}. ETRANGER 
SON FERENCES. — 16 h. mule «ne rénongeries) 
Si one L— BELGIQUE - LUXEMBOURG 


Houvré. M. Serre Hutin : eLes 

aicblmistes au Moyen Ages (Foyers PAYS-BAS - SUISSE 

de culture). YF 2F F 440F 
15 h., 95, rue de Sèvres, R.P. Michet 

Riquet : « Moral et religion » (Fra- IC — TUNISIE 

ternité d'Abraham). 17 SUSF MSP OF 
15 b., 78 rue Olvier-de-Serres, 


veloppes 
Quant la poser Esprit et F vie) 
PR 7 bis, rus du Pasteur- 





15 de. 9bis, srençe d'éna. 1e Roger 
Orange uateur, Arüs- 
zone, Colombie » ; 17 h. e Indonésie » 

15 h “30, 15, rue de Ia Bûcherte 
vrince Paul Mourousy : €A 
de son. cetensire : Annn de 
Noailless (les Artisans de l'esprit) 


Sachez préparer votre plaisir : 
avant de boire voire 

CHWÉPPES Bitter Lemon 
L bouteille. 





d'envoi à téûte correspondance. 
Veufllez avoir l’obligeance de 














SITUATION LEILFEYE77_ À O hc G.MIT. 








Lyon, 12 et 6: 
Nancy, 11 et 6: 
6: ee 14 et 8; 
FE Fes Pau, 14 


‘Températures relevées 4 l'étranger : 
Alger, 22 et 12 degrés; Amsterdam, 


PRÉVISIONS POUR LE49-2.77 DÉBUT DE MATINÉE 








Le-Mejorque, 17 et 10: Home, 18 
LOCKHOLM, —6 Et —68; 


et 13; S: 
Téhéran, 9 et L 


TIRAGE DU 


9 FEVRIER 1977 


C1) )C22)(25 28) 
NUMERO COMPLEMENTAIRE (46) 


6 bons numéros 


5 bons numéros 
+numéro complémentaire 


5 bons numéros 
4 bons numéros 


3 bons numéros 


PROCHAIN TIRAGE 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE { POUR 1f) 


1 083 475,20 F 
85 974,30 F 

8 664,00 F 
134,60 F 

9,80 F 


LE 16 FEVRIER 1977 


VALIDATION JUSQU'AU 15 FEVRIER 1977 APRÈS-MIDI 


MOTS CROISÉS 








PROBLEME N° 1684 
HORIZONTALEMENT 
L Col montant à lacets; Avantage poysique. défaut moral — 


IL Orifices d'aération ; Est' tombé 
Téte de pipe; Possesaif : 


Symbole latin d'un 12,3 
égocentrisme 


plat. — VL Ofirirait 
d'insuffisantes ga- 
rantles à Un ma- 
niaque du sulcide ; 


glme de haute sur- 
Plane ue JU 
Préfixe ; Cherche à 


Demi-dieu. 

— IX Piquait avec 
des pointes, N'a 
sans doute jamais 
à Jeter de 
l'huile sur le feu 
— Æ Sacrifia déll- 
dérément : Fréposidon à Sans 
bavures. — KL’ Roue; Ses me- 
sures sont impopulaires. — XIL 
Note: La conséquence logique 
d'un coucher astral, Point — 
XL Symbole, Abréviation : Ne 
joue plus quand il est fatigué. _ 
XIV. Manque de respect : Fin de 
participe: Ne met personne en 
cause. — XV. Coule de source ; 
Cela n'est vraiment pas sérieux Î 


VERTICALEMENT 

L Qu'on ne peut done envoyer 
au bloc pour une intervention à 
main armée: Son champ n'est 
pas cultivable. — 2 A souvent 
toute sa famille sur le dos : Ho- 
race le fait avec grâce. — 3. S'ou- 
ve Bumin: Prtene À 

cine. — 
Eléments du relief breton : Cela 
Leu vous pendre au nez}; 
— 5. Séries d'acidents : Vic- 

times “d'une rafle. — 6. A l'une 
Ét 5 T b: Metien à ! 
= A “a vlation : 
Comme -certains frais. — & Crlé 
quand on ia force à jouer: Doit 
aussi aux mois crolsés une par- 
te de sa célébrité — 9 Saint; 
La shpidié < est souvent sa rai- 
son d'être ; Vieille tige, — 10. Me 
déplacerai : outienne une tot- 





pet — IL Aimables pos: 


Empoisonnaient leur 
4 5 6 7 8 9 10 11 12 19 14 15 





pille. — 11. A surtout affaire à 
une clientéle de passage ; Ancien 

moyen de communication. _ 12 
Avalt le piëd marin; Roulées ; 
A sauvent ia gorge encombrée. — 
13. Certains s'y restaurent: At- 
teste un désaccord entre deux 
Russes. — 14 Une chose doit 


que part en France ; Rechereh 
par de jeunes bouches 


Solution du problème n° 1683 


Horizontalement 
L Avenir: Mu — IL Cène: 
Et. — IIL Tâterait. — IV. Eur: 
Ile. — V. Sagesse. — VL Ri: 
Rosses — VIL Mail; Eus — 
VUL A; Dos; Le — IX Re- 
met ; Dés — X° Asa; Lot. — XL 
Verticalement 
1. Acteur; Ares. — IL Veau; 
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ariante Société rpm à 
ler FLORENT/CMER près de BOUR. 


ANALYSTE 
PROGRAMMEUR | 
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r implantation (EM 3/12 
portant projet Gestion industrielle 
hodes distribution produits Grande 
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demandes d'emploi 


IMPORTANT CABINET FRA 
D'EXPERTISE COMPTABLE | des a ANTON FRÈT, 
recherche 












IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ENGIREERNG 


recherche pour son siège à PARIS 















SECRÉTAIRE GÉNÉRAL UN EDERT 
35 ans minimum, de formation COMPTABLE [ra ! 
ee 30 ANS MINIMUM. : FRARCHE. 0e T4 eu TN 


de Commerces ou autres: 
rience (19 ans nine) dust sd Maires TU 
ss &drainistra| 









2 POUR REG. PARISIENNE |2GITAEGEAT dARCRTÉCE | tes Pete one ave 
Qu 


a) ASSISTANTS- . Zune F3 ons ère proie 
permis, apoel d'ofires ; Inspoct. | latine poste 
Chantiers Importants, cherche 
CONTROLEURS place stable pr ane Hravaux 
a techniques. L 


ayant au mols trois ans P bre Libéré OM 
de cabinet. de suite. BAUMGARTNER, | LH ares 'etecrgonique 
Libre_ de sSuhe Rech. POSTE 


b} ASSISTANTS.  |xn-memiee Feat lon Ptaatième | Es 
CONFRMÉ on ESP ee 












ayant au moins deux ans 
de cabinet. 





PROFILS s 100 m2 
las DSP utrss 






SONT PUBLICITE É ernand , : PARC PENTHIEVRE 
= ne g2_28 00 FOpÈÇe FRE, | EE wxpérience profes. polyvalente LUF, Le ét, cie lame SCEAUX "Séñu 2 PIÈCES 
‘ climiques XIe re dsment cherche Dour Son Sr vie me EME here La Ib. “nat. . RE re Atrique ES) CRE, 10 ans, © EX “+ 
RESPONSABLE el ae eee eec (Pause pee Paeits| EXCEPTIONNEL BODLOGNE "EE 
: comptabilité cilents, statistk pu , ; -. angle avenue Kléber - RU PRI 
UE is se rt RON out GS D OROPRETAIRE VEND | : 3 PR PRE me 
VENTES systéme. nique | Ecr. avec CV réf. el prit. ° | APPART 4 PIECE … : ; GAGNOUT SF 
: perce Denon, 2, ev. Opéra, Pariste, 3. Les Pan . nd ne 
Ses [sua (2-09 Opus, Pare 8 Pins us à craut. 15 | ètre : Porte geontreun 
Hamme 30 5 PROFESSEUR PHYSIQUE F L R 


susports nationaux 
tn SECONDE pour Eco privés [JEUNE CHEF DE PUBLICITE 
PARIS-EST. Tél, 363-9972 Mie 2200-4000 Fe POUR : TR ER, 
frbas| cn pers. Sér. pour s'OCCUper JE peur RUE ù ouv 
. ‘Pusuietes Réunes, [UT SAS UE te s CUATEAILOQUEE El 
122, bd Vaitaire, 75011 PARIS, | Tél. Mme Rey, 685-7228, ap. BR ll f UN EMPLOI . PNRUILEY- BOIS 





















Le -CIDEM: (Centre d'informa- 
“on sr ‘ association 


$ , AU RAINCY - À L Prés 

sans bu nicra! NOUS DOQOSE unique, 

OLLES, Parls.|GUIDE COMPLET (29 pages) Ds DO réeplion da et Poe Gel 
Extrats du sommaire ñ "65 1, Soleil 23 Dares RAMESS 78-922 

CHAUFFEUR DE DIRECTION Mons, exemples, ares 000 É. Glen - re sans enfant. MEUDON. Ds De 


3 p.60. m*+balc., parkings 


Cu CES IEEE ir 5 [jee 
9 Le grapogie et ses pes 1 64-51-17, après 19 h. ei we. 






ttuiaire é 
PERMIS GRANDE REMISE 
E] bonne 






Fe L 
ecrétairc , bonne précen lenpol Gie à avec lon | 
Sténodacrytos Ex ne 64 2 le Monde Pub., 


mpa Société implantés à 
ST FLORENT/CHER près de ÉUURGES recherche 


‘_ ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


PERIMENTE 
= GAP Il 


: à 
— terminer Implantation IBM 3/12 

_ ortant projet gestion industriel| 
TS 
. consomme: 


As 
ndidat da Lg 
Soie a De SSD avc lc a ire et date 


ES dr rs 


CABINET AVOCATS 


recherche d'urgence 
3 Portes-fen : s/gd bal. Soleil 


PARFAITE 
Ca jour et sem, 11 h. 20-17 


bi. angl, XODACT 10 1 sk 5 A RUE DE L'UNIVERSIT 
gngrls, avant Oper. F0 oS " ou DORESSAY, LIT. 
Ces | ane 
capitaux ou travail 
proposit, com. à domicile 


PRETS HYPOTHECAIRES 
EMF-OPERA, “ rue du Helder, |: 
Paris. — « TI05-0. 
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fouveau Concession 
Rattrep. par prot. ee. | BL PIS 
Px modéré, T. 287771. | ' ENTRRUNNT) TEA TEA 


de Toibiac 13ème 


rences exigées. — re de!  connal 
façon détaillée à MB. PUBLI-| Rens 

CITE EM. 17, rue du Louvre, 
7500 PARIS, qui transmetira. 








à MOUFFETARD » | 
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1m PI TOPREAUOURTE 5 


ENT L IR Le re mé 
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vendredi, 
RAC CIN U EME Laamedi, dimenche, lundi de U à 
OUR ENNERE Dh SCI LAMIER. 947108. 5: PASTEUR . 
LA JOURNÉE TRE - 2 PIECES EN DUPLEX 
AP, 3 Culs, & de b8 ti. CN. centr 
yet ravélement en cours réuié mapenl, 00 EF . |2 
GULDEN Prix Intéressant, Tél : 603-6781 5 LT ‘des MARTYRS 7” samedi, 1419. couvert * 475.000 F. 
De ÉRNTMARTRE Part. vend |ParE v 25 cui, Gouce | VEUT een EE 
SOLDE exclusivement de fourrures bo ét fe ét, tm PEpes : de us 0 ‘ 
Ses fins de séries et déclassës | us ra o  Jusséés, où 3 ‘älranche | u ‘ Ne 1DON-LAPORET Très 
. = Su! 


GROS RABAIS 


Antiquités 

pin mots 

Ache k Jens” toutes COUVERTS - ORFEVRERIE - CADEAUX 
du S1-1 au L9-2-1957 
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+ Bromæs, pendules, pibelts 84, rue ne kr 2) SHAIRÉNIL SEAT LSBTAE. Lu re CENTRE CCIAL VELIZY 2 
RE MARS a 0 2. à À. 9 ans irruption Te mnt A I ST RS: IE 


et de17R a 20h 
És ; # RUE OÙ SOLEIL 


studio & m environ |7% RUE DÉ L'UNIVERSITE 
EL A 


















































Je | plus d'arnis avec _ TEL 58-95-14, boîte 62 “erraste, DOX service er de 
Dats FL. Service i ne soient”: artisi MERGEDES-BENZ VENDEE NE OR MTID, | = rnler &t. 
 MEAUISERIE qualité artisanale, 12, r. ; PTS ue ECOLE MILITAIRE ë 
: Parler, TÉL 5552348 . ARIS . "43, res Chovert 
Sata, at LAN oUIOU SU + serv. | PLUSIEURS STUDIOS 
rapide. : Enictori l tu 
F a i PIÈCES 
: | Ebénisterie à marcues. Le ie ns Since me Fe connerie 
Bijoux RESTAURATION de MEUBLES | **chat, nésarntion, villégiatures 
__ eteries- Boule ; a le. 
é Bagues | — Ver sur bois ; Crédit, location À STUD 4 person LES à parüculier, Zz 
RUOURANCIERE: choisie | rronstormation | de meubies | 50. ARS. TAPIS. D'ORIENT AIPE-D'HUEZ ŸGrena” conot Pces, ensoleillé, cuigne, dou | crudi, vendredi, 4 h. 30:16 h. 53. g 
der GILLET, 19, rue g'Arcoie | Pr, Adapiation RAD AE ET Mirecte, &r bas prix DVec, févr. du 18 Pâques Jéhe, rofait à neuf, moquetie. |”. l 
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sOSSTE. 30 à 70% ——— F : irables immédiatement. 
moquette . Joommiete. Tél : (61)-791085 E i x 
C Loisirs Prix Intéressant cause urgence: |." .CQME 42-05-58. : VOTRE 
our 91, avenue du Châleau, à DORESSAY _ LIT _43-M. 
È ï EUIL-SUR-SÉINE Hätes payants reçus ds tous : _—DORESSAY DT 939n 7 saut mardi ei mercregt, __|STUDIO, APPART: PIED DU 
Amér. din. prof, exp. d'engl|7260  VERN 1 |Émeireaus env, erra Fe. DER BEC Je ve 


cours ts nivx j ponte 
gremm., convérs., fl J stand 
Tél. 18 h-20 he : 540-9768. Expert Va 2 d6 148 18 heures 























MATHEMATIQUES ROUTE Mienes, (sellerie, 1265-01-50. Sen Boût.: : | —_— — 
, Renset 5 99107. BV E F 
Prot, ao, ParEnt 66406 |orèvrere. 9, ve (St Eicrenlin. gnements : 991097 | < an a | | af, RUE MADAME 
. BEL IMMEUBLE PIERRE 

DACTYLOGRAPE ee PISE eopariemente libres. 

Mende 4 P. JOUT CONFORT 90 M2 
Débor *Jé P. TOUT CONFORT 20 MA |STUD, 2. mt 

ébarras Vandrefl samedi 1317 he TEL prop. 24-01-41, soir. 





ce, PÉTER ETES, de 
Shah e 17h à DR 





Prenons à/4 personnes 
4 boro de notre KETCH 













‘Voir la suite de notre immobilier 







a pOur 
dépannages,  fnéerpréles, CROISIERÉS _SAUVAGES É S 
DER ILES EGÉE ï STUD)! VUE GM SFIME 


D jounal so Por téléphone cu 28 . POSLER rsniee EXCEPTIONNEL à -. en page 30 
He Ta pas » Jeter, Dan , 
2, Tue Moleé, T0 PARIS. : . -- (ASE P2, QUAI dé la RAPEE- : Û 
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Lg La ge TC 
OFFRES D'EMPLOI 40.00 45,76 
“Placards encadrés” 2 col. el + 
(la hgne colannel 42.00 48,04 
DEMANDES D EMPLOI 9.00 10,29 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 70.00 80,08 


L'i 


appartem:: 


CICR 


L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés” 


Double insertion 
"Placards encadrés" 
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UE CLASSEE 












É ROYAN - SAINTONGE 
FAN evves ROYAN us RP eLR Gironde 


E-DE-FRANCE: 
Te. 2 bains, 565 m3, MT MRDINS | € F 
600 à 740 m2. PRIX T.T. COMP. 


villäs 


CHATOU ‘nes œnrée, 
Séjour, 4 chbres, 2 5, de bains, 
FPÉGENCE CHELIER 

w pas Me 0976-37-61 [5% gace samedi, ‘dimanche, 
SÉRERN PouE1RE den route VGer cms Bratéqhe. | 5 


ner Jumelles, 
cuis, + 4 Ch + Éntrée par sente des 


serv. 25. : 
bns, 1 douche, Li] qu RENSEIGNEMENTS : 
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pi m2 + 
5 pièces = 110 m4 + baiser 
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D-Boual 
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, 2 Chambres, CA 
ch., s. de bains au er étage. 
Gd grenier au-dessus, confort, 
garage, chambre de 


service. 
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LE VESINET -_976-05-90. 


Réale-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2, 
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Ecr. ne 9.395, « la Monde » Pub., 
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SULE PÉRREUX FE meñraa 
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ler TT UN SEUL 203.62.52 tacirés, - TE 524-08-50, grand confort, 247.50 F, 
NIVEAU PROVENCE. 5 es AUX qurable es 7 Û 
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locations 
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Ecrire sous no 566.648 M, 
ETS 85 bis, rue 
au qul_transm. 


Sc LS 
LOUE BUREAUX 
Imm. récent. prox. pt Levallois, 
INTERNATIONAL HOUSE ch. E M2 où 
APPARTEMENTS ET VI 


P LOCATI' SANS AGENCE 
QU DIPLOMATES. G, 5 ÉPICES DES LOCATAIRES 
PAR _SOCIETE OÙ . | 8 fignes, 10 parkg sous-sol, rest | 18, r. La Michodidre, Mo Opéra. 
DUREE 1 à 3 ANS. 51-244 jentrepr. M. WEBER. 739-900. frais 300 F. - 74-7892 
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Estimation gratuite, discrète. 
16° 7 Kensdr, ie, 00 Che 
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SU | Vendez aux que F Res 
J ans per (11 A SAIS! 
rte. |FONCIAL % Experlise gratuite te “TERRASSE, E 
19, bd Malesherbes 266-3735 LE VESINET, 976-05-90. 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 


de 9 heures à 12h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


au 233.44.21 


Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraîfre dès le fendemain. 





Studios, appartements 2, 5, 4, 5 et 6 p. 
à parür de FS 68000.— 

Service de location à disposition de chaque propriétaire 
VENTE AUX ÉTRANGERS AUTORISÉE 
Venéz nous rendre visite ou écrivez-nous! 
THYON-PROMOTION SA 






CH-1973 Thyon (Suisse)  Télex 38368 OURST CH 


@ : @ 
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Qu fonds seui . 
HAVAS CANNES 199206. 
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INTERNATIONAI 


Le Directeur Gén 
Mtreprises ou Re core À la 
ann Le CTION 










loge: - é Rincs 
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ere orent Marocain et la Edocis : Mondiale Er 
h$ “x entreprises des pays ue de la’ Banque 
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# eules les en ï: 
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Lo es travaux one dont 8 


OT à 
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PRIX 


LA MAJORATION DES TARIFS. DES PRODUITS PÉTROLIERS 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE| 


Le gouvernement n'a pris en compte. qu'une hausse de 5% du brut. 


Les prix des produits pétroliers ont été majorés, ce vendredi 
11 février, À compter de minuit. Le litre de super-carburant 
coûte désormais 2,31 F (contre 2.25 F), celui d'essence ordinaire 
zur {contre 2,09 FJ, celni de gas-oil 139 F {contre 134 FI. Les 
tarifs u fuel domestique sont majorés de 6,7 %- Ces nouveaux 
tarifs peuvent varier de 1 à 2 centimes selon les régions. 


Les compagnies pétrolières deman- 
dalent uns hausse moyenne à la 
tonne, à fa sortie da ja raffinerie, 
volsine de 60 F. Pour elles, 1& réper- 
cussion mécanique des augments- 
tons décidées à Doha représentait 
85 F par tonna.: ce chiffre comes- 
pondalt à un pourcentage de 7,5%, 
Fepprovisionnement français étant 
aseuré pour moitié par les pays qui 
ont majoré leurs prix de 10% et 
pour leutra moitié par ceux qui 
n'appliquent qu'une’ hausse de 5%. 
En outre; les compagnies souhal. 
talent ‘une ‘revalorisation de 10 F 
par tonne, pour tenir ‘compte de la 
hausse du dollar intervenue depuis 
la demière fixation des prix en 
France (le cours retenu en sep- 
tembre était de 4,89 F, ét le dollar 
e évolué autour de 5 F ces dernières 
semaines). Enfin, elles réclamalent 
15 “F supplémentaires, estiment 
qu'elles ont. accumulé depuis pli 
sieurs mois un < retard », en raison 
des décalages entre la date d'appli- 
cation des dernières hausses en 
France et celle des majorations des 
prix du « brut ». . 

Le gouvemement a finalement ac- 
cordé une hausse moyenne de 95 F 
per tonne à la sortie de la raffl- 
nerle ;: 25 F sont attribués au ütre 


de là hausse des prix du « brut », 
10 F pour tanir compte des varia- 
tions des cours du dollar {la taux 
de référence tourne autour de 4,98- 
4289). Sur ce démier point, on & 
donc donné satisfaction aux compa- 
gnies. En revanche, le gouvernement 
a décidé de ne prendre pour réfé- 
rence qu'une hausse des prix du 
pétrole brut de 5 %o au 1® janvier 1977. 
M. Raymond Barre, dont la priorité 
est le lutte contre l'inflation, pousse 
ainsi les compagnies à s’approvision- 
ner auprès des pays producteurs qui 
pratiquent les tarifs les plus bas, 
notamment l'Arabie Saoudite. 


Les marges de distribution 
sont revalorisées 

Cette hausse moyenne de 35 F 

par tonne #8 été ventilée dlfférem- 


ment selon les produits, la fuel 
domestique subissant, à la sortie de 


raffinerie, une majoration un peu: 


plus forte que celle des carburants 
En outre, les pouvoirs publics ont 
profité de l’occasion pour revalo- 
riser, dans la limite d'un plafond 
de 6,5 %, les marges de distribution 
et de mise à la consommation. Ainsi, 


. pour le litre de super, la hausse se 


décompose comme suit: 8,15 cen- 


times pour les compagnies pétro- 






MINISTÈRE DE L'URBANISME, DE L'HABITAT 
DU TOURISME ET DE L'ENVIRONNEMENT 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'AMÉNAGEMENT 
DE LA BAIE D'AGADIR (SONABA) 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 
EN VUE D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL. 


Le Directeur Général à la SONABA porte à la connaissance des 
entreprises ou groupements d'entreprises que 1a SONABA lance UN AVIS 
DE PRÉSÉLECTION INTERNATIONAL pour la réalisation des tra- 
vaux d'infrastructure d'une Cité Touristique intégrée sur une superficie 
‘approximative de 250 hectares et comprenant environ 7.009 lits hôteliers 
et 2.600 logements. Les travaux seront financés conjointement par le 
Gouvernement Marocain et la Banque Mondiale. La présélection est 
ouverte aux entreprises des pays membres de la Banque Mondiale et de 
la Suisse. Seules les entreprises présélectionnées seront-invitées à soumis- 
sionner pour la réalisation des travaux. 


Les travaux comprendront : 
LOT N'1- Terrassement, voie, parking, oùvrages d'art; 
LOT N°2 - Réseaux d'évacuation des eaux usées et des eaux pluviales ; . 
LOT N°3 - Réseaux de distribution d'eau potable comprenant réseaux 
d'arrosage et prises d'incendie : 
LOT N°4 - Réseaux d'énergie électrique moyenne et basse tension ; 
LOT N°5 - Réseaux d'éclairage public ; 
LOT N°6 - Télécommunication ; 
LOT N°7 - Espaces libres, chemins piétons, aires parking, paysage, 
jardins, etc. 
Les candidatures pourront porter sur un ou plusieurs lots de travaux. 


Les documents de présélection et les renseignements détaillés sur les tra- 
vaux pourront être obtenus auprès de la SONABA - B.P. 348 AGADIR 


MAROC) à partir du 10 FÉVRIER 1977. 
Les dossiers de PRÉSÉLECTION préparés par les entreprises 
intéressées seront reçus jusqu’au 15 MARS 1977. 


lières, 1,31 centime que se partageront 
les divers distributeurs (grossistes 
et détaillants, mals aussi les compa- 


(PUBLICITE) 


ROYAUME DU MAROC 


La hausse des produits pétroliers n'est pas’ une f 
était à l'ordre du jour depuis la dernière écembre {:- 
e l'OPEP à Doha (Qatar), où onze pays avaient décidé de 

majorer leurs prix de 10 %, mx pays, l'Arabie 


les Erpirats arabes anis, de 5 


nee de la répercussion sur les tarifs français restaient 4 


gnies pétrolières}. À cela s'ajoute (8 
Jeu mécanique de la TVA On 
arrive alors à une hausse totale de 
524 centimes, arrondie à 5 ou & cen- 
times selon les réglons. 

Les prix du fuel lourd et du 
naphta, théoriquement libérés en mai 
dernier, mals bloquéa'du 16 septem- 
bre eu 1° janvier 1977 dans le 
cadre du plan Barre, restent « ence- 
drés ». Le gouvernement est en effet 
révenu eur les termes du contrat de 
modération, signé le 1°" février entre 
la profession pétrolière et la direc- 
tion de la concurrence et des prix, 
qui prévoyalt une hausse moyenne 
de 109 % (le Monde des 58 et 
4 février). Un arrété va autoriser une 
hausse du fuel lourd de 30 F par 
tonne, soit une majoration de 8,2%. 
Dans un communiqué, le gouverne- 
ment explique qu'il. a décidé 
« différer temporairement la mise 
on œuvre d'un régime de Hbeñé 


surpitsé. 
rémaion en di 


Saondite et 
seulement. Seules la date et 


sssorii d'un engagement de modéra- 


Son afin de Hrmier l'incidence sur |: 


des industriels consommateurs des 
produirs de cette catégorie d'une 
‘hausse de prix reletivement élevés 
comportant un rattrapage des prix 
européens par les prix, française, 
Ainsi pourra être maintenu un chmet 
de modération des prix actuellement 
enregistré dans léconomle fran- 
çaise ». ® 

Sur ce point, les : -compagnies 
pétrollères ne cachent pas une cer-. 
talne décepllion. Elles regrettent 
qu'aucune data n'alt été fixée par 
les pouvoirs publics pour le retour 
à la liberté des prix du fuél indus- 
“tel et que je taux de hausse retenu 
soit Intérieur de 10 F_ par. tonne 
(30 F au lieu de 40 F) à ce qui avait 
été décidé dans le contrat de modé- 


de ration élaboré, le 1°” février, entre 


la profession et la direction de 12 
concurrence at des prix. — d.-M..0. 





MONNAIES ET_CHANGES, 
LE TAUX D'INTERÊT DES .EURODEVISES . 
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1. Lundi sérouCares : 


2. Lundi: Paris Dhabran 





ésutts «mu BRITISH HOME 
4.500 F soldée 3.800 F 1 





Le he. 
_ Sixfois 


3:Mercredi: Pas Dj Ra (it) 6: Samedi: Pris Dj Riad (isa) 
Consulter votre transitaire- 


 saudiaÿ cargo 


Zone Fret Nord- - Aéroport Charles de Gaulle -'Tel. 862.39.54 
Réservations passagers: 


2° Norma pa du yen Orient, 
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— a 


HOTELS 


LE CONFORT ET LE STANDING 
A 2e PRIX ABORDABLES! 
O HÔTELS — [700 LITS 
Chami SEINE D 8 ete 
Prix des chambres-etudios: 
De EF 76-à BE T/O- pour une personne. ‘ * 
De FE B6.-à ER 216. 
Protect vie durée (dès 30 jours). 


en DRARE Se 
LM16750 . 


AUTEUIL 
Ték 9167 50 Tel 314400 
ARIANA* REC ke 
Té.339950 T61457150 Tel 317804 
EFSOM + VINCENNES + 
T4.320853 . LU 


LÉ 
LAN O7 
ak 
. Tél. 323750 


MANAGEMENT COMPANY : RENTIMO SA — 7. Pl 
TEL, 318340 = A 6760 -- TELEX 22268 — 1209 


quelques jours SO LDES 


d…10%à40% 


DES EXEMPLES : 


salon Victoria en acajou mossif : un conapé 
deux places, deux fauteuils cuir plelne peau, 
patine comprise 


| 7.000 F, SoIdée seenna ee 5 900 F 


© Toble salle à’ 2.500 F Le 1.900 F acajou) 
© Petits meubles à partir de 500 F. 


SALONS 


CUIR 


43, rue de Ménilmontant 
75020 PARIS 


366-91-24 


@ Fauteuil Regency 
2.200 F soldé 1 -500 F 


Stock ‘Himité 
















{4 Vendredi: Paris Djedda Riad! (via sn 
5. Vendredi : Paris Diedda Riyad Dhahran 






TéL 7206820 
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SOCIÉTÉ CENTRALE 
DES 


ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


SOCIETE ANONYME CREEE PAR LA LOI DU 4-1-1973 
CAPITAL SOCIAL 145 MILLIONS DE FRANCS 
SIEGE SOCIAL : 87, rue de Richelieu - 75002 PARIS 
RC.PARIS 73 B 5817 





ÉVOLUTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 
en” millions de francs) 

















1975 1976 Variation 
Au 31 décembre 
AG-F. VIE .cscnsoomcuus . 1.894 2.162 + 14,10 % 
AG.FLART, co. . 3.119 3.574 + 14,60 % 
5.013 5.736 +1442% 
Les deux sociétés AG VIE et AGP. LART. eont filiales A 100 % de ln Société Cerrele 
qui = exclusivement objet de détanir La totalité des sue Me 


pour 
Se RTE Nobroupe AGP, d'exeroer les droits mitachés à ces AGtlons, et 
de ces droits ses PTOPres naires 





1.500 AGENTS GÉNÉRAUX DES A.G.F. 
METTENT PARTOUT EN FRANCE . : 
LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE 









FONCHA 


loyers uis au cours du 
qurimans Trimestre de 1916 se sont 
Lovés à F 6.054.113 (concre F 5.504.484 
pour le quatrième trimestre de 1975). 
ce qui porte F le total 
des loyers encaissés durant l'annee 
1976 (contre F 21632959 pour l' 
née 1975). 


CESSANON DE GARANTIE 


La Discount Bank (France) SA. 
1 rond-point des Champs-Elysées, 
75008 Paris, par spplcanion des re 
pe prévues par les articles 

& 48 de la lol du 2 


PREMIER COLLOQUE EUROPÉEN 
SUR L'INVESTISSEMENT 
EN MATIÈRES PREMIÈRES . 





{CERD 2 
Brussels Hilton, du 21 au 23 février 1977 : 





Avec la participation : 


ty Exchange ; 


te tenons” a Esrantle Hioane : Da nd ntonteu à London Metals Brchange ; 
sente pu a garantie = _— D'un " nn 
vréo le 27 février 1916 
SR RER] = Fan mes as ee 
a Droit d'inscription ‘comprenant déjeuners et | cocl : 
Factinié «'betion immosiare. [D 250 dollars, à ver au compe n° 3i0-CLLI5-S0 du CERI 
L reDEUSLS Er 20 auprès de la Banque Bruxelles Lambert, ä 
citée ont un délai de trois mols Informations et inscriptions : 
Parent entre les mains du Marketi Contact 


La, présente puoloté ob Tél. : Bruxelles 640 1203 - Télex Bruxelles 25893. 


M. Samuel pass cabinet BAR 
Gestion immobilière, 


St-CerguenmrsGenève 
Station suisse été-hiver au cœur du Jura (altitude 1150 m) 


à 35 minutes de l’aéroport intercontinental de Genève 
APPARTEMENTS 


de 1 à 5 chambres + cuisine équipée, grande terrasse et parking Compris . 
de Fr.s. 80000.— à Fr.s. 280000.— env. 


Visitez nos S appartements témoins 
de qualité suisse stadltionelle 


Venez nous voir au 
SALON DE L'IMMO- 
BILIER ET DE LA RESF 
DENGE SECONDAIRE 

à Bruxelles du 26 février 
au 6 mars au stand 402 


Mobilier - Tapis 
Rideaux 


AMEUBLEMENTS 
PFISTER S.A, 
GENÈVE 


leplus grand choix 
d'Europe 


AUTORISATION D'ACHAT 
POSSIBLE POUR TOUT 
ÉTRANGER RÉSIDENT 
OÙ NON EN SUISSE 


Cadre exceptionnel de calme, d' ensolelllement et de verdure 
LIVRAISON 1" ÉTAPE: dès JUIN 1977 
Hypothèque 1% rang: 60%/c par le Crédit Foncier 
ou la Banque Cantonale Vaudoise 


Renseignements et vente: Etude du notaire A. Burnier, rue César-Soulé 8, CH-:1260 Nÿ Nyon, 
Tél, (022) 611451 
Ensemble résidentiel 
Saint-Cergue 

ntérêt pour un apparte- 
ment de ……. chambres 


Nom. 
Adresse 
Locafité. 
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Tél. 















de francs contre 






organisé par {a Centra Européen de Recherches sur l'investissement , 





Aussépar ner fo 


Le chiffre d'affaires hors texea de 
PO ne 
millions races, tmarquenl 
progrès de 9 % eur celui de 
l'eercice précédent, 

La division paplers, qui & produit 
149000 tonnes de pâtes et 327 000 
tonnes de psplers contre respective- 
ment 140000 tonnes et 286000 ton- 
nes on 1975, a porté ses venten à 
1658 milllons de francs, en augmen- 
tation de 8 %. 

-. La fabrication des stratifiés déco- 
ratife Polyrey a été de 104 millions 
de mètres carrés au Leu de 84; le 
montant des ventes 2 attelnt 1326 
œillons de francs avec un acrrois- 
sement de 19 & sur l’année précé- 
deute. 

Mal; cs augmentations Mar- 

dos comparées à uhe sonée 1975 
dæ activité, La société n'a 
pu encore erploter, € qu'aux environs 
de 30 % ses capacités de production 

Seule la groquclon de pâtes à 
papiers a normale. 





“LORDEX 


Les comptes provisoires de Lor- 
dez, SDR Fée 1Piraine, font appa- 
raître un bénéfice brut, avent 
amortissements, toutes provisions et 
impôts, de l'ordre de 7,3 millions 

millions de 


59 
fränes en 1915, soit plus 24%. 


‘Les projets de 122 sociétés ont été 
financés à bauteur de 203 millions 
de francs sous forme de prêts à 


‘ long terme, de crédit + procédure 


sport de crédits à moyen terme 
« de prisen de de participations. 
sen 19e. l'action Lordex a évolué 
cours extrèmes de F 115 - 
PE er #0 F 120 en 1975). 





RENTE FONCIÈRE 


L'exercice 1976 mn été caractérisé 


(cession £ 
bles situés Montmartre) 

remplois dont ne pion Ppétente 
sout les 


tuellement à 10 %; 


e Prise participation de 28,6% 
he id 


La. rentabiité brute de cet inves- 
issement s'élève à environ 9,50 % : 


‘ e Achat de 9% des actions com- 
t le capit de La SGIM à 
d'un reclassement effec- 
tué sous l'égide de le Société pri- 
vée de gestion financière. 
crise soclété contrôle diverses 
Dales di 


.et de 
et détient. par alleurs des actifs 
biliers, dont notamment 
60.000 m2 les boutiques de slx Can- 
Es RER D VE Se 
ny 2 les Ulis Grigny 3. 
Com tenu de la potion A 
cale mère à filiale dans 
soclété, la rentavilite min TR 
garantie s'élève à 9,50 %. 


“Les résultats escomptés pour 
l'exercice 1976 meront en geusible 
augmentation, comme le laisse pré- 
voir l'évolution des produits 1oca- 
tifn et financiers L'ensemble de ces 
produits nets 


fo un mon” 
Gant de : F 34180.000 au 31 décem- 
bre 1916 contre F 30.573.000 eu 


31 décembre 1975, soit une augmen- 
tation de F 3.607.000. 

Le bénéfice. net comptable com- 
prendra les plus-values nettes à 
gées k btiragee signalés ci 

par les cl- 
Feat et qui s'élèvent à F 43.500.000. 


Dans ces conditions, le dividende 


6,50 % par suite des dispositions du 
plan Barre. 


Depuis le début de Parce, 
l'exploitation se poursuit 
ment en dépit de In 1Lmitation de 
l'augmentation des loyers. 

Les reveous locatifs entiérement 
indexés proviennent, à hauteur de 
7s % environ des locaux commer- 
claux et de bureaux, 66 pour 25 % 
des immeubles d'habitation anciens 
et neufs 





L'augmentation 50,30 % de la 
participation € ce L EE ere effectuée 


cière et la 8.P.G.P, qui participe 
la direction générale de Ia ee 


Rappelons qu'à La suite d'une aug- 
mentation des fonds propres ds 
2 millions de frants qui est lntor- 
venue en décembre 1976, le capital 
de La Société privée de gestion finan- 
cière et la S-P.G.F. qui participe déja 
à la direction générale de Ia société. 








sofitel 
borel 


ou chez votre agent de voyage. 


PUBLICIS N2484 


2 HOTELS x x x x A MARSEILLE 


MARSEILLE AÉROPORT Tél. (91) 89.91.02 Télex 401.980 
MARSEILLE VIEUX PORT Tél. (91) 52.90.19 Télex 401.270 


Réservation centrale Tél. 657.11.48 Télex 200.432 
Vous pouvez aussi réserver dans tousies Sofitel Jacques Borel 














LA VIE ÉCONOMIQUE 


CONJONCTURE 


Il faut donner de l'air aux entreprises 


DÉCLARE 


sLa lutte contre l'inflation ta 
s'accompagner d'une remise En 
ordre globale de l'économie d'ici 
au 30 fuin.(….) La France doit 
assainir, durant le premier se- 
mestre, les structures indusirielles, 
Le sectèur natonalisé et la sécurité 
sociale », déclare M. Berre dans 
une interview publiée par notre 
confrère Nice-Matin. 


aLes réformes sont en COUTS 
f), poursuit le premier ministre. 

Comment se présente l'actuelle 
séruiégie industrielle? C’est 

d'abord la remise à flot des tréso- 
reries js entreprises, à défaut de 
quoi fl n'y aurait ni investisse- 
ments ni mainiien du Pouvoir 
d'achat. Beaucoup d'entreprises, 
la plupart du temps petites ou 
moyennes mais quelquefois jort 
grandes. ont mal supporté La pres- 
Ston conjointe de salaires, des 
charges sociales, des impôts et de 
la concurrence extérieure. IL faut 
[leur] donner de l'air, obiectif 
fondamentalement différent de 
celui du programme commun de 
la gauche. 


M. BARRE 


»En outre, divers secteurs qp- 
pellent tantôt une remise en 
ordre, tantôt des mesures déten- 
sives de l'emploi. Parmi Les pre. 
mères, la sidérurgie (le plen tes 
prêt lin Jépnieris Les pâtes à papier 
et les bois, machine-outil ei 
les firmes Timportense mens 
méritent d'être encouragées: 
parmi les secondes, le texille et 
les chantiers navals, souvent vic- 
times d'une compétition taterna- 
tionale sans frein » 

En ce qui concerne les mesures 
contre là concurrence sauvage, 
va-t-on vers un retour au protec- 
tionnisme ? Pas questlon, répond 
le premier ministre. qui déclare : 
«Nous ne pouIons pus 
mais régulariser le Pilot de 
taines importations. (…) Les pays 
de l'Ést sont organisés el regrou- 
pés. Les peuples en voie de déve- 
loppement le sont aussi, grâce 
poumment à l'OPEP et au club 

77. Pourquoi ne pas préparer 
tee des pays De idee 
lisés à régime libéral autour du 
triangle Europe - Am du 
Nord - Japon ? » 





FAITS ET 


Affaires 


@ UN « NUMERO DEUX » POUR 
LIT. — M. Lymen Hamilton, 
qui n'était jusqu'à présent que 
l'un des nombreux directeurs 
généraux adjoint du groupe 
LT.T. vient d'être officiel- 
lement présenté comme le 

successeur. probable » de 
iL Harold Geneen, âgé de 
solxante-sept ans M Hamii- 
ton a été nommé directeur. et 
à la fin de l'année fl doit 
prendre le titre de directeur 
général, M Geneen restant 

simplement président. Entré à 

VLTT. en 1962, M Hamilton 

est un spécialiste de la gestion. 





© BESANÇON: environ trois 
cents ouvriers de Lip ont ma- 
nifesté, jeudi 10 février, pour 
protester contre l'ordonnance 
d'expulsion du personnel qui 
June depuis le 


© OCCUPATION D'USINES, de- 
Les entreprises PROCIDA { 

PrO- 

sue chimiques, 180 salariés) 

Provence - Préfabrication 

Chaton manufacturé, 50 sala- 

triés), à Beauregard (Gard. 


les conditions de travail 

Énergie. 

© QUARANTE-QUATRE NOU- 
PERMIS DE 


CRRCHE EN MER D 
NORD. — Le ministre Le 


nique de l'énergie, 
Benn, a délivré le 9 D tés 
Quarante - quatre nouveaux 


permis de recherche pétrolière 
au large des îles britanniques, 
dont huit pour première 
fois dans la Manche, Ceux-ci 
ne portent pes sur les zones 
qui font l'objet de contesta- 
tions avec la France M Benn 
a précisé que le gouvernement 
français, informé au préalable, 
n'avait pas formulé d'objec- 
tion. Deux des huit permis ont 
.été alloués aux consortiams 
pétroliers français Total et 
Elf-Aquitaine, qui ont égale- 
ment reçu un permis de pros- 
pection en mer du Nord. 
“ETC britannique a réservé 

une participation de 51 % à 
Le British National OÙ Com- 

dans chacun des qua- 
Fante-quatre permis, qui Cou- 
vrent au total une superficie 
d'environ 9 000 km2 — fA.F.P.) 


re QATAR PREND LE 
ONTROLE DE S] 


SHELL QA- 
TAR — E gouvernement de 
l'émirat de Qetar a pris le 


9 février le contrôle de la 
“ des actions de 
la société encore aux mains du 
grou, Royal Dutch - Shell 
L'accord a été signé entre les 
représentants du groupe et 
ceux du gouvernement de 
l'émirat représenté par l'Of- 
filce de production pétrolière 
de Qatar, qui détient désor- 
mals le contrôle de l'ensemble 
des games de pénis at de 

et de 

dans l'Etat. 


gaz 

Shell Qatar exploite un glse- 
ment off shore dont la pro- 
duction est d'environ deux 
cent cinquante mille barils 
per Jour (125 millions de 
tonnes par ani, solt la moitié 
de la production quotidienne 
de l'émirat. — (Reuler.) 


Etranger 


@ AUX PAYS-BAS, les ouvriers 
de plusieurs entreprises 5e 
sont joints jeudi 10 février au 
mouvement de grève déclen- 
ché Ü y a quatre jours pour 

protester contre le refus du 
PaLrona d'indexer les salaires 
sur la hausse du coût de la vle. 
Mercredi 9 février, dix-sept mille 
ouviers étaient déjà en grève 
à ce propos et le mouvement 
Paralyse Ia plupart des sec- 
teurs Au cours d'un entretien 
avec les syndicats, le patro- 


CHIFFRES 


nat aurait accepté le princi 
d'une indexation des sal: 
pour la seule année Ts 
syndicats ne veulent 

le principe de 'indéxaion au- 
tomatique soit remis en 
cause. — (A-F.P. el corresp.) 


© L'ADOUCISSEMENT DE LA 
TEMPÉRATURE qui s’est pro- 
duit depuis Quelques jours 
dans l'est des Etats-Unis a 


de 


es de repren- 
dre leur travail Selon le dé- 
partement du commerce, le 
nombre de chômeurs ayant 
perdu leur emploi à cause de 
la pénurie de naturel 


derni 
18 million au plus fort de 
k che D TA PPD 


@ LA BALANCE GLOBALE DES 
PAIEMENTS 


DM. alors quelle avait été dé- 
ficitaire de 2,22 milliards de 
DM en 1975 (1 DM = 2.06 P). 
L'excédent des opérations cou- 
rentes est en revanche revenu 
à 8,46 milliards de DM en 1975 
contre 948 milliards de DM 
en 1975. 

La Banque centrale indique 
que les one de capl- 
taux à terme se sont 
soldés rare dernière par 
lim tion de 18 millions de 

contre un déficit de 16,55 
tmiilliards de DM en 1975, Sur 
l'ensemble de l'année dernière, 
les mouvements de capitaux È 
terme font pour leur 
apparaître une porta- 


@ LES PRIX DE GROS ont 
baissé de 0.1% en janvier au 
Japon par rapport à décembre. 
C'est la premi baisse men- 
suelle des prix de gros eure- 
gistrée depuis dix-neuf mois. 
ÉTÉ un an, la hausse est de 

LA 


P.MI. 


© LE MINISTERE DE L'INDUS- 
TRIE publie un bulletin d'in- 
formation trimestriel pour les 
PM.L (petites et moyennes 
industries). Le dossier PML 
se présente sous forme de f- 
ches d'informations pratiqne 
traitant des preblé mes de 
financement, de gestion 
d'exportation, d'offres d'em- 
plot, ete., propres à cette caté- 
gorie d'entreprises. Le premier 
numèro. présenté le 8 février 
par M d'Ornano, détaille, par 
exemple, les concours finan- 
ciers offerts eux PML qui 
veulent investir à l'étranger 
ainsi que les possibilités d'ac- 
cès à l'emprunt spécial de 
3.5 de frencs. Ce dos- 
sier sera expédié gratuitement 
aux quarante-cinq mille entre- 
prises françaises employant de 
dix à cinq cents salariés. 


Salaires 


@ «x TOUTE DISCUSSION SA- 
LARIALE AU NIVEAU NA- 
TIONAL SERAIT MAL- 
SAINE », a déclaré le ministre 
du travail M. Christian Beul- 
lac, jeudl 10 février à Tou- 
louse, « En matière d'emploi 
et de salaire, a-t-1l ajouté. {ous 
les problèmes des 
blèmes particuliers suivant Les 
régions el les iypes d'enire- 
prises. » — (Corresp.) 





Syndicats 


© LA CFDT. : PAS DE GREVE 
GENERALE DANS LE SEC- 
TEUR PUBLIC, — Dans uné 
interview donnée à la conne 
ture sociale, M Edmond Maire 
déclore notamment : « S€ 


à l'impasse el, peul-être MÊME 
ge Jet de romane € 
e ce , à Less 
fétion de la part des 7 
vtilleurs, » 






mie qui condiét 
2 méme Colecti- 
n à quoi peut 







aient d'échapper 
e jeur situation, 


en 
ï ‘icacité de l'éco- 
da frire, voire en l'amé- 
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So 
that 


le loisir d'une es- 
Smate qaie CE PÎUS Jaxiste, 

des (que, à la diffé 
ee, spitalises privés, 
28 dvi * toux prix une renta- 
Ete par 02 ON capital, come 
as de HReré AUX autres 
à Et sur ee Le pres- 


Un profit par come 


lasse ] 
“nine à rl 


défendue 
eCNqUE, 


e modèle pra- 
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tente eux intérêts de 


Éprm abique n'ayant 5e 
RS OU À FÉOHIQÉTRE on ACT 
Aïe ENiE 2e L'OUVS.-MUSS RTL 
des cond nor de: concurrent 
fausshes à Sn mEATISge DE 287 
port aux’ firines péibies À ‘pris 
éctvés sur se marciN Gas meoduits 
ee pet donc asr mménte se 
coûts sans InronrpéRiens — - 
C'est dire gûe, en Falmence dr 
contrée exercé. par Les capitalistes 
ciés pas le rouyên do marché 
finantier, es distants de l'en 
treprie rationuie.ont Une. marge 
de geste ins; coOriabie que 
ceux du sectetr prisé. [8 ne-sont 
RS contrainis A PENURELs 
Le protüèrme 86 linctiätion à in 
bonne gestion 39 L'OuYé fins 
pesé. Done Set pit PÉSONL En 
régie pénéra'e, lorsque la rémus 
nération des. Pgo s ee 
Endénendan: “réantats. de 
l'estrennse et. 1 “ur -potition 
n'est pRe menacée par le possible 
chanserent de l'actionnaire prin- 
ciel va réventullé dune fais 
Lie, l'incitation à Peffost sera ‘ai 
bie et 22 tentation de puéleres: des 
avanta, ges en natuèe Aux frais de 
l'entreprise sera forte. Mais mène 
ure remunération prépartinrmele 
aux résultats ne peut induire bre 
benne geston ixfsque le contrôle 
par les capitales est abe £ 
L'Etat vovtétique en x. fait. 
Fexpérience en Hant Is rémuna. 
rat:0ù des Crigeants À :s réa 
Satan où au dépassement des: 
objeentfs quantitatifs du plan. 
. Ceite procedure n encouragé, ex 
pratique, les geétonni2irer à mec 
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S'effectse 53 prix d'an eue. 
des spius de resources stockés 
par chaque es‘recrise ‘L'emplol: 
est excessif 2 détermine. de ee 
fait ua chômage déguisé, - tes 
investissements sont. surdlmens. 
Ponnés et fon féaquemment: 
recouvelés, Chaque responsable . 
gonfie ses besoins peur oblenir @e ; 
Etat un fir É PIDS Igor. à 
ne rs des autres entre. 
pTc5es. téttps ei l'énergie des , 
dirigeants sont consierés AuR .! 
ractations vives plu : 
qu'à salisfaire les Con ou une "i 
ce Enfin, ‘le pouvoir cen- é 
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t par quiconque 
L'analyse montre et l'expérience 
prouve qu'elle ne peut être à la 
hauteur de ja tâche de gestion 
-d'une économie développée, en 
dehors des périodes de guerre 
où un objectif unique s'impose à 
tous et où les volontés indivi- 
duelles sont mobiltsées par la 
nécessité ou par la contrainte 
De plus, on sait désormais, avec 


disparttion de la liberté poiltique. 
. Rejeté en tant que modèie pra- 
tique par la plupart des Fran- 
cais, l'étatisme socialiste parvient 
néanmoins à conserver aux yeux 
de certains l'aura d'une utople 
d'autant plus vague qu'elle est 
éloignée et vers laquelle il serait 
bon de se diriger, mais qu'il con- 
viendrait surtout de ne jamais 
atteindre. Xnacceptable dans la 
réalité quotidienne, le dogme col- 
lectiviste ‘constitue pourtant Ia 
seule justification logique de la 
politique de nationalisation, qui 
est l'élément essentiel du pro- 


gramme commun. On ne souligne. 


pas Assez que les partis de gau- 
che se trouvent pris dans une 
contradiction fondamentale qui 
enlève tonte crédibilité à leur 
programme économique : com- 
ment peut-on, avec la majorité 
des Français, refuser le collec- 
- tivisme eb en même temps pré- 
coniser l'étatisation de secteurs 
entiers de l'économie qui conduit 
justement à ce même collecti- 
visme ? Et sinon à quoi peuk 
servir la nationalisation de quel- 
ques entreprises. éparses ? 

La position est malaisée A 
l'approche Era pr guet 


la thèse selon iaquelle on peut 
vouloir à la fois le jeu du marché 
et les nationalisations dans un 
but d'efficacité, à la façon de 
Michel Rocard (Z Monde du 
14 octobre 1976). On pourrait en 
somme établir un socialisme de 


capitalisme monopoliste 

qui ferait disparaître le profit et 
les capitalistes privés tout en 
maintenant l'efficacité da l'éco- 
nomie française, voire en l'amé- 


Lorant, 

C'est le grande illusion de l'op- 
position : ses responsables n'ont 
jamais sérieusement les 
conséquences économiques des 
propositions de nationalisation. 
Celles-ci ne peuvent qu'amoinärir 
en réalité l'efficience du sys 
tème productif et aboutissent au 

gaspillage des ressources sociales. 
. Montrons-le on esquissant les 


L 

nombre significatif 
réduirait évidemment le rôle du 
marché des capitaux On ne voit 
en général dans une tells mesure 
qu'une atteinte aux intérêts de 
queïques canitalistes privés. Mais 
l'enjeu n'est pas LA IL tient à la 
remise en cause du mode de ges- 
tion des entreprises per la Sup- 
pression d'un moyen de contrôle 
essentiel de leurs dirigeants 
Lorsque l'Etat est seul proprié- 
taire, la mauvaise gestion n'est 
plus sanctionnée par la faillite ou 
le rachat effectué par des concur- 
rents qui re l'affaire en 
changeant l'équipe dirigeante. 
Par conséquent, la responsabl- 
lité des dirigeants est atténuée : 
As disposent d'un filet de sécurité 
qui leur laisse Je loisir d'une ges- 
tion moins tendue et plus laxiste. 
- L'actionnaire unique, à la diffé- 
rence des capitalistes privés, 
n'exise pas à tout prix une renta- 
biité élevée de son capital, com- 
pétitive par rapport aux autres 
occasions de placement, La pres- 
sion exercée sur les dirigeants 
pour dégager un profit par com- 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
| LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS : 


LA GRANDE ILLUSION 


par ANTOINE RUFENACHT (*) 


pression des coûts n'existe plus. 
L'entreprise publique n'ayant pas 
{ou peu) à rémunérer son action- 
naire unique se trouve aussi dans 
des conditions de concurrence 
faussées à son avantage par rap- 
port eux firmes privées A pris 
donnés sur le marché des produits, 


elie peut donc laisser monter ses 


coûts sans inconvénient. 

C'est dire que, en l'absence nu 
contrôle exercé par les capitalistes 
privés par le moyen du marché 
financier, les dirigeants de l'en- 
treprise nationale ont une marge 
de gestion plus confortable que 
ceux du secteur privé. Is ne sont 
Pas contraints à l'efficacité, 

Le problème de l'incitation à 12 
bonne gestion se trouve aline! 
posé. 11 ne sera pas résolu En 
règle générale, lorsque la rému- 
nération des responsables est 
indépendante des résultats de 
l'entreprise et que leur position 
n'est pas menacée par le possible 
Changement de l'actionnaire prin- 
cipal ou l'éventualité d'une fail- 
lite, l'incitation à l'effort sera fai- 
ble et 12 tentation de prélever des 
avantages nature aux frais de 
l'entreprise sera forte. Mais même 
une rémunération proportionnelle 
aux résultats ne peut induire une 
bonne gestion lorsque le contrôle 
par les capitalistes est aboll 

L'état soviétique en «a fait 
l'expérience en liant la rémuné- 
ration des dirigeants à la réali- 
sation ou au dépassement des 
objectifs quantitatifs du plan. 
Cette procédure 2 encouragé, en 
pratique, les gestionnaires à accu- 
wuler un maximmim de ressour- 
ces productives, travail, équipe- 
ments, matières premières, pour 
Etre en mesure d'atteindre ou de 
dépasser à coup sûr les objectifs 
fixés. Dans ce cas, la croissance 
s'effectue au prix d'on gaspillage 
des surplus de ressources stockés 
par chaque entreprise, L'emploi 
est excessif eb détermine, de ce 


renouvelés. Chaque 
gonfle ses besoins pour obtenir de 
l'Etat un financement plus impor- 


(2. tant que celui des autres entre- 


prises, Le temps et l'énergie des 
dirigeants sont consacrés aux 
tractations administratives plutôt 
qu’à satisfaire les cilents au meft- 
leur coût, Enfin, le pouvoir cen- 


tral, ne pouvant pratiquement 


CORRESPONDANCE 
La lutte anti-gaspillage 


A la suite des articles de 
M. Jean-Denis Bredin sur les na- 
tionalisations (le Monde des 18, 
19-20 et 21 janvier), nous GvORS 
reçu_ le lettre suivante de 
M. Charles Warin, ancien élève 
Re 

? es. 

Assigner un projet aux natio- 
nalisations est Ie problème-clé 
que soulève Jean-Denis Bredin 
dans la série d'excellents articles 
qu'il a donnés récemment au 
Monde. 


Le projet d’une nationalisation 
a trois aspects : politique, social 


et 
KlTon à o place ans le perspec- 
se pl g 
tive d'une économie de marché, la 
rma svantageuse du point de vue 
avantageuse 
j dans des secteurs où 


un 
Ce pourra être le cas pour les 


secteurs fournissant des produits ! 


normalisés, c'est-à-dire pretique- 
ment identiques d'une entreprise 
. l'autre. Ce nn par en: 
sidérurgie grosse 
lurgle (laminés, tubes, flls); les 
ries de pétrole : les indus- 
tres chimiques de base (soude, 
chlore, ackies minéraux, ammo- 
de eo x ne) 
rure de po le, 5 
les usines de pâte Papier, les 
de papler j 


façon très inégale selon leur caté- 
gorie — les suivants : 

— La réduction des frais com- 
merclaux, des frais de distribu- 
tlon et de prospection des mar- 


_ FRÉonalsation des inves- 
tissements en conformité avec le 
res et de la constitution de stocks 
de sécurité ; 






astes. ° : 

Tant que la part du marché des 
entreprises netionalsées reste 
faible, le prix qui se forme reste 
un prix de concurrence Le 
consommateur exerce un certain 
contrôle, celui de dire oui ou non, 
alors même .que l'actionnaire ne 
peut plus le faire Mais lorsque 
le poids des firmes publiques. de- 
vient dominant, ces dernières, 
disposent d'un capital quasi gra- 
tuit, de subventions abondantes, 
et n'ayant dônc plus ls souci prio- 


ritaire de vendre le mieux possible : 


leur produit, peuvent augmenter 
prix et coûts sans trop se soucier 
des réactions du consommateur: 
Les entreprises privées qui sub- 
sistent peuvent alors suivre la 
‘hausse de prix sans compromettre 
leurs ventes Elles augmentent 
leurs profits car, contrôlant plus 
rigoureusement leurs coûts, elles 
bénéficient du « parapluie » cons- 
titué par les prix élevés des .ne- 
tianalisées. Une variante du même 


le prix apparent, mais chacun sait 
qu'il s'agit bien d'une hausse du 
prix réel. En définitive, les entre- 
prises privées résiduelles béné- 
ficient d'une véritable fente de 
situation. : 

Un tel marché est évidemment 
vulnérable à la concurrence 
étrangère et risque d'être envahi 
par des entreprises mieux gérées. 
Les producteurs nationaux récla- 
meront une protection douanière 
et des subventions. lis .obtiendront 
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elle n'existe pas encore, ou n" 
que partielle, des études et re- 







de l'organisation d'un hold-up sur l'entreprise >| Sss 
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. L’indemnisation des actionnaires 
. des entreprisés <nationalisables > 


(Suite lle la première page), du PS. (e Changer ls vie») je 


sn ts D Ne Let même pra volt de s0n côté & des bons d” 

à terme car.la réduction de| finement, toute obligation est ‘22768. 2 2. iniérét, ont. le 
b dissipe| sm Ble, de em. emboursement, possible à 

les avanteges de le spécialisation | hoursable par échéances moment, sera Piaiomné a répért 
patlonale. un moyenne cinq 
Y paraitre enfin, et à juste] d'années Or, selon les : Jos le SMIC onu) à. 
titre, immoral que l'Etst garan-| tions de M Attali, le P.S. semble dire que ces préci- 
tlsse les rentes de quelques avoir renoncé au remboursement Anal “cs es 


t part milieux 
D ment éc és par le marché 
bons esprits propaseront leur Financier aa om: ), a se . pots æ, Lt a 
rationalisation. É + COUTS £ 
seront suivis Cages seuil nee Lu 2 de revenus, c’est-à- Te jee i ration BEAte- 
de nationalisation sera devenu un | dire de l'e/ficacilé ds curan: M Duletre, 
nalisat 3 e t.à L Spopulin 


j de rage 
PE . financement D entes A ses yeux, cl rémunéraon 
buables] PoBfectif firé : prendre Qu NOUPéu, « naio-créncier » 
Pourquoi ‘alors la .nationalisa- dans ces firmes sons me e un 
tion ? le finencement des déten- *Caûre purticipalif à - revenu 
‘ F4 teurs de créances (qui sont les indexé v? IL vtiend de savoir par 
elle diminue l'éffica- actionnaires). » de magique 
protec- 


nières années précédant la natio- 1 
nalisation ef produisent un fnté- rien Préquuer de tai pour :leurs 
rêt dont le taux sera établi en Pr LE ». | 
concordance ceuz j. cœur du débat. 
Le gestion de ces groupes sous la 


& bonletta de-l'Etst leur permettra- 
Derser. de SR Pr tu suffisants, compte tenu des objec- 


| 


. : reviendrait tion éventuelle de l'au ? 

.Les pays socialistes le savent Citenes Le djare des gros. Certgins donnent en exemple la 
bien qu£ cherchent en tâtonnant és de r'ejfort des travailleurs maîgreur relative des bénéfices 
les réformes qui permettraient de| à; de —a nation (-) 2... Lu des et des compagnies 
Hbérer les forces de l'économie de| “ja seconde divergence porte (C'aSsurances natlonalisées, et le 
marché. Mais le chemin est moins| précisément sur le mode d'mdem- {alt que les résditats nets de 
aisé à parcourir dans ce sens. | nisation des: gros ts, Tégie Result sont le plus souvent 
passe par le rétablissement de la CAT se ; commen spa Drétéruraient Hi prendre, ET 
propriété privée Re da Jaite enire les mie d' {résor, proposés per le - au 
nanclers. . Féjargne ‘réalisés, ei les gros Autant dire qu'un très 
On peut se demander pourquoi] porteurs». Le PS. par la voix GéfAvorable est une 


de M Mitterrand — à elle 
fait écho ceke de M. Ai — 
effirme que «le patrimoine d'au- 

eur actionnaire, quel qui soit, 
de| 72 sera amputé», et s'en remet à 

l'impôt sur la fortune pri- 
vilégier les petits 


en 
Jéaisent l'ensemble des inéga- 


FRANÇOIS RENARD. 











ee mom «| ee ES oui] ARONAUTIQU 
DR. noces dépue| TE Crime de gouvernement MORT DU CON " 
SOVIÉRIQUE IIOUCHNE 


POUR LES PATRONS DE L'UNICER 
- Lé programme commun est le <schéma  |x 


petit entrepreneur À la PMR. tout 
fluirait sous Le contrôle des syndicats 
ov de l'Rtat.» Les chefs d'entreprise 
ane pourront que Se soumettre ou 
se démettre», la prise du pouvoir | j5 
par La gaucbe s’accompagnant d’ane 
«tête révolationnaire » où les oceu- | 
pations usines et fautogestion 
spontanée rendralent «saperfiue 14 
nationalisation par les voles légales s. 
‘De proche en proche, on se dirl- 
gers vers l°« appropriation collective 


L'Unlon des cefs et responsables 























IL devient alors mécanicieh dans 
* l'armée et entre à l'Ecole de l'ar- 
mée de l'air, d'où il sort diplômé 

mernbre du 


généralisée », qui se fera aussi aux 

dépens des cinq Æüllons de porteurs AR UC ES 
de chers mobilières. Ceux<i ne de l'aviation 
pourront transmettre les bons d'in- commencé 
demnisation qu'à leur conjoint ou à |. as un ME cn U de- 


leuxs enfants mineurs, ce qui aura 
pour objet de restretnôre les patri- 
moines. Tout cela débouchera sur un 
krach boursier généralisé et « inen- 
digable », les porteurs d'actions ou 
d'obligations n'ayant ancon Intérèt 
à « conserver des valeurs Ges sociétés 
nationalisées, nationalisables ou à 1a 
rentabilité incertaine » et 5e tradutra 
par une chute du franc francais sur 
- les places internationales. « Du fot- |: 
. tement, on passera. an naufrage », 
affirme M. .d'Oïtron. + 


vait, outre les bombardiers IL-2 
en 1939, être noternment à l'ori- 

de 12 construction, en 1546, 
du 11-12, un bimoteur de trans- 
rt civil : en 1954, du bombardier 
type # EUR See Sert à 

pour le LE ; ou 
quadriréacteur IL-62, capable de 
transporter 182 passagers et mis 
en service en 1962; d'un quadri- 
réacteur de transport stratégique, 
1TL-76, et, enfin, d'un concurrent 
de FAirbus, le IL-88. 
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Les socialistes et la politique industrielle 


ment qui, jusqu'à présent. eont res- 
tées au. PS. du domaine de la 


(Suite de la première page) 


D'autre part, quel sort serait fait 
aux participations Industrielles déte- 
nues par les banques d'affaires ? En 
netionalisant le secteur bancaire, un 
gouvernement de gauche se trouverait 
en effet à la tête d'un « porte- 
feuille » d'actions considérable Le 
groupe Suez, per exemple, contrôle 
tes Selins du Midi, te Comptoir Lyon- 
Alemand-Guyot, la Compagnie Indus- 
trielle maritime, la Compagnie fran- 
çalse d'entreprises, et détlent des 
participations significatives dans bien 
d'eutres entreprises (1). Paribas n'est 
pas en reste, qui contrôle pratique- 
ment Poliet et Chausson, Pierrefitte- 
Auby, Campenon-Bernard, Prénatal, 
Le Rochette-Cenpa, Fougerolle (1), 
etc. liste non exhaustive. Que fara- 
ton de ces participations ? 

Évoquant ce problème au cours 





M. MITTERRAND : le licencie- 
ment ne peut êire que la 
dernière conséquence des dif- 
ficultés d'une entreprise. 


eUns politique industrielle doit, 
avant tout, aider flindustrie a 
atteindre trois objects : développer 
les secteurs les plus productifs, créer 
des emplois, équilfbrer la balance 
des palements», déclare M. Mitter- 
rand, dans une interview accordée à 
notre confrère «le Nouvel Econo- 
miste 


«I faudra à cet égard commencer 
par simplifier les conditions du 
financement de la croissance des 


teurs, politique d’exportation et de 
formation, etc.).» 


Evoquant ensulte les dlrficuités 
de certaîns secteurs et les risques 
de licenciements qu'elles font peser, 
M Mitterrand indique : «La prlo- 
xité d'un gouvernement socialiste 
sera le plein emploi. Certes, La sitna- 
tion dont nous hériterons sera à cet 
égard, comme en bien d'autres 
domaines, lourdement hypothéquée 
par La coûteuse politique de la droite 
aa pouvoir depuis si longtemps. Malg 
le licenciement, quand Il se révé- 
lera nécessaire, considéré comme 
la dernière et non plus comme is 
premiére conséquence d’une eutre- 
prise en difficulté. » 

Quant aux nationalsations : 
ad'observe, déclare M. Mitterrand, 
que les entreprises visées par le 
programme commun cherchent de 
plus en plus À se dissimnier derrière 
le paravent d'une multinationale, 
n'hésitant pas afnaÿ à jouer le rôle 
des émigrés de Coblence. Nous ne 
les perdons pas de vue.» 

































La Garantie OR. est la garantie accordée par le réseau Renault aux véhicules 
d'occasion soigneusement sélectionnés et révisés. Un contrôle impératif La Garantie OR. comprend la gratuité de la main d'œuvre et des pièces 


de tous les organes vitaux du véhicule est effectué: moteur, boîte de vitesses, 





12 février 1977 « 


d'un récent forum de /Expens/on, - 


M. Mitterrand déclaréit à M. Jacques 
da Fouchler, P-D6G. de Paribas : 
«H nous faudra, sl nous sommes au 
gouvernement, couper le cordon om- 
bilicel trop étroit entre l'industrie et 
Ja finance, et taïre en sorte que beau: 
coup des sociétés indusiriellas que 
vous avez dévorées retrouvent lour 
Hberté, » M. Rocard n'avalt pas ëté 
beaucoup plus précis, en disant : 
«+ Dans le cas des flllales et des 
perticipations diverses, en particulier 
Celui des quatorze benques d'affaires, 
Il va de soi que, après les restruc- 
turations industrielles nécessaires, la 
puissance publique n'entendra pes 
89 rendre autometiquement maltresse 
de tout le bric-à-brac de leurs par- 
tfclpatlons, qui est souvent le pro- 
duit des circonstances. » 


Quelles participations seront donc 
conservées ? Selon quels critères ? 
Saront-elles regroupées dans un ho 
ding d'Etat ? Que ferat-on de celles 
qui ne le seront pas ? Comment la 
gauche permettrat-ells aux entrepri- 
ses, ainsi coupées de leur cordon 
ombHicel financier — pesant mas 
souvent nécessaire — de trouver leur 
équilibre ? On ne se débarrasse pas 
facllement d'un tuteur. 


Ce qui est vral pour les partici- 
pations des banques l'est également 
pour celles que détiennent les grands 
holdings — Ahône-Poulenc, Thomson, 
Saint-Gobain-Pont-à-Mousson, Pecht. 
ney-Ugine-Kuhimann, C.G.E. — que 
la gauche se propose de natlonaliser. 
Chacun de ces cinq groupes exerce 
des activités fort diversas, ce qui 
permet de compenser les pertes d'un 
secteur par les gains tirés d'un autre. 
Toutes ces participations Industrielles 
seront-elles conservées par la puis- 
sance publiqua après la natlonalise- 
tion ? Pour ne citer qu'un exemple, 
l'Etat resterat-l actionnaire malori- 
taire de la Générale d'Entreprise, 
fllale de la C.GE spéclallsée dans 
les travaux publics ? Procéderat-on 
au contraire à une sélection, pour ne 
garder sous le contrôle public que 
les participations Intéressant direc- 
tement des secteurs considérés com- 
me stratégiques ? 


Quelles priorités ? 


Poser cette question, c’est s'inter- 
roger eur les structures Futures de 
ces groupes. Seront-ellss conservées 
en l'état, le seul changement étant 
celui de propriétaire ? frat-on, à 
l'inverse, vers un éclatement en unités 
spécialisées ? 





1) Outre des participations dans 
crane entreprises * natonalisa. 


Pe toute façon, les netionalisations, 
quelle que salt leur Importance, ne 
sauraient tenir lieu de politique In- 
dustrielle. Elles n'en seront qu'un 
des moyens. Quels buts poureulvra 
le P.S. en ce domaine 7 


Depuis quinze ans, la politique In- 
dustrielle de [a France a subi bien 
des à-coups Le général de Gaulle, 
soucieux d'indépendance nationale, 
avait amorcé une « politique de pro- 
dults= : création de la Compagnie 
intemationale pour l'informatique 
{C.LL). adoption de la filière natio- 
nale graphite-gaz dans le nucléraire, 
construction de Concorde... Paralièle- 
ment, était mise en place una polt- 
tique d'incitation aux regroupements : 
pour faire face à la concurrence 
étrangère, des groupes français euffi- 
samment puissants étalent constitués. 

Ces dernières années, le quadru- 
plement du prix du pétrole aidant, 
l'exportation est devenue la priorité, 
Au nom de cet Impératif, des aldes 
à l'exportation en faveur des grands 
groupes ont été muitipilées, des 
«dégraissages- d'effectifs opérés 
dans plusieurs secteurs : [es restruc- 
turations Industrielles ont débouché 


Nécessité de Pheure et 


M. Rocard estime, [ul aussl, qu’il 
faudra réduire le polds des Importa- 
tions et développer des secteurs 
{machine-outHi, aciers spéciaux, meu- 
ble, cuir...) dont la falblesse actuelle 
conduit les industriels à s'approvi- 
sionner à l'étranger faute de pouvoir 
le faire en France. Mais « ceja 
prendra des années, au moins la du- 
rée d'un plan de cinq ans ». Aussi 
convient-il, dans l'immédiat, de ne 
pes céder aux Illusions. 


e J'aflime pour ma part, et dans 
le respect du part! et du programme 
commun, écrit le secrätalre national 
du P.S. dans la revue Faire, que le 
fait d'avancer des formules du fype : 
« il ne faut pas tomber dans je plège 
de l'exportation à tout prix », le fait 
de laisser penser que le souci de la 
balance des palements pourrait n'être 
pas absolument prioritaire est pure- 
ment et simplement suicidaire pour 
une expérience de gauche. Je suis 
donc convaincu qu'il n'y a mB&me pas 
de choix sur ce point et que nous ne 
devons laisser aucune ambigulté sur 
notra volonté d'équilibrer notre ba- 
lance des palements par notre capa- 
cité exportetrice, la capacité à ré- 
duire nos Importations étant, elle, 
beaucoup plus leme à fournir des ré- 
suhats. » 


Comment le P.S. concillera-t-l la 
mutation Industrielle en, profondeur, 
qu'il souhaîte opérer, avec les -éces- 


CS 





sur la constitution de monopoles 
dans le secteur nucléaire et sur 
l'alllance controversée avec le groupe 
américain Honeywell dans l'infor- 
matique. 


La priorité donnée aux marchés 
extérieurs est vigoureusement contes- 
téo par beaucoup de socialistes 
qui y volent une dangereuse Intégre- 
ton de la société française, à un 
modèle économique occidental dont 
ls veulent se dégager. Ainsi, le pro- 
fesseur Christian Goux, l'un des 
consslllers économiques de M. Mit- 
terrand, déclaralt-N le 20 mal 1976, 
devant la commission de la pro- 
duction et des échanges de l'Assem- 
blée nationale : « {{ faut d'urgence 
renverser {a problématique [du 
VII® Plen} et ne plus tomber dans le 
piège de l'exportation à fout prix.» 
Pour M. Goux, I! faut Infléchir le 
partage entre les salaires et les 
profits dans un sens favorable aux 
travallleurs et transformer l'apparall 
de production afin qu'il réponde 
mieux aux besoins intemes du pays 
par une crolssance différente, moins 
liée au développement des pays 
étrangers, 


réformes de structures 


sités de l'heure ? Pour avoir une 
Idée cialre des différences entre la 
politique industrielle au pouvoir et 
celle qu'appliquera la gauche, 1] serait 
utile que le P.S. précise sa stratégie, 
notamment à propos des grands dos- 
slers Industriels en suspens : sidé- 
rurgle, textile, aéronautique, machine- 
outil. Le colloque du week-end peut 
en être l'occasion. 


Les socialistes ont aussi à clarifler 
Jeur pensés sur les conséquences de 
la transformation du modèls de 
consommation sur les structures de 
production, Peut-on imaginer, note 
M. Rocard dans le même numéro de 
Faire, que les choix retenus en ma- 
tièra de stratégie industrielle n'en- 
traînent pas des infléchissements du 
comportement des utilisateurs et récl- 
proquement ? La [imitation souhai- 
table de la consommation d'énergie 
peut conduire à freiner l'utilisation 
de l'automobile, par pénalisation de 
l'achat des véhicules ou renchérisse- 
ment du prix.du carburant Les éco- 
nomies préconiséss sur les achats de 
matières premières peuvent entraï- 
ner des modifications des modes de 
fabrication aussi blen que des habl- 
tudes des consommateurs ; durée de 
vle plus longue, moins de sophistica- 
tion, etc. . 

Une telle réorientation nécessitera 


des choix nouveaux et urgents. Le 
freinage éventuel de ia circulation 


descriptif complet de l'état général du véhicule est remis à l'acquéreur 
mécaniques. La durée de la garantie OR. varie de 3 à 6 mois. C'est une 


automobile devrai se traduire par 
une diminution de la production glo- 
base en France, conduire à un ac- 
crolssement des exportations, ou blen 
emener une modification de la struc- 
ture des véhicuies fabriqués ? Selon 
la réponse, Il peut être nécessaire 
de restructurer cette Industris et de 
dégager des solutions de remplace- 


Quelles conversions, 


Le souci qu'a le parti socialiste 
de ne pas accepter les « poches 
de chômage », souvent nées du 
déclin de monoindustries locales, 
implique un autre type de change- 
ment dans l'ordre cette fois de 
l'aménagement du territoire. « Rap- 
procher l'usine du travailleur », plutôt 
que le contraire, est assurément eou- 
haïtebla. Encore fautil une poll- 
tique active de conversion et d'im- 
plantation industrielles, permettant de 
concilier la réorlentation des pro- 
ductions avec une localisation ap- 
propriéa des emplois. Les réponses 
du P.S. en ce domaine sont loin 
d'avoir eu, jusqu'ici, toute la clarté 
souhaitable. 


On pourrait encore énumérer d'au- 
tres questions Importentes Ce qui 
est sûr, c'est que la gauche béné- 
ficièra au départ, en cette affaire, 
d'un atout de taiHe : [a conflance des 
travailleurs. Suffire-t-elle à faire 
comprendre et accepter les mulations 





rétlexion. SI l'on opte pour des 
exportations accrues, #st-on eûr qua 
les marchés étrangers absorberont 
les livraisons supplémentaires ? Et 
cela ne conduit-ll pas à des change- 
ments profonds de notre politique 
commerciale : accords d'Etat à Etat, 
échanges compensés ? 


quelles créations ? 


profondes envisagées ? Ou tolérer la 
sélectivité de l'aide apportée aux 
créations ou aux Conversions d'en- 
treprises ? À quelles conditions pour. 
ront ëtre menées de pair les muta- 
tions décidées, F'intensificalion de la 
recherche, le développement des 


biens d'équipement et celui de sec-. 


teurs considérés comme essentiels 
à l'indépendencs nationale 7? 

Les engagements de la gauche 
mentionnés dans le programme com- 
mun sont orientés vers une rupture 
avec le système capitaliste, indis- 
pensable, selon les auteurs, pour 
donner son plein épanoulssement au 
choix qu'ils font d'une eotlété plus 
égalitaire et plus participante. Mais 
à quel rythme doit être menée cette 
politique et jusqu'à quels niveaux 
de la vis économique doli-elle s'éten- 


dre ? Le cokHoque de ce week-end * 


lévera sans doute un coin du volle 
sur ces thèmes essentiels. 


PHILIPPE LABARDE. 





M. Rocard: comment conjuguer 


la planification et l'économie de marché 


Quel sera le style de l'économie française si la gauche par- 
vient, en 1978, au pouvoir ? M. Michel Rocard avait fait quelque 
peu sensation ‘en rappelant, au - Forum de l'Expausion », que les 
thèses du parti socialiste sur l’autogestion prévoient de laisser une 
part importante de l'économie être régulée selon les modalités du 
marché pour que les entreprises autogérées et Les collectivités 
publiques — mais pas elles seulement — puissent conserver la 
liberté de prendre leurs décisions dans le cadre d'un Plan démo- 
cratique. Il revient sur ce sujet dans un nouveau dossier de LS 


revue socialiste « Faire » (1). 


Le secrétaire national du PS. 
commence par rappeler la néces- 
mire alance extérieure 

pour 
ment de gauche puisse sauve- 
garder la Hberté de ses décisions 
a] protéger l'indépendance natio- 
le. 


Cela posé, la question est « de 
savoir, ajoute M Rocard, si la 
DR Re er a 

le ou si l'on 
des nationalisations suffisent à 
transformer la nature règles 
du marché ». « Personne n'ima- 
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transmission, embrayage, direction, freins, suspensions, allumage. Un état ® garantie Nationale applicable chez tous les concessionnaires Renauit 











\ 


de lu 


gine, note le di t socialiste, 
que les socialistes et la gauche 
tout entière au poor conser= 
veraient une planification vague- 
ment indicative et i n' 


pre me cu pus du ma de 
plan; je une expres. 
qui deleu sa modalité d'ezécu- 
finies (por la Puiioonce UBUQES 
et traduites dans la 
entreprises à travers le contrat 
sur la base duquel elles s'enga- 
gent envers l'Elat. » 

« Défenseur acharné de l'idée 
de nationalisations », parce que 
celles-ci permettront «ur pouvoir 
d'impulsion sur l'économie fran- 
çaise beoucoun plus grand que 
celui des gouvernements des 
trente tères années », M. Ro- 
card note qu'«# restera après la 
réalisation du programme com- 
mur plus de 50 % de la produc- 
tion française Jabriqués par Le 
secteur privé, A ce titre, les déci- 
sions d'investissement, d'em- 
bauche, de prir et de production 
[de ce secteur] devront étre com- 
patibles avec la bonne marche de 
la soctété en voie de transforma- 
tion dans un sens socialisie ». 

Il n'est pas question de laisser 
se perpétuer les Inconvénients 
manifestes que les socialistes 
reprochent à l'actuelle économie 
de marché : e L'utilisation du’ 
secteur public el surtout le 
jeu de la planification, doi- 
vent fiter un certain nombre 
de bornes, d'orientations et d'im- 
pulsions. Mais en tant que Heu 
d'expression de la demande, et 
qgu'instrument de mesure des 
résultats d'entreprise et de La 
valeur des produtis qui s'échan- 
gent sur une économie. le marché 
est global ei irremplacable ». 

Dans l'économie régie par le 
Programme commun, OÙ « {e sec- 
teur public représenterait 20 % 
de la production. à peine…, le 
marché resterait dominant, et, 
en tant que lieu d'expression de 
la demande el qu'instrument de 
mesure des résullats des entre- 
Prises, d resterait unique s. 


La rupture 
avec le capitalisme 


Comment. dans ces conditions, 
assurer la rupture avec le capita- 
Usme, qui est l'objectif du P.S.? 
D'abord en faisant en sorte que 
le secteur public — nouvellement 
élargl — ne fabrique plus « Le 
mème type de produite, du même 
nivecu de qualité. vendu dans les 
mèmes conditions à des consom- 
mateurs se comportant de manière 
inchangée dans le cadre d'un 
système comportent une hiérar- 
che du pouvoir du savoir et de 
l'argent, ele aussi inchangée ». 
Mals cela ne saurait évidemment 


sufflre. 


« La rupture ne peut intervenir 
que par a trans/ormalion de 
l'organisation socirle (diminu- 
bon de (à hiérarchie de l'argent 
et du #avoir. contrôle populaire 
roduction. décentrailsation 
des décisions) ef celle du mo- 
dèle de production el de consom- 
mation», «Cela porte ur nom 
conclut le secrétaire natlonal a 
PS. : l'autogestion.s : 


(1) Faire, no 14, 48, rue Sointc- 
Anne. Paris-2e, 10 PF. 
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L'amélioration se poursuit 

L'amélioration constatée au 
cours des deux précédentes sëan- 
ces. s'est poursuivie jeudi rnGlgré la 


Tnaigreur persistante des échanges. 
Le nombre de hausses s'est 


accru, et une 8 


légèrement 

ntaine de titres ont monté 
de assez sensible (de 1 % 
à 4 ). À l'inverse, celui des buis- 
ses, toutes ou presque toutes d'us- 
sez faible ampleur, à diminué 
Moins de trente ont été relevées, 
de telle sorte que les différents 
indices onl un peu progressé 

). 


fitié, plus que les autres, 
lavance des cours : Le secteur 
poncare le téfémenz at: la cons 
truction électrique. Ailleurs, une 
@ssez grande irrégularité a conti- 
mué de Tégner. 
pren le pagrché 5 onu Fim 
8 


L 
: Bat un quire & 
ment a, semble-1-11, joué lui aussi 
rôle, ee ons d'oucuns a 
. Attali, conseiller de M. Mitter- 

, de laisser aux uctionnatres 

des sociétés dont la nationalisa- 
dion est prévue dans Le programme 
commun Les titres en leur posses- 
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# 
quand mème {ait l'unanimité, 
même si le sentiment était mell- 
aif tes est D pOur capPalee, CU 
Pour rappeler, $ 
élait besoin, que les craintes 
politiques demeurent vivaces en 
Bourse, inclinant les opérateurs à 
se réfugier dons un prudent aiten- 


sSE 
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Déprimé par la polémique sur La 
politique salariale et le fléchissement 
de La Livre, le marché s'oriente à La 

Seuls lss pétroles sont larmes. 
Recul des mines d'or. 


OR tomverture (dollars: 135 15 epatrs 535 85 


CLOTURE | COURS 
SALOUES 1072 [LE 





202 
12 3/8 12114 
18 


Rio Mots 182 
“West Oriet ... 14 3/4 41:22 
[M En Ivres 





NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


P.U-K. — Chiffre d'affalres conso 
ldé pour 1975: 2255 millions de 
francs. A structures comparables, ln 
Progresaion d'Un exercices & l'autre 
&ttelnt 21,8 %. 

BOUXG: 


UES. — Le bénéfice net É 


Œ 
de l'ordre ds 2,5 milliards de francs, 


à pelne supérieur au précèdent, Pour | G 


1977, le président prévoit un pla- 
fonnement en francs courants qu 


chiffre d'affaires e France », C'est-à- | Rexoacott 


dire une baisse relative volume, 


mails un doublement du chiffre | Prize 


d'affaires « Etranger », Qui 

trait uns augmentation 20 % des 

ventes du groupe. 
DAMART - SERVIPOSTE. — Une 

majoration au dividende (22 F net 

pour 1875) est escompté au vu des 

résultats. 


FINANCIERE DE L’ARMEMENT. — 
Bénéfice net pour 1976 : 3,2 milliona 
de franes contre 3,03 millions de 
francs Dividende global de 49,50 F 
contre 46,50 F. 

MATRA. — Le bénéfice net pour 
1978 s'établira entre 21 millions et 
millions de francs (contre 17,2 
millions). Compte tenu des 1mpar- 
tautes commandes à ! tion 
(deux annésa d'activité), le chiffre 
d'affaires attelndrait 1690 millions 
de francs (+ 14,8 %) cette annéa et 
dépesserait 2 milllerds de francs en 
1978. Dividende global : 22385 F 
Ro ü <s 

FER , — Une augmentation 
supérieure À 25 % des résultats 
d'exploitation pour 1978 est escomp- 
tée. Le chiffre d'affaires hors taxes 
s'est aussi accru de plus de 25 % à 
1543 millions de francs et lea expor- 
tations ont augmenté de 47 %. 
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caractère 
technique, de nombreux rachats du 
découvert ayant été enregistrés après 
air semaines de baisss quasi ininter- 
rompue. Le radouvissement du Lemps 


dans l'est des Etats-Unis etls fl 
a vité Ecnonique 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z SE 

— JAPON : le congrès du parti 
socialiste « consucré f'in- 
Huence grondissante de l'aile 
gauche. 


& PROCHE-ORIENT 

Selon M. Waldheim, M. Ara- 
fot est disposé à reconnaître 
de facta l'existence de l'Etat 
d'isroël. 





EUROPE s 
GRANDE-BRETAGNE : sou- 
cieux de reconduire le 
« contrat social », le premier 
ministre lance un appel pres- 
sant oux syndicats. 
4. AFRIQUE 
MAROC : M. Mohoumed Ben-' 
nouveau ministre de 
l'intérieur, superrisera les 
élections législatives. 
&-7. POLITIQUE 
— Lo préparation des élections 
municipales, 
8. EQUIPEMENT 


8 D'UNE RÉGION À L'AUTRE 

— Les déclorations de M. Barre 
à Lyon 

A SCIENCES 

— Onre mestres pour l'utilise 
tion des rejets thermiques de 
l'industrie et des centrales 
électriques, . . : 

10. EDUCATION . 

— Le Syndicat des instituteurs 
veut boycotter La réforme du 
cours prépuratoire, 

11. JUSTIGE 

— Quinze et vingt ans de récln- 
sion pour les anteurs du 
hold-ap du Figaro. 


12. LETTRES 







LE MONDE 0 TOURISME 
ET DES LOISIRS 
pages 13 à 22 


— Questions d'aujourd'hui : Les 
vacanciers sont-ils des In- 











en châteauz. 
— Clin d'œfl : La vie à rebours. 
— Numismatique ; Mode, Mai- 
son: Animaux; Phiiatélle ; 
Eippisme ; Jeux. 



















22. PRESSE 
23 à27. ARTS ET SPECTACLES 
— CINÉMA : l'ensemble de 
l'économie. 
— THÉATRE : la Jeme Fille 
Violaine. 
1 à 34 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


— LA MAJORATION DES TA- 
RIFS PÉTROLIERS : le gou- 

en compte 

qu'une housse de 5 % du 


prix du «brut». 





taux actuariel 


Depuis 20 ans, la SOBI 
trois formules de compte: 


SOGIETE DE BANQUE ET 





Affliéeà1aSociété Bancaire de Paris 
etàlaLandesbank Rheinland Pfalz. 


REVENUS ÉLEVÉS 


Trimestriels ou annuels 


+8 60.1220% 


(Versements à partir de 5000 FE) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


26, bd d'italie 601 A }B.P. 31 5 
(principauté de Monaco) 


LE DIALOGUE EURO-ARABE 





La réunion de Tunis s'est ouverte 


Tunis {AFP., U.PI.). — C'est 
sur une mis en garde arabe aux 
tres de la CEE et une cri- 
l'allure d'un réquisitaire — 
se sont ouverts jeudi 10 février 
à Tunis les genes de 13 commis- 
sion générale EuTO- 
arabe, qui doivent se 


durant trois 


suite à une première réunion 
tenue en mai 1976 à Luxembourg. 
Dans le discours prononcé lors 
de la séance inaugurale, M Is- 
mafl Khelil ambassadeur 
Tunisie à Bruxelles 
parole de la 
annoncé qu'aucun 


avait conclu le 8 février de nou- 
veaux accords avec Israël. contri- 
buant ainsi au développement de 
ce Pays. 


Le porte-parole arabe à constaté 
Senent que « da CH Rapst 
en pour 
aire appliquer deur des gprin- 
elle avait admis lors de 


nr [ 
ne 
TISSUS 


D'AMBUIBLEMENT 


Un panorama complet 
de tous les nouveaux 
tissus-décoration, du 
style “Haute Epoque” 
au contemporain, er 
stock, à des prix très 
intéressants. 

de10rà185rlemètre 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 








annuel brut 





offre aux épargnants 
s à intérêts progressifs. 
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Le numéro du «Monde» 
daté 11 février 1977 a été tiré 
à 572 159 exemplaires. 


monde arabe à la cohf! érence de 
Belgrade sur les suites de l'ac- 
cord d'Helsinki 


UN PARLEMENTAIRE AMÉRICAIN 
RENCONTRE LES DIRIGEANTS 
DE LA HAVANE 


La Havane {AF.P., Reuter). — 
Bingham, représentant démo- 
de New-York, est arrivé le 
Jeudi 10 février à La Havane pour 
une visite de cinq jours, au cours 
de laquèlle i1 étudiere les - 
bilités d'une amélioration des re- 
lations américano-cubaines, qui 
semble souhaitée ls deux 





COMMUNISTES ET SOCIALISTES 
PRÉSENTENT LEURS DEMANDES 
. DE LÉGALISATION 


Madrid [AF.P.J. — Le P.CE. 
ce 


ue. 
s'est étonné de 


ce 

la rapidité 

Re ee 
M. Feli) lez à déposé sa 


demande de légalisation jeudi 
mefin, avant {ous le sue 


à Rome, l'an der- 


Une compétition est 
d'autre part entre le parti so: 
liste ouvrier 1 rénové de 
fraction dite 
même partl 


@ Délai supnlémentaire pour le 

ü des impôts locaux. — 

impôts locaux (taxes fonciè- 

res où taxes d'habitation), exigi- 

bles le 15 février, pourront être 

ttés’sans majoration jus- 

qu'au 31 mars, vient de décider 

M Michel Durafour, ministre 

délégué à l'économée et aux 
finances. 


@ Le Japon augmente ses 
— Les Japonais ont 
partenaires 


chef de la 
délégation japonaise aux conver- 
sations qui viennent de 5e tenir 
à l'OCDE, a expliqué qu'il y 
avait au Ja un consensus 
général sur tions du 
Spnvermement Tokyo qui 
mondial de is Construction navale. ! 





La date de la visite de M. Brejnev à Pari 






reste incertaine 


sur une mise en garde des Arabes aux Neuf La visite que M. Brejnev devait 


faire à Paris à le fin du premier 
semestre (en mal ou en Juin 1977, 
avah ot M. Giscard d'Estaing au 
début de ca mois) eers-t-elle ajour- 
nés ? Les rumours qui circulent en 
ce sens na sont pes confirmées dans 
les milleux françals autorisés, où on 
‘es juge pour le moins prématu- 
rées. M. Tchervonenko, ambassadeur 
d'UFLS.S. à Parle, doit regagner son 
poste la semaine prochaine, Indique- 
ton, après des vacances de près de 
deux mois dans son pays. Il revient 
porteur d'un message de M. Brejnev 
à M. Giscard d'Estaing et a demandé 
Pour cette raison une audience au 
président de la République, qui le 
recevra à son retour du Mali la 
semaine prochaine. 11 convient donc 
d'attendre Iles résultets” de catte 
entrevue, qui portera sans doute eur 
le projet de voyage en France du 
secrétaire général du P.C. aovié- 
tique. On notera à ce propos que 
le voyage que M. Brejnev devait faire 
euperavant en Allemagne fédérale 
& 6t6 lui aussi reporté. Prévu d'abord 


pour l'automne 1976 puis pour le 
début de cette année, il n'est guère 
envisagé par les Allemands avent 
le début de l'été 

M Tochervonenko pourrait aussi 
évoquer à son retour à Paris ce que 
les Soviétiques appellent une « Ce 
pagne » hostile à l'U.RS.S. déclen- 
chée dans la presse et autres mé- 
dles. Le fait est que l'iritatlon des 
dirigeants du Kremlin devant l'intérêt 
porté par l'opinion occidentale aux 
dissidents soviétiques a eu des 
retombées non seulement dans la 
presse de Moscou, — qui a vivement 
attaqué les journaux ouest-allemands 
et américains, notamment, — mais 
aussl sur le plan diplomatique, dans 
la mesure où les représentants de 
l'URSS. ont tendance, comme au 
parevent, à rendre les gouvernements 
des pays occidentaux responsables 
des « excès » commis par leur 
presse. Des démarches en ce sens 
ont été faites auprés de divers gou- 
vemements dans les pays de l'al- 
liance atlantique et, semble-t-il, éga- 
lement à Paris. — M. T- 


M. RAYMOND GERNEZ, MAIRE DE CAMBRAI 
QUITTE LE PARTI SOCIALISTE 


(De notre correspondant.) 
Lille. — M Raymond Gernez, 
maire de Cambrai, conseiller 
régional, vient de donner 54 dé- 
mission du part socialiste Dans 
une Jetire adressée à la fédération 
du Nord, M Gernez déclare : 
« Sans aucun doute M. Mitter- 
rand' est un homme capable ei 
même très habile, même supé- 
rieurement habile, mais ce n'est 
pas suffisant pour des militants 
et modestes. C'est 


lectuelss aux dents longues qui 
tentent masquer leur fringale 
une démagogie 
: M. Gernez s'était déjà prononcé 
contre l'alliance socialo-commu- 
niste et s'était dérmis, 1 y a 
queïques mois, de ses responsabi- 
lités à la section de Cambrai Il 
avait adhéré à l'Age de seize ans 
aux Jeunesses socialistes et avalt 
été élu député en 1936 Il avait 
été battu aux élections législa- 
tives de 1973 et, l'an dernier, il 
u'avait pas obtenu le renouvelle- 
ment de son mandat de conseiller 
général. — G.S. 


à DEAR En ee 
“ J : x 
“Frêne” 184 m°, 6 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étuge. 


Domaine 


HAUSSE PROGRESSIVE 
DE 6,5 % 
DES TRANSPORTS ROUTIERS 


Les tarifs des transports ron- 
tiers de marchandises FE de vase 
geurs pourront augmenter en 1977 
: Fr . Dove € se feront Fe 
ront pro! par 
étapes. Ainsi, les tarifs de trans 
ports de pourront 
augmenter de 3,8 % jusqu'au 
30 juin: ceux des 
urbains de voyageurs de 4 Œ fus. 
qu'au Is juillet. 

Les tarifs de la na tlon in- 
EE t de 81 % et, au total, 

sement 
de 7.8 © entre le 1e juillet et le 
31 décembre. 

Quant aux prix des transports 
publles, ils restent, on le sait, 
bloqués Jusqu'au 1® avril 1977. 


MANDAT D'ARRÈT 
CONTRE M. FATZ SCHUMPF? 


Un mandat d'arrèt aurait 








contre 
M. Fritz Schlampf, soixante-dix ans, 
Industriel suisse, ancien propriétaire 
avec 50m frère Hanz d'un froportaut 
groupe lainier France, compre- 
nant notamment fois Usines en 
Alsace, Les deux frères Schjumpf 
avaient, au mois de juin dernier, 
abandonné leurs intérêts infnstriels 
dans leurs entreprises, Aaïssant 
un passif important. 


Une information savait été ouverte 
par le parquet de Mulhouse après 
des plaintes déposées par les comités 
d'entreprise des établissements du 
groupe pour « abus de biens s0- 
ciaux ». De plus, is chambre come 
merciale du tribugal de grande 
instance avait ordonné la saisie 
conservatotre du musée d’automo- 
bles constitué par M. Frite Schlumpf 
et estimé à environ 109 millions de 
francs (u le Monde » du 10 octobre 
1976). Depuis le 2 octobre 1976, 
MM Hans et Fritz Schlumpf ont 
trouvé refuge à Bâle. 


de Montmélian 


A 25 km de Paris, à 2 km d’une sortie de Autoroute Al, tout près de 


Ja célèbre forêt d'Ermenonville, voici le Domaine qui, au Nord, 


présente 


le plus d'atouts majeurs: jardins 700 à 1 800 m°, piscine chauffée, tennis, 
club-house, écoles, Ses 5 modèles de luxueuses maisons ont de 135 à 


218m° 


Domaine 


du Bois la Croix 


*_ A8 km de Paris par Autoroute AdetlaN4 
au grand calme, en lisière de son pare p: 


4, a Pontault-Combautt même, 
rivé de 18 ha et de ses tennis, 


voici ua Domaine proche de la gare et des magasins. Ses 5 modèles de 


très élégantes maisons, 


4à7 pièces. 


Bd Périphérique * 


toutes dans de grands jardins, ont de 93 à 155 m?, 


DOMAINE DE MONTMÉLIAN 95470 SAINTWITZ . 
DOMAINE DU BOIS LA CROIK 71340 PON'PAUTIE OUR Se CE 64.65) 
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